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Sont obliques et dentelés. Ces deux portions de têt sont for­
mées de deux tables très-minces, ayant du vide entre elles, et 
n'ont qu'une apparence de solidité. Les yeux sont placés sur 
la partie supérieure de la première , à la base de deux sail­
lies qui se prolongent en forme de collines d'avant en arrière. 
En dessous tous les segmens du corps sont joints intimement 
aux deux parties de ce têt. Dans les caliges, tout le devant du 
corps et les organes locomotiles antérieurs sont recouverts 
par une sorte de bouclier ovale, lisse, déprimé et fixé par 
fous ses bords. Chez les apus, l'enveloppe molle et presque 
membraneuse de la partie antérieure du corps ou de la tête , 
et qui porte les yeux en dessus, se double vers le haut du dos* 
et forme un grand bouclier ou manteau ovale , caréné dans 
son mil ieu, tronqué en arrière, qui n'adhère au corps qu'en 
avant, mais qui le protège. Chez les daphnies, les lyncées, 
les cypris, les cythérées et les limnadies, ce même manteau, 
s'agrandit et prend plus de solidité ; sa caréné médiane devient 
une charnière, ses côtés se changent en valves analogues par 
leur usage à celles des coquilles des mollusques acéphales ; et 
des muscles, qui appartiennent à la région dorsale de l'animal, 
font ouvrir ou fermer ces valves à sa volonté. 

Le corps des crustacés pourvus de carapace, et notamment 
celui des décapodes, est formé au-dessous de ce têt de 
segmens bien distincts, et ces segmens eux-mêmes se com­
posent de plusieurs pièces. 

Le dessous du corps dans les crustacés décapodes brachyures 
présente une surface plus ou moins vaste, comparable au 
plastron des tortues. Son milieu est creusé d'une gouttière ou 
sillon plus ou moins large , plus ou moins prolongé en avant, 
mais en général d'une plus grande étendue chez les femelles 
que dans les mâles. 

Cette surface inférieure du plastron est composée de deux 
ordres de pièces. Les unes médianes et beaucoup plus grandes 
que les autres, peuvent être désignées sous le nom de pièces 
sternales, et les latérales sous celui de pièces latéro-sternales. 

C'est entre Teusemble de ces pièces et les bords latéraux et 
inférieurs de la carapace que sont situées les pattes. 

La première pièce sternale est très-grande : son bord an­
térieur termine en arrière la cavité buccale, et donne attache 
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à la paire la plus extérieure des pieds-mâchoires; son bord 
postérieur est enfoncé dans le milieu, et présente ordinaire­
ment la terminaison du sillon médian du plastron; ses bor4* 
latéraux servent à l'articulation des pieds de la première 
paire, ou des pinces; deux lignes transverses plus ou moins 
enfoncées indiquent qu'elle est composée elle,même de trois 
pièces soudées entre elles. 

La seconde et la troisième pièces sont étroites, fort éten­
dues sur les côtés, et pat conséquent transversales : leur bor4 
latéral est tantôt arrondi pu anguleux, tantôt porté en avant 
ou dirigé en arrière, et la dernière présente deux ouvertures 
chez les femelles, qui sont celles des organes de la génération. 
La quatrième a la même forme, mais a plus de largeur ; et la 
dernière ou cinquième, tout-à-fait postérieure, est plus étroite 
que les autres : elle termine le corps en arrière, et sert, con­
jointement avec le bord postérieur delà carapace, à l'articu­
lation du premier segment de l'abdomen ou de la queue. 

Sur chacun des bords latéraux de ces pièces s'articule une 
des pattes des quatre dernières paires, et à la base de celles-ci 
sont les petites pièces latéro-sternales^ qui sont appliquées 
contre les extrémités des sternales, et placées dans les angles 
rentrans qu'elles laissent entre elles. 

La forme des pièces latéro-sternales est très-variable selon 
les genres, et ces pièces diffèrent entre elles dans la même 
espèce selon leur position. 

Souvent toutes les pièces du plastron sont peu distinctes, sur­
tout dans les mâles, et semblent n'en former qu'une seule. Dans 
quelques crustacés le plastron est en entier concave, avec ses 
bords relevés, et forme comme le fond d'une boite dont l'abdo­
men ou la queue peut être considéré comme le couvercle : cette 
conformation est surtout remarquable chez les leucosies fe­
melles. Dans quelques autres , les dorippes, le sillon médian 
du plastron est tout-à-fait postérieur, et n'atteint en avant que 
la seconde pièce sternale (1). 

Les crustacés à longue queue, tels que les écrevisses, les 

(i^ Les rnemes dorippes sont pourvus de deux grandes ouverture» 
ovales, obliques, ciliées sur leurs contours, placées une de chaque côté 
sur le rebord inférieur et latéral du tê t , rers la base et en dehors de l'ar-
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langoustes, etc., ont la même disposition de pièees steraalés 
et latéro-sternales ; mais toutes ces pièces sont bien moins dé* 
veloppées et bien moins distinctes, surtout les médianes ; et 
le sillon du milieu (destiné à loger la queue chez les crabes) 
n'est plus apparent. Quelquefois la dernière pièce sternale est 
isolée des autres et mobile. 

Les squilles ont le dessous du corps divisé comme le dessus : 
chez elles la queue n'est distincte que parce que les segmens 
qui la composent n'ont point de pieds propres a la marche j 
mais il n'en est pas de même des aselles et des cymotboés. 
Dans beaucoup d'entre eux les segmens qui appartiennent au 
corps ont sur chaque côté une pièce additionnelle qu'on peut 
comparer aux pièces latéro-sternales des crabes et des écre-
visses, et qui forme sur le bord de ces segmens, tantôt un 
appendice solide, triangulaire et aigu , tantôt une lame' 
mince et arrondie dans ses contours. 

Quelquefois ces pièces ne sont qu'indiquées par un sillon 
longitudinal qu'on voit en dessus des segmens du corps de 
chaque côté, et ces deux sillons paroissent les diviser en trois 
parties, ainsi que le sont ceux des animaux fossiles qui ont reçu 
le nom de trilobites. Ces derniers ont même été rapportés k 
la classe des crustacés, principalement à cause de cette divi­
sion , et on les a surtout comparés aux ligies. 

Parmi les entomostracés , les uns, comme les apos et les 
branchipes, ont le corpsanneléen dessous ainsi qu'en dessus, 
et ne montrent aucune ttaçe de pièces Iatéro-aternales, tandis 
que d'autres, comme les daphnies et les cypris, n'ont aucun 
indice de divisions, tant sur le dos que sur le ventre, ou plu­
tôt sur la poitrine. 

Le nom de QUEUE ou d'AfiDOMBN est réservé, ainsi que nous' 
l'avons di t, à la partie terminale du corps, qui ne renferme prin­
cipalement que l'extrémité postérieure de Tintes tin : elle porté 
l'anus à sa face inférieure; quelquefois elle donne attache sur 
la même face à des pattes branchiales; chez quelques crustacés 

ticulation du pied-machoire extérieur. Elles communiquent avec les 
cavités branchiales, et paroissent destinées à donner passage à l*eau, qui 
y entre ou qui en »ort. Je n'ai rien vu de semblable dans tes autres crus­
tacés à courte queue. 
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elle contient des organes de génération; enfin dans beaucoup 
d'entre eux elle est pourvue à son extrémité d'appendices 
différemment conformés, et qui servent ordinairement à la 
natation. 

Dans les crustacés à dix pieds et à courte queue, cette partie 
est ordinairement petite et composée de sept segmens au plus, 
et de quatre au moins. Ces segmens sont comprimés, tran-
chans sur leurs bords, et formés de deux pièces ou tablettes, 
une supérieure et une inférieure. Ils varient en nombre, en 
longueur, et en largeur, selon les genres, les espèces, et même 
les sexes, mais sont toujours beaucoup plus larges dans les fe* 
nielles que dans les mâles. 
• La queue dans ces mêmes crustacés est assez constamment 

repliée sous le corps, et recouvre le sillon, ou la gouttière 
longitudinale du sternum. Elle forme avec ce sillon une sorte 
de boîte, ainsi que nous l'avons dit plus haut, où les œufs des 
femelles sont placés vers le temps de la ponte. La queue en­
tière des mâles se loge dans le sillon. Dans les deux sexes, son 
dernier segment est arrondi ou triangulaire, et ne donne 
attache à aucune lame crustacée et mobile, pouvant servir de 
nageoire. 

Quelques genres,les albunées, les hippes, faisant le passage 
des crustacés brachyures aux crustacés macroures, ontlaqueue 
assez petite, étendue, et terminée par des appendices nata­
toires presque rudimentaires. 

Quant aux crustacés macroures, ils ont reçu ce dernier 
nom à cause de l'étendue de leur queue. Elle est tantôt molle, 
et presque sans anneaux distincts, comme dans les pagures, et 
tantôt au contraire fort solide, et très-musculeuse, comme 
dans les écrevisses, les homards, les langoustes, et les palasmons. 

Celle des pagures est toujours placée par ces animaux daus 
des cavités de coquilles univalves, afin de la préserver des 
atteintes extérieures, et la forme spirale de ces cavités lui ôte 
sa symétrie en la contournant comme elle: les appendices ter­
minaux qu'on y remarque sont transformés en crochets, pour la 
fixer dans sa demeure. Celle des autres macroures toujours deux 
fois aussi longue que le corps, est d'abord étendue dans la direc­
tion de celui-ci, et infléchie en dessous à son extrémité qui est 
pourvue de cinq lames natatoires, simples ou doubles, étalées 



MAL i « 
en éventail, et qui, agissant simultanément, font l'office de 
nageoire. Le nombre des segmens de cette queue est de six. 
Leur face supérieure est bombée, demi-cylindrique ou demi-
elliptique, et l'inférieure est presque plane. Leur étendue 
d'avant en arriére est bien plus considérable en dessus qu'en des­
sous; et en général, ils diminuent de grosseur depuis le premier 
après le corps jusqu'au dernier. Leurs bords latéraux sont 
tantôt anguleux, tantôt arrondis. Dans certains genres, ils sont 
tous semblables entre eux parleurs formes; mais dans beau* 
coup (les pal semons, les penées) on remarque que le second a 
ses côtés considérablement plus développés que son centre, et 
qu'ils recouvrent en forme de lobes le segment qui le précède 
et celui qui le suit. 

Ces segmens abdominaux sont pourvus de chaque côté d'un 
petit appendice assez simple, que l'on a nommé fausse patte, 
et dont l'usage, dans les femelles, est de servir de points d'at­
tache aux œufs. 

Dans les squilles,les six anneaux antérieurs de la queue sont 
déprimés, plus longs et plus larges que ceux qui forment le 
corps proprement dit; les cinq premiers portent, de chaque 
côté, des pattes courtes, comprimées, à articles lamelliformes, 
et qui supportent des branchies; le sixième donne attache à 
droite et à gauche, à une nageoire composée de plusieurs lames-
assez compliquées ; et entre ces nageoires se trouve un article ter­
minal ( le septième) large, aplati, en forme de bouclier, caréné 
sur sa face supérieure, plus ou moins dentelé et épineux sur 
ses bords, et portant l'anus en dessous. 

Les autres stomapodes ont une queue assez analogue à celle-ci 
quant à sa composition, mais dont les dimensions sont infini­
ment plus petites, relativement au volume du corps. 

La queue dans les cymothoés, les aselles, les armadilles, etc., 
est courte et composée de cinq à six articles dépourvus de pièces 
latérales, dont le dessous porte des branchies en forme de lames, 
et dont les premiers sont les plus étroits. Le dernier, ordinai­
rement plus large que les autres, est pourvu de deux ou de 
quatre appendices dont la forme varie, étant coniques, simples 
ou bifurques, ou bien comprimés; tantôt composés d'un ou 
de deux articles, tantôt de trois, etc. Dans les chevrotles la 
queue est très-courte ou nulle ; dans. les bopyres elle est. 
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rejetëe à droite ou à gauche; dans les nëbaKes, les bran chipes 
et les apus, sa forme est conique, ses anneaux sont plus ou moins 
nombreux, et son dernier article porte tantôt deux longs filets 
se ta ces, tantôt deux lames lancéolées et ciliées sur leurs bords; 
et quelquefois, outre les deux filets, il existe entre eux une 
petite feuille assez courte et tronquée au bout. 

Dans les liznules, le corps proprement dit et la queue ou 
l'abdomen se trouvent confondus sous le second bouclier de 
la carapace qui porte sur sa face inférieure des lames arron­
dies superposées, entre lesquelles sont situées les branchies. 
Le long appendice en forme d'épée qui termine ranimai peut 
être considéré comme un appendice unique de la queue. 

Enfin, chez les daphnies et les cypris, l'extrémité postérieure 
du corps qui se recourbe en dessous, et qui porte deux soies, 
est la véritable queue de ces animaux. 

Les MEMBRES chez les crustacés sont des pieds, propres à la lo­
comotion ou à la natation. Leur nombre, leur disposition, et 
surtout leurs fonctions varient beaucoup, car dans certains cas 
quelques uns de ces pieds se changent en organes de manduca­
tion , et dans d'autres en organes respiratoires. 

Les pieds proprement dits sont toujours plus grands, plus 
solides et moins variables dans leurs formes, que les autres, et 
surtout que les pieds branchiaux. 

Les crabes, les écrevisses, et généralement tous les crustacés 
brachyures et macroures, ont été réunis sous le nom de dé­
capodes , parce qu'ils ont dix pieds. 

Ces pieds qu'on peut considérer comme les pieds normaux 
des crustacés, sont constamment formés de six pièces ou ar­
ticles. Les uns sont désignés sous les noms de serres ou de pinces, 
et les autres sont appelés pattes simples. 

Une patte simple est formée, i.° d'une hanche, ou première 
pièce courte, échancrée en dessous, et insérée aux côtés du 
corps, entre les plaques latéro-sternales, de façon néanmoins 
que son axe se trouve correspondre à peu près au milieu d'une 
des ailes des plaques steroales j 2.° d'unepièce également courte, 
articulée avec la première, qui peut recevoir le nom de /ro-
chanter, par comparaison avec celle qu'on a ainsi appelée dans 
les pattes des insectes coléoptères carnassiers; 3.° d'une pièce, 
ordinairement la plus longue de toutes, quiseroit la cuisse; 

\ 
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f.* d'un article beaucoup plus court que le précédent, mars 
aussi long à lui seul que les deux premiers réunis, et qu'on de-
vroit à cause de sa position nommer la jambe-, 5.°d'un article 
plus long que la jambe, qui peut prendre la désignation de mé­
tatarse , et 6.° d'un dernier qu'on nommera tarse, ou article tar­
sien. Ce dernier a été quelquefois appelé ongle; mais ce nom 
peut être réservé pour le cas où son extrémité, devenue acé­
rée et d'une substance plus dure et plus transparente que son 
corps, ressemble véritablement à un ongle. 

Les pinces ne différent des pattes simples y dans le or compo­
sition , qu'en ce que leur pénultième article est plus renflé que 
les précédens, se prolonge en dessous du* dernier en avant, et 
forme ainsi un doigt immobile, et que ce dernier article, corres­
pondant par sa longueur à cet appendice, est articulé en dessus r 

de façon à se mouvoir de haut en bas sur lui pour former la 
pince. On hii a donné le nom de ponce oa de doigt mobile, rie 
même qu'on a nommé main l'ensemble de ces deux articles T 

carpe l'article qui les précède ou le quatrième, et brat celui 
qui vient avant le carpe, c'est-à-dire le troisième. 

Les pinces, dans les crustacés décapodes brachyures, sont 
toujours au nombre de deux, et appartiennent à la paire an­
térieure de pattes (si ce n'est dans le genre Pactole, où les deux 
premières paires sont simples et les deux dernières terminées 
par de petites serres). Elles sont ordinairement plus grandes, 
mais surtout plus grosses que les pattes proprement dites ; néan­
moins, celles-ci les dépassent quelquefois beaucoup en longueur. 
Dans un grand nombre de genres elles sont égales entre elles -, 
dans quelques uns il y en a constamment une qui est plus grosse 
que l'autre, et dans certaines espèces c'est toujours la même 
serre qui l'emporte en volume sur sa correspondante. Quelque­
fois elles sont démesurément grêles et longues, et d'autres fois-
très-courtes et comme cachées. Leur main est ou cylindrique, 
ou renflée, ou plus ou moins comprimée, et quelquefois son 
bord supérieur se change en une lame assez mince, ou crête, 
plus ou moins découpée et dentelée dans son contour. LehH 
différentes parties sont,selon les espèces, lisses, granuleuses, 
verruqueuses, épineuses, velues, glabres, etc. Les deux doigts 
sont plus ou moins forts, tantôt parallèles entre eux, tantôt 
arqués, infléchis en dedans ou en dehors, etc. Leur bord 
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interne est garni souvent de granulations ou de protubérances, 
plus ou moins marquées, et qui ont quelquefois reçu le nom 
de dents à cause de leur forme. 
- Les pattes proprement dites ne diffèrent entre elles que 

par leur longueur, leur position et la forme de leur article 
tarsien. En général elles décroissent de grandeur, par paire> 
à partir des deux premières, après les pinces jusqu'aux deux 
dernières inclusivement; mais, dans quelques genres, ce 
sont les secondes ou les troisièmes qui dépassent les autres. 
Les crabes, bons nageurs, les ont toutes plus grandes que ceux 
qui viennent fréquemment à terre, et dans une direction plus 
horizontale. Quelques crustacés ont celles de la dernière ou des 
deux dernières paires, beaucoup plus courtes que les autres, 
comme atrophiées et placées dans une position telle, qu'elles 
remontent sur le dos; cette disposition étant surtout remar­
quable chez les dromies, qui portent des alcyons fixés sur leur 
têt à l'aide de ces pattes. Dans les lithodes les deux dernières 
pattes «ont si courtes et si frêles qu'on a peine à les trouver, et 
elles ne sont point relevées sur le dos. 
1 Les crabes terrestres et ceux qui fréquentent les rivages, ont 

tous le dernier article de leurs pattes peu arqué, conique et 
robuste. Ceux qui nagent plus souvent qu'ils ne marchent ont 
cet article, surtout aux pattes de la dernière paire, très-dé­
primé, ovalaire et cilié sur ses bords; les articles précédens 
participent un peu de cette disposition, et dans un genre, 
tous les pieds, à l'exception des pinces, sont ainsi conformés. 

Chez les crustacés macroures, les pieds ont beaucoup de res­
semblance avec ceux des braehyures; mais on remarque qu'ils 
sont en général plus alongés. Ordinairement la première paire,. 
plus forte que les autres, est terminée en pince; mais quelquefois 
c'est la seconde seulement qui est en pince et qui l'emporte en 
dimension. Tantôt la première paire seulement est chelifère, 
tantôt ce sont les deux ou les trois antérieures. Quelques ma­
croures (comme les langoustes) n'ont point de pinces du tout; 
d'autres ont une de leurs pattes antérieures en pince, et la 
patte correspondante de la même paire simple; les mêmes ont 
l'article appelé le carpe, c'est-à-dire le quatrième de leur pince, 
trèj-alongé et multiarticulé. Dans quelques genres les pinces 
affectent une forme que Ton trouve ensuite fréquemment 
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dans la série des crustacés araphipodes : leur main se rende con­
sidérablement, leur pouce immobile se raccourcit presque jus­
qu'à disparoitrer et le doigt mobile, crochu et arqué, s'appuie 
contre le corps de l'avant-dernier article. Certains crustacés ont 
les pinces très-aplaties, avec les doigts comme foliacés, ciliés et 
presque immobiles-, d'autres ont les pieds-màchoires extérieurs 
tellement semblables àdes pieds ordinaires, qu'ils en remplissent 
les fonctions, et que l'on peut dire qu'ils ont douze pieds. 

Les pieds sont disposés dans les décapodes, tantôt sur deux 
lignes parallèles, tantôt sur deux arcs latéraux dont les conca­
vités se regardent, tantôt sur deux lignes obliques qui tendent 
à se réunir en avant. On conçoit que ces différences tiennent 
à celles qui existent dans la conformation et l'étendue des 
diverses pièces qui composent la face inférieure du corps. 
. Outre leurs vraies pattes, les mêmes crustacés ont sous la 
queue cinq paires de fausses pattes, ou petits appendices ter­
minés chacun, selon les genres, par deux lames ou deux filets, 
et ces appendices sont annexés aux cinq premiers anneaux de la 
queue. 

Les crustacés du genre des souilles ont. reçu le nom de sto-
mapodes de la disposition des pieds ou des appendices qu'on a 
regardés comme tels, qui entourent la bouche. Nous avonsdéjà 
vu en décrivant les parties de la bouche, qu'on est très-embar­
rassé pour désigner convenablement ces appendices que plu­
sieurs naturalistes considèrent comme des pieds, tandis que 
d'autres les regardent comme des dépendances de la bouche. 
Quoiqu'il en soit, ils présentent le même nombre d'articles que 
les pieds ordinaires des crustacés décapodes. Les premiers sont 
longs, grêles et terminés par une petite serre à doigt immobile 
nul et à doigt mobile crochu. Les seconds, ceux qu'on nomme 
vulgairement les serres, sont les plus grands de tous ; leur troi­
sième article ou le bras est long ; le quatrième ou le carpe 
court ; le cinquième ou l'équivalent de la main très-long, et le 
sixième ou tarse attaché au bout de celui-ci, se replie en dessus, 
forme la pince, et s'applique sur sa face supérieure (souvent son 
bord estgarni de pointes qui entrent dans des cavités correspon­
dantes, situées dans un sillon du bord supérieur de la main). 
Les six pattes suivantes sont moyennes, en pinces à crochet et 
rçon à deux doigts distincts ; ce sont les dernières qui entourent 
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la bouche. Les second, troisième et quatrième segmeris dit 
corps sont pourvus de trois paires de pattes d'une forme parti* 
culière, qui les rapproche un peu des fausses pattes des crûs* 
taeés macroures : leur tige principale se compose de quatre 
pièces, dont la première est la plus courte, la troisième ht plu» 
longue, et la dernière moyenne, comprimée et épineuse ; à cette 
tige est annexé, vers le point d'articulation de la seconde 
pièce avec la troisième, un article très-mince,linéaire, qui est 
couché parallèlement à cette dernière. Quant aux pattes bran­
chiale» , au nombre de dix, elles sont placées sous les cinq seg-
mens de là queue, qui suivent les se g m en s pourvus des der­
nières pattes dont nous venons de faire mention : elles sont fort 
compliquées ; chacune se composant d'un pédoncule très-large , 
donnant attache à deux tiges, dont l'interne est formée de deux 
articles à bords très-dilatés en forme de feuilles ciliées sur leurs 
bords, et l'externe consistant en un article baséal, qui donne 
attache lui-même à deux branches de quatre articles, également 
dilatés, amincis et ciliés. 

Dans les phyllosomes, l'anomalie des pieds est aussi forte que 
dans les squilles. Outre les petits* pieds ou pieds-mâchoires qui 
entourent la bouche, il en existe six paires, dont les cinq pre­
mières sont beaucoup plus grandes que la sixième;leur forme 
estalongée, et plusieurs d'entre elles, les antérieures, ont à l'ex­
trémité de leur troisième article, un petit appendice multiar* 
ticulé qui ressemble à un palpe. 

Les crustacés isopodes et amphipodés offrent une si grande 
/ variété dans le nombre, la forme, la disposition et les dimen­

sions de leurs pieds que pour faire connoitre ces différences, 
ilseroit nécessaire de passer en revue un à un leurs divers genres. 
L'impossibilité où nous sommes de donner ici ces développe-
mens, nous force à renvoyer nos lecteurs à la description de ces 
genres, que nous donnerons ci-après. Nous nous bornerons 
quant à présent aux généralités suivantes : 

Ces pattes sont généralement au nombre de quatorze; mai* 
quelquefois il y en a moins, lorsque certaines d'entre elles, 
placées tantôt en avant, tantôt au milieu de leur série, vien­
nent à manquer, ou sont remplacées par des rudimens ou des 
organes particuliers qu'on a considérés comme servant à la res* 
piration (les cyames, leschevrolles, les protons). Dans les uns 
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elles sont fort courtes (cymothoés et bopyres). Dans d'autres 
au contraire elles sont très-longues et très-grêles (chevrolles; 
protoats). Le plus grand nombre les ont de longueur moyenne, 
mais il arrive que dans ceux-ci,tantôt les pattes sont toute» 
égales, tantôt les antérieures sont plus grandes que les posté­
rieures, ou bien ee sont ces dernières qui l'emportent sur 
les premières* Souvent ces pattes affectent des directions diffé­
rentes, ainsi que cela est dans les amphipodes dont les anté­
rieures se portent en avant, et les postérieures, à la fois en 
arrière et en ha»t. Ces pattes sont le plus ordinairement 
terminées par un petit crochet simple ; mais quelques unes 
d'entre elles, ayant l'avant-dernier article grand tt com­
primé, elle dernier petit, crochu et couché sur celui-ci, sont 
transformées en pinces à genou. Il y a aussi quelquefois de 
véritables serres à doigts opposés, comme chez les crabes. Les 
combinaisons des pieds à pinces et des pieds simples sont assez 
variées', tantôt il n'y a que la première qui soit en pince, et 
souvent la seconde présente le même caractère; dans certains 
crustacés les premières paires sont simples et la cinquième est 
didactyle. Enfin les pinces ont tantôt le pouce formé comme à 
l'ordinaire d'une seule pièce, et tantôt il en présente deux. 
Dans les cloportes et genres voisins les pieds affectent une sin­
gulière disposition ; attachés sur les bords des segmens du corps, 
leurs premiers articles se portent en dedans elles derniers en 
dehors, de façon que leur ensemble présente pour le milieu 
d« chaque patte un angle rentrant situé sous la ligne moyenne 
du corps, tandis que les deux extrémités en sont placées eh 
dehors. Les pieds des cymothoés et des bopyres sont en général 
transformés en petits crochets arqués, très-acérés, et qui ser­
vent à ces animaux parasites à se fixer sur la peau ou les diffé-
rens tissus des poissons et des crustacés aux dépens desquels ils 
vivent, etc. 

Dans la sous-classe des entomostracés, on observe aussi de 
nombreuses modifications dans la forme des pattes. Les appen­
dices qui entourent la bouche des limules (que M. Savigny 
nomme mâchoires, et que la plupart des entomologistes appel­
lent pattes), sont grands et tous terminés par une petite pince 
à doigts alongés, droits et parallèles entre eux; chacun d'eux 
est attaché à une pièce mobile épineuse qu'on a nomjnée la 
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hanche et qui fait l'office de mandibule ou de mâchoire, et 
sa composition est d'ailleurs fort semblable à celle des pieds 
ordinaires des crustacés décapodes brachyures, ou macroures, 
quant au nombre des articles et à leur disposition. On compte 
dix de ces appendices qui vont en grossissant depuis la pre­
mière paire jusqu'à la cinquième, et celle-ci est d'ailleurs re­
marquable en ce qu'elle a deux divisions, une extérieure simple, 
courte (comparable selon M. Savigny aux palpes flabeiiiformes 
des pieds-mâchoires des crabes, quoiqu'elle ne porte point 
de filet articulé), et une intérieure Conformée généralement 
comme les pattes des quatre premières paires, mais dont le qua­
trième a/ticle, au lieu de se prolonger pour former le doigt im­
mobile de la pince , sou tient quatre digitations mobiles, et dont 
le tarse lui-même est terminé par deux autres /eûtes digitationf» 

Les caliges n'ont que de petits pieds courts, arqués en 
forme de crochets, servant comme ceux des cymothoés à les 
fixer sur les ouïes ou sur les parties charnues des poissons aux 
dépens desquels ils vivent. Les argules ont trois sortes de 
pieds; les deux premiers en ventouses rondes et larges, les 
seconds propres à la préhension avec deux crochets, et les 
autres, au nombre de huit, mous, charnus et terminés par 
une nageoire formée de deux feuillets. Les'cypris, lescytbérées, 
les cyclopes sont pourvus de pattes dont le nombre varie 
de quatre à huit, et qui toutes sont formées de plusieurs articles 
courts, garnis de poils. 

Enfin on a réservé les noms jde branchiopodes, de gymno-
branches et de phyllopes à des entomostracés, dont les pieds 
sont à la fois des organes du mouvement et des organes res­
piratoires. Les apus, les limnadies et les branchipes qui offrent 
ce mode de conformation, ont souvent un grand nombre de ces 
pieds-branchies (on en compte soixante paires au moins dans 
les apus, onze paires dans les branchipes, et vingt-deux paires 
dans, les limnadies ). Ils sont tous composés de plusieurs lames 
minces et molles, diversement configurées, articulées entre 
elles, et dont une au moins a ses bords garnis de cils nombreux» 
Dans les apus les premiers de ces pieds ont quatre filets articulés, 
dont les deux supérieurs, pluslongs que les inférieurs, imitent 
des antennes; tous les autres ont en dessous près de leur base un 
sac ovalaire vésiculeux, et ceux de la onzième paire supportent 
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Une capsule à deux valves qui renferme desœufs. Les pieds des 
1)ranchipes tous semblables entre eux sont composés de quatre 
articles dont les trois derniers sont en forme de lames ovales et 
ciliées sur leurs bords. Tous ceux des limnadies, également uni­
formes, sont bifides, avec leur division externe simple et ciliée 
sur son bord extérieur, et la division interne quadriarticulée 
et fortement ciliée en dedans. 

Fonctions des crustacés. 

Les crustacés ont, comme les insectes, leurs fonctions bien 
distinctes; aussi doivent-ils, comme ces animaux, occuper un 
rang élevé dans la série des êtres. Pourvus de membres articu­
lés, ils sont évidemment, sous le rapport de la (acuité locomo-
i i le , supérieurs aux mollusques et aux annélides, ainsi qu'aux 
animaux rayonnes et infusoires. Us peuvent marcher ou nager, 
mais ils sont privés de la faculté de s'élever dans l'air, et en 
cela, les insectes sont au-dessus d'eux. Tous ont un système ner­
veux, dont les premiers centres et les premières ramifications 
«ont très-faciles à observer ; l'organe de la vue ne leur manque 
presque jamais; dans quelques uns l'organe de l'ouïe a été dé­
couvert, et tout prouve d'ailleurs que ceux du goût et de l'odorat 
existent chez eux comme chez les insectes, quoique leurs sièges 
n'aient pas encore été reconnus : en cela il est certain que les 
crustacés ont la priorité sur beaucoup de mollusques, sur les 
annélides et sur tous les animaux qui ont été placés à la suite 
des articulés. 
. Les arachnides avec lesquelles ils ont le plus de ressemblance, 
puisqu'ils possèdent au même degré d'énergie les deux pre­
mières fonctions animales dont il vient d'être fait mention ; 
les arachnides ont encore avec les crustacés un rapport de plus, 
c'est celui qui résulte de la présence d'un cœur ou centre de 
circulation communiquant avec un ensemble de vaisseaux des­
tinés à charrier le fluide nourricier ou la lymphe dans les 
diverses parties du corps. Les insectes dont le canal dorsal, qui. 
remplace le cœur, n'a point de liaison apparente avec un sys­
tème circulatoire, semblent, sous ce rapport, beaucoup moins 
parfaits que les crustacés : chez eux l'air vient chercher, au 
moyen de trachées innombrables, les fluides dans toutes les 
parties du corps pour leur faire subir les modifications chi-
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iniques, nécessaires à l'entretien de la vie; tandis que dans les 
crustacés les organes respiratoires, qui consistent en branchies 
ou en sacs aériens, ont une place fixe, et que la lymphe y est 
amenée par Faction de la circulation. Enfin les organes de nu­
trition et de la génération ont dans ces animaux tout le degré 
de développement qu'on reconnoît dans ceux des insectes et des 
arachnides. 

Les organes de la LOCOMOTION , chez les crustacés, consistent, 
i.° en organes passifs remplissant les fonctions du squelette des 
animaux vertébrés, et se composant principalement de la peau 
extérieure qui est endurcie et divisée en segmens ou portions 
desegmens plus ou moins compliquées, pour le corps et les 
membres, mais toujours symétriques; 2.0 en organes actifs, 
mous, fibreux, ou muscles contractiles par l'effet de l'incita­
tion du système nerveux. 

Les pièces solides sont articulées entre elles, sans mouvement 
ou avec mouvement. Celles qui sont dans le premier cas, telles 
que les plaques du plastron des crabes et des écrevisses, sont 
distinctes seulement par des sutures droites : celles qui 
sont dans le second , se meuvent ordinairement Tune sur 
Fautre par une articulation en ginglyme ou à charnière, et 
quelquefois par une articulation en genou. Les parties mobiles 
des crustacés sont celles dont nous avons donné ci-dessus la des­
cription , en traitant des antennes, des parties de la bouche, des 
pédoncules des yeux, de la tête lorsqu'elle est distincte du 
corps, des segmens qui composent celui-ci ainsi que la queue, 
des membres de toutes sortes, des appendices natatoires , etc. 
Nous ne reviendrons pas ici sur leur distinction. 

Les muscles chez les crustacés, comme chez les insectes, sont 
formés de fibres non adhérentes entre elles, non réunies par un 
tissu cellulaire et non enveloppées d'aponévroses. Ces muscles 
sont nombreux et placés toujours au-dessous ou au dedans des 
parties solides, et disposés de façon que chaque articulation en 
ginglyme, a son fléchisseur et son extenseur. 

Il n'entre point dans notre plan de décrire avec détail les 
muscles des crustacés-, aussi renvoyons-nous, pour cet objet, 
aux ouvrages qui traitent spécialement de l'anatomiede ces ani­
maux; nous nous bornerons seulement à dire que ceux de la 
jbase des pattes des crustacés décapodes brachyures sont très-

/ 



puissans et placés dans des sortes de loges que forment sous le 
têt des cloisons verticales, solides, qui séparent les différente» 
pièces du plastron; que ceux de la queue des décapodes ma­
croures , arrivés au maximum de développement, son t très-coru-
pli qu es et forment une masse dorsale assez mince, et une masse 
ventrale très-épaisse, toutes deux composées de trois ordres de 
fibres bien marquées ; enfin que dans certains petits entomos-
trac es, des muscles particuliers qui n'existent point dans 
d'autres sont destinés à fixer l'animal à sa coquille, et à faire 
ouvrir ou fermer, selon sa volonté, les valves de celle-ci. 

SENSIBILITÉ. Les crustacés ont un système nerveux très-sem­
blable à celui des insectes et des arachnides. 

Il consiste principalement dans un cerveau placé en avant et 
au-dessus du tube intestinal et dans une moelle alongée, com­
posée d'un double cordon noueux placé à la face inférieure du 
corps, tantôt, comme chez les crustacés décapodes macroures, 
^'étendant dans toute la longueur de ce corps, tantôt, comme 
dans les brachyures, formant vers le milieu de sa face inférieure 
un cercle médullaire d'où les nerfs partent en rayonnant. 

« Le cerveau (1) dans les animaux de ces deux familles *,est 
placé à l'extrémité antérieure du corps. Sa masse est plus large 
que longue, etsa face supérieure est divisée en quatre lobes ar­
rondis; les lobes moyens fournissent chacun de leur bord anté­
rieur un nerf qui est le nerf optique et qui se porte directe­
ment dans le pédoncule de l'œil. Ce'nerf s'y divise en une mul­
titude de filets dont chacun se rend à l'un desyeux particuliers 
qui forment l'ensemble des yeux composés. De la face infé­
rieure du cerveau naissent quatre autres nerfs qui vont aux 
antennes et qui donnent quelques filets aux parties voisines. 
De son bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort 
alongés, qui comprennent l'œsophage entre eux pour se réunir 
en dessous dans un renflement ou ganglion médian, et qui 
donnent chacun vers le milieu de sa longueur, un gros nerf 
qui se rend aux mandibules et à leurs muscles. Le ganglion in­
férieur à l'œsophage fournit les nerfs qui se portent aux mâ­
choires et aux pieds-mâchoires. 

(1) Nous empruntons cette description du système nerveux des crus^a-
e& , au Tr aile U'Attatotuie comparée de M. Cuvier, loin. I l , pag. 314. 
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« Dans les écrevisses et au très crustacés décapodes macroures* 

les deux cordons restent rapprochés dans toute la longueur du 
corps, et y forment cinq ganglions successifs, placés entre les 
articulations des cinq paires de pattes. Chaque patte reçoit un 
nerf du ganglion qui lui correspond, et ce nerf pénètre jusqu'à 
son extrémité : c'est celui de la serre qui est le plus gros. Les 
cordons médullaires arrivés dans la queue , s'y unissent si in­
timement, qu'il n'est plus possible de les distinguer; ils y 
forment six ganglions dont les cinq premiers fournissent chacun 
deux paires de nerfs. Le dernier en produit quatre qui se dis­
tribuent en rayons aux nageoires écailleuses qui terminent la 
queue. * Dans les crabes, toute la partie antérieure du sys­
tème nerveux est la même, mais les deux cordons œsophagiens 
5e réunissent bien plus en arrière que dans les écrevisses. « Ils 
le sont dans le milieu du thorax, et là commence une moelle 
médullaire figurée en anneau ovale, évidée dans son milieu et 
liuit fois plus grande que le cerveau. C'est du pourtour de cet 
anneau que naissent les nerfs qui vont aux diverses parties; il 
fournit six nerfs de chaque côté pour les mâchoires et les cinq 
pattes, et il y en a un onzième ou impair qui vient de la partie 
postérieure, et se rend dans la queue. 1) représente pour ainsi 
dire le cordon noueux ordinaire; mais ses ganglions, s'il en a, 
ne sont point visibles. Dans les pagures, le cordon nerveux est 
longitudinal comme dans les écrevisses; mais les ganglions de 
la partie correspondante a la queue, sont moins nombreux. 
Danslessquilles,ily a dix ganglions sans compter le cerveau : 
celui qui est à la réunion des deux cordons qui ont formé le 
collier, donne aux deux grandes serres et aux trois paires de 
pattes qui les suivent immédiatement, et qui, dans ces animaux, 
sont presque rangées sur une ligne transversale : aussi ce gan­
glion est-il le plus long de tous. Chacune des trois paires sui­
vantes a son ganglion particulier. Il y en a ensuite six dans la 
longueur de la queue qui distribuent leurs filets aux muscles 
épais de cçtte partie. Le cerveau donne immédiatement quatre 
troncs de chaque côté; savoir : l'optique, ceux des antennes et 
le cordon qui forme le collier; etcommelesantennesse trouvent " 
ici plus en arrière que le cerveau, leurs nerfs se dirigent en ar­
rière pour s'y rendre. * 

« Dans le cloporte, les deux cordons qui composent la partie 
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moyenne du système nerveux ne sont pas entièrement rappro­
chés. On les distingue bien dans toute leur étendue. Il y a neuf 
ganglions sans compterle cerveau ; mais les deux premiers et les 
deux derniers sont si rapprochés, qu'on pourroitlet réduire à 
sept. » 

Dans les entomostracés, le cerveau,est souvent la seule par­
tie qu'on puisse voir. Celui des apusest un petit globule trans* 
parent, situé sous l'intervalle des yeux. Le cordon médullaire 
est double et a un renflement à chacune des nombreuses arti­
culations du corps ; mais le tout est si mince et si transparent, 
qu'on a peine à s'assurer de la véritable nature de cet organe. 
l*es daphnies et les brancjiipes ont le cerveau apparent ainsi que 
les nerfs optiques dont on peut même observer les divisions. 

Vue. Parmi les crustacés on dourroit sans doute distinguer 
plusieurs degrés relativement à la perfection de la vision. Cer­
tains d'entre eux, comme les crabes, et surtout les crabes 
terrestres, paroissent distinguer les objets à une distance assez 
grande, tandis que d'autres semblent ne voir que de très-près; 
enfin quelques uns sont absolument privés d'yeux. 

Les yeux de ces animaux sont, ainsi que nous l'avons dit, de 
deux sortes : les uns simples et les, autres, composés, et nous 
avons indiqué leur situation, leur nombre, leur combinaison 
entre eux, etc. Nous ne reviendrons pas ici sur ces objets, et 
nous nous bornerons seulement à faire connoitre leur composi­
tion. -. / 

La petitesse des yeux simples ou stemmates n'a pas encore 
permis de les analyser anatomiquement d'une manière suffi­
sante. 

Quant aux yeux composés, ils sont mieux connus. Leur exté­
rieur est ordinairement, ainsi que nous l'avons dit, divisé en 
une multitude de petites facettes hexagonales, légèrement 
bombées, et qui sont autant de petites cornées particulières, 
dont la substance est très-transparente, et a plus d'épaisseur au 
•milieu qu'aux bords. Leur surface interne est revêtue dans les 
yeux de la langouster que, d'après M. de Blainviile (1), nous 
prendrons pour exemple, « d'une espèce de pigmentum ou de 
membrane noire vasculaire, qu'il faut regarder comme une vé-

• » • ' • • • • ' ' i . . . 

( 0 PHIHCIMS D'ANATO*., tom. i ,p«g . 435. 

a8. is 
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ritable choroïde. En effet elle est évidemment percée au milieu 
de chaque petite cornée par un petit orifice qui doit être l'ana­
logue de la pupille. De cet orifice part une petite production 
membraneuse en forme de tube extrêmement court qui s'ap­
plique sur un mamelon correspondant d'une masse considé­
rable subgélatineuse, translucide, et qui est indubitablement 
l'analogue du cristallin ou de l'humeur vitrée. * M. de Blain-
ville n'a pu s'assurer si cette masse est partagée en autant de 
parties qu'il y a de petits tubes, par le prolongement de leur 
enveloppe très-transparente ; mais il a bien reconnu que cette 
masse d'humeur vitrée, convexe d'un côté et concave de l'autre, 
s'applique sur un gros ganglion ou renflement de l'extrémité 
du nerf optique, lequel ganglion lui a paru aussi offrir à sa 
surface autant de petites alvéoles, qu'il y a de petits tubes ocu-
laires. 

M. Cuvier n'a pas trouvé dans les yeux de l'écrevisse tous les 
détails d'organisation que M. de Blainville annonce avoir obser­
vés dans la langouste. Selon lui « le nerf optique traverse lé 
pédoncule oculaire par un canal cylindrique qui en occupe 
Faxe. Arrivé au centre de la convexité de l'œil, il forme un 
petit bouton d'où partent en tous sens des filets très-fins, qui 
rencontrent à quelque distance la membrane choroïde qui est à 
peu près concentrique à la cornée, et qui enveloppe cette brosse 
sphérique de l'extrémité du nerf, comme le feroit un capuchon é 
Toute la distance entre cette choroïde et la cornée est occupée 
Comme dans (es insectes par des filets blanchâtres, serrés, qui se 
rendent perpendiculairement de l'une à l'autre, et dont l'extré­
mité qui touche à la cornée est également enduite d'un vernis 
noir. Ces filets sont la continuation de ceux qu'a produits 
le bouton qui termine le nerf optique, et qui ont percé la 
ehoroïde. » 

Les yeux des cloportes, des crevettes et autres isopodes ou 
amphipodes, n'ont pas été examinés ; mais ceux de certains en-
tomostracés, tels que les daphnies et les branchipes, l'ont été 
par des observateurs exercés. Les daphnies, dans le premier 
moment de leur développement, paroissent avoir deux yeux 
distincts; mais, lorsqu'elles sont plus âgées, ces deux yeux se 
confondent en un seul. Swammerdam et Leuwenhoek regar­
dent comme double l'œil unique de ces animaux à l'état adulte, 
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tandis que Geoffroy, Dëgéer, Jurine et M. Strans, le considè­
rent comme simple. « Placé à la partie la plus antérieure de 
la tête, dit ce dernier naturaliste (1), cet œil unique estrecou-
rert par fenveloppe générale, qui ne prend aucune modi­
fication à cet endroit. Sa forme est celle d'une sphère mo­
bile sur son centre dans toutes les directions. Sa surface est 
garnie d'une vingtaine de cristallins (aréoles, Jurine), parfai­
tement limpides, placés à de petites distances les uns des 
autres, et s'élevant en demi-sphère sur un fond noir qui forme 
la masse de l'œil; mais, étant isolés, ces cristallins se présentent 
sous une formé de poire, étant dans leur situation naturelle en­
châssés parleur petite extrémité dans le globe de l'œil, jusqu'au-
delà de la moitié de leur hauteur. La consistance de ces cristal­
lins est celle de la corne fortement ramollie, s'écrasant facile « 
tnent sous une foîble pression. Leur surface est parfaitement 
unie, et ne laisse apercevoir aucun indice d'adhérence. La 
partie noire, lorsqu'on la divise, se présente sous la forme 
d'un amas de petits grains d'un brun noirâtre comme coagulés, 
liés par une substance filamenteuse (dont M. Straus n'a pu dé­
terminer la nature). Tout cet ensemble est enveloppé par une 
membrane sphéroïdale, parfaitement transparente, s'appli~ 
quant immédiatement sur les cristallins, mais sans se mouler 
sur eux. Le ganglion terminal du nerf optique présente comme 
celui des crustacés décapodes un faisceau de petits nerfs, dont 
le nombre paroit égal à celui des cristallins. Ces cristallins, 
étant dirigés dans tous les sens, forment par leur réunion un 
œil composé semblable à peu près à celui des insectes, et pa­
raissent former chacun, avec la partie du globe de l'œil qui s'y 
rapporte, un œil simple, indépendant des autres. L'enveloppe 
sphéroïdale générale peut être considérée comme étant une 
cornée commune à tous ces yeux simples. * M. Straus pré­
sume que chacun de ces yeux simples est pourvu d'une rétine 
ou d'une choroïde. 

Ce même système d'organe se trouve encore dans les lyncées, 
les polyphèmes et les .bran chipes; mais dans ces derniers, l'œil 
composé est pédoncule et sa cornée générale est extérieure, au 
lieu d'être renfermée dans la tête. 

( i ) MÉM. BU Mus. DHIST. ttkT., tom. 5, pag. 3g5. 
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Les yeux de plusieurs entomostracés sont mus par quatre 

muscles, qui, en agissant par paires ou isolément, les portent 
dans des directions très-variées. 

Ouïe. Il est certain que beaucoup de crustacés entendent; car 
le bruit produit une impression sensible sur eux. Néanmoins 
il est probable que ce sens est trés-oblitéré chez la plupart d^s 
entomostracés, et que chez les cloportes il se trouve au même 
degré que dans les insectes. Ce n'est que dans les crustacés dé» 
capodes macroures qu'on a découvert d'une manière à peu 
près certaine l'organe de l'ouïe. Situé dans le têt, à la partie 
inférieure du premier article des antennes extérieures, il con­
siste, dans les écrevisses et les squilles, en une cavité percée 
dans l'épaisseur de ce têt, et renfermant un petit sac ou vestibule 
ovale,formé par une membrane mince, de couleur blanche 
et remplie d'un fluide aqueux, dans lequel pénétre un nerf 
optique extrêmement fin. Son orifice extérieur est appliqué 
contre une membrane ronde, épaisse, blanche, qui bouche 
une ouverture de même forme, percée à la partie postérieure 
d'un tubercule de l'enveloppe erastacée, et qui est une sorte de 
tympan. . . . < • ; . . , 

Dans les crabes et autres crustacés brachyures, on trouve' 
à la base des antennes extérieures la même cavité du têt;-mais 
sa saillie extérieure est ou bien moins apparente, ou même 
nulle. >• » 

Cette saillie, lorsqu'elle existe, est tout-à-fait pierreuse, 
«et n'a point d'ouverture postérieure munie d'une membrane 
analogue au tympan. 

OàoraU Ce sens, très-fin dans les crustacés décapodes, pa-i 
roit encore assez délicat dans plusieurs isopodes. Son siège n'est 
pas plus connu chez ces animaux que chez les insectes, et Ton . 
s'est servi des mêmes motifs pour avancer qu'il doit résider 
dans les antennes; c'est-à-dire qu'on a remarqué que la pne* 
mière paire de nerfs se rend dans ces appendices, comme la 
première paire de nerfs se porte dans les organes bien connus 
de l'olfaction dans les animaux vertébrés, et l'on a conclu l'ana­
logie de fonction, de l'analogie de position. 

Cette question reste encore néanmoins totalement irrésolue r 
car, si les antennes sont les organes de l'odorat dans les insectes 
et les crustacés, où sont ceux des arachnides qui n'ont point 
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d'antennes, et qui cependant perçoivent aussi bien qu'eux les 
émanations odorantes ? 

M. Duméril, adoptant la conjecture de Bastèr, a cherchée 
démontrer que le siège de l'odorat dans les insectes devoit 
se trouver dans les points par lesquels l'air nécessaire pour la 
respiration étoit introduit dans le corps, c'est-à-dire vers 
l'entrée des stigmates; mais où seroit placé ce siège dans le» 
crustacés qui respirent par des branchies ? 

M. Cuvier, dans ses Leçonsd'Anatomie comparée, paraissant 
goûter le système de Baster et de M. Duméril relativement h 
la position des organes de l'odorat dans les insectes, ne dit rien 
de particulier aux crustacés. M. de Blainville, dans son dernier 
ouvrage, adopte comme la plus probable, l'opinion que le» 
antennes sont le siège de l'odorat dans tous les animaux arti­
culés, parce que, dit-il, elle se trouve d'accord avec plusieurs 
considérations à priori, et surtout avec la spécialité du sys­
tème * nerveux qu'il croit d'autant plus nécessaire que la 
fonction sensoriale Test davantage elle-même. Il pense que 
dans lés animaux invertébrés l'appareil de l'olfaction présente 
avec ce qui a lieu dansles animaux vertébrés, cette différence, 
que la peau plus ou moins modifiée ne tapisse plus une cavité, 
une poche, logée dans.le tissu même de la tète; mais qu'elle 
revêt l'extrémité d'appendices qui peuvent saillir plus ou 
moins au devant de l'animal, tels que des antennes et de» 
tentacules. 

Des quatre antennes qui existent chez les crustacés, M. de 
Blainville paroît croire que le siège de l'olfaction réside plutôt 
dans les deux intermédiaires que dans les deux extérieures. 

Goût. Il n'est pas douteux que ce sens existe dans les crus­
tacés, et il paroît vraisemblable que son siège est placé au com­
mencement du canal intestinal, car on voit se rendre à cette 
partie quelques uns des filets nerveux que fou missent'les deux 
cordons qui entourent l'œsophage. Néanmoins on poûrroit aussi 
le supp oser dans les palp es fiagelliformes qui so nt annexés au dos 
des pieds-mâchoires, ainsi qu'on l'a admis "pendant long-temps 
dans les palpes maxillaires et labiaux des insectes; mais ces 
palpes des crustacés ne sont nullement conformés pour per­
cevoir les saveurs, et ce ne sont pas même des organes du tact : 
on ne doit les considérer que comme de véritables'appendices 
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de locomotion un peu modifiés, et qui tout au plus serrent à 
diriger la proie vers les mâchoires. 

Toucher. Le toucher semble être très-obtus dans la plu­
part des animaux de cette classe. Le nom de crustacés qu'on 
leur a donné indique assez que leur peau, siège ordinaire de 
ce cens, est endurcie et changée en une véritable croûte solide. 
Aucun de leurs appendices, c'est-à-dire, les palpes, les an­
tennes , les pieds, ne paroit modifié pour le tact* 

Il y a néanmoins quelques nuances qu'on pourroit admettre 
entre les divers crustacés, en raison de la solidité plus ou 
moins grande de leur têt : ainsi les crustacés décapodes bra-
chyures et une partie des macroures ont leur enveloppe géné­
ralement plus épaisse, plus calcaire et plus solide que tous les 
autres-, après eux viennent certains' décapodes macroures 
comme lespalœmons, les penées, etc., et les stomapodes dont 
le têt est flexible, corné, demi-transparent -, enfin les en tomos-
tracés des genres Apus et Bran chipe, les plus mous de toits ces 
animaux, qui ont une peau si fine qu'elle peut être dans toutes les 
parties du corps un organe de tact assez délicat. Les branebipes 
mâles ont à la tête deux organes mous susceptibles de se rouler, 
en spirale, comme une sorte de trompe, et qui peuvent être 
doués d'une grande sensibilité. 

A une certaine époque de Tannée, les crustacés, même les 
plus durs, perdent leur vieille enveloppe, et se trouvent revêtus 
d'un têt nouveau très-mince et très-flexible. Alors leur sensi­
bilité est très-grande; et, de crainte d'être blessés par les 
attouchemens des corps extérieurs, ils restent cachés dans des 
creux de rochers jusqu'à ceque leur peau nouvelle ait acquis une 
consistance suffisante pour les mettre à l'abri de cesaccidens. 

Plusieurs crustacés, tels que les pagures, ont dans tous les 
temps la partie postérieure de leur corps molle et sensible, 
aussi la tiennent-ils toujours renfermée dans la cavité de quelques 
coquilles abandonnées par les mollusques qui les ont formées. 

La peau dans les crustacés se compose de plusieurs couches 
superposées, ainsi que M. de Plainville l'a reconnu. Dans la 
langouste, il y a distingué 1 -° unepremière couche interne plus 
fibreuse que les autres, translucide, évidemment vivante, 
formant la lame intérieure des parties qui ne s'encroûtent pas; 
2.0 une seconde couche plus cartilagineuse, de couleur opaline, 
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un peu plut épaisse et appartenant encore aux parties mem­
braneuses-, 3.° une troisième couche encore plus épaisse, à 
tissu moins serré, dans laquelle se déposent les molécules cal­
caires qui donnent la solidité au têt; 4.0 une dernière tout-à-
fait extérieure, composée de matière colorante ou depigmcn-
tum et d'une couche épidermique. 

Selon le même anatomiste, les trois dernières couches du 
derme pénétrent dans les tubercules du têt, et surtout dans les 
piquans, jusqu'à une certaine distance de la pointe, où la 
troisième s'arrête, et alors on voit la substance épidermique 
plus forte et plus dure. Dans les antennesrla première couche 
est beaucoup plus mince; la seconde est au contraire bien plus 
épaisse, la troisième est également assez épaisse, et la qua­
trième l'est davantage dans la partie inférieure de l'antenne 
où elle forme presque une membrane. Dans les crustacés, la 
membranecalcifère, et celase voit surtout dans les pagures, est 
véritablement indépendante de la peau; c'est une partie même 
du derme qui s'encroûte, qui est susceptible de renouvellement, 
et qui entraîne avec elle la couche- tout-à-fait externe qui 
comprend la matière colorante. Lorsque ce derme endurci 
est tombé, il se sépare du derme persistant et tendre, une nou­
velle couche qui s'encroûte de même et tombe. C'est dans le 
temps où l'ensemble de la peau est encore mou, que se des­
sinent dans la carapace des crabes, les différentes régions plus 
ou moins saillantes dont nous avons ci-dessus donné la des­
cription, et qui sont correspondantes aux viscères sous-jacens. 

On a donné le nom de mues à ce renouvellement du têt des 
crustacés. Ces mues sont plus ou moins fréquentes selon l'âge 
des animaux, et le degré d'accroissement plus ou moins ra­
pide qu'ils prennent. 

Dans les crustacés décapodes, la mue a lieu tous les ans vers 
le milieu du printemps. Réaumur a étudié celle des écre-
visses de rivières, et c'est à lui qu'on doit tout ce que l'on 
sait sur la manière dont cette opération a lieu. Lorsque lea 
écrevisses veulent changer de peau, elles frottent leurs pattes* 
les unes contre les autres, et se donnent de grands mouve-
mens. Plus tard elles gonflent leur corps d'une manière sensible, 
et le premier segment de la queue paroît plus écarté qu'à 
l'ordinaire du bord postérieur delà carapace; la membrane 
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qui les unit.se brise, et le corps, avec sa nouvelle peau, 
paroi t. Après un. repos, ces crustacés s'agitent de nouveau; 
ils se gonflent et se soulèvent plus qu'ils ne l'ont fait d'abord; 
la carapace s'élève, se détache, et ne reste plus adhérente que 
r̂ers la bouche ; bientôt après les yeux sont dégagés de leur 

vieille peau qui reste fixée à l'ancien têt, puis les antennes 
aipsi que les parties de la bouche, et ensuite la carapace est 
presque totalement séparée. Enfin, après divers mouvemens 
réitérés, les écrevisses dépouillent leurs pinces et leurs pattes 
dans un ordre indéterminé; puis elles quittent tout-à-fait leur 
carapace; et, étendant brusquement leur queue, elles se 
dégagent de toute l'ancienne enveloppe de celle-ci. 

Après la mue, les écre visses sont très-molles, et restent dans 
un état de prostration de forces qui dure plusieurs jours, jus­
qu'à ce que la partie la plus extérieure du derme se remplisse 
de molécules calcaires qui lui redonnent de la solidité. 

Dans les entomostracés, dont la croissance est beaucoup 
plus rapide que celle des crustacés proprement dits, et pour 
lesquels la durée de la vie est très-courte, les mues sont très-
rapprochées. Ainsi M. de Jurine, ayant observé des- daphnies 
depuis le moment de leur naissance jusqu'à celui de leur pre­
mière ponte, dans un intervalle de dix-sept jours, a compté 
huit mues, qui étoient à peu près à deux jours d'intervalle 
entre elles, et il n'a pas suivi ces mu es au-delà, parce qu'elles se 
succèdent de la même manière, en été,* jusqu'à la mort de 
l'animal. En hiver les mues sont bien retardées, et il n'est pas 
rare de les attendre pendant huit ou dix jours. 

Lescypris, lesapus, les bran chipes, les lyncées, leslimna-
dies, les polyphèmes ont des mues .aussi très-fréquentes. 

Dans tous les crustacés et entomostracés, |on remarque 
que la vieille peau se compose de toutes les parties principales 
et. accessoires qui appartenoient à l'animal, et que souvent 
chaque épine ou chaque poil y est vide, et recouvre une 
autre épine ou un autre poil. L'analyse chimique de ce vieux 
têt démontre qu'il est formé de chaux carbonatée et de chaux ' 
phosphatée unie à la gélatine en diverses proportions, qui sont 
relatives en général à la solidité de ce têt. 

NUTRITION. La plupart des crustacés se nourrissent de ma­
tières solides, et ordinairement de matières animales, plus ou 
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moins en état de décomposition. Il en est cependant quelques 
uns qui vivent de liquides qu'ils sucent, sur les animaux aux­
quels ils sont fixés. 

Les, premiers sont tous pourvus d'une bouche plus ou moins 
compliquée et composée, ainsi que nous l'avons vu (pag. 149) f 

d'une lèvre supérieure médiane, sans lèvre inférieure propre­
ment dite, et d'un nombre variable d'organes broyeurs où-
masticateurs, se mouvant latéralement, et destinés à la tritu­
ration des aliinens. Les autres ont plusieurs parties réunies de* 
façon à former une sorte de bec ou de suçoir. • • 

Ayant décrit les organes buccaux avec quelque détail, en 
traitant de la structure extérieure des crustacés, nous nous 
dispenserons d'en parler de nouveau. Nousnousoccuperons seu­
lement ici des organes de la nutrition proprement dits. 

Le canal intestinal est généralement court et droit, et il 
présente souvent dans son trajet une-dilatation remarquable, 
qui est l'estomac; mais aussi quelquefois cet estomac n'est ap­
parent que par un léger renflement de ce canal. » 

L'œsophage est court : l'estomac varie, ainsi que nous ve­
nons de le dire ,• dans son étendue et dans ses formes. 

* Celui des crustacés décapodes brachyures,. ou macroures 
(pi. 1, fig. 2 et 4) , placé au-dessus et un peu en avant de la 
bouche, occupe sous la partie antérieure de la carapace un 
espace considérable. Il est très-vaste, membraneux, et ses 
parois sont soutenues par des arceaux cartilagineux, assez 
compliqués , qui les tiennent écartées , même lorsqu'il ne ren­
fermé rien. Sa figure est celle d'un trapèze dont les angles . 
sont arrondis en forme de lobes, et dont les deux grands sont 
antérieurs (fig. 2, a). « Dans le milieu de la paroi supérieure * 
dit M. Cuvier (Anat. comp., tôm. 4, pag. 126), se trouve 
une arête cartilagineuse transverse, qui porte en dedans une 
première dent, ou plaque osseuse, oblongue, collée à sa face 
interne, se dirigeant vers le pylore, et se terminant en ar­
rière par un tubercule. Sur cette extrémité postérieure s'ar­
ticule une seconde arête dirigée en arrière, bifurquée en Y, 
et sur chacune des branches latérales de celle-ci, s'en articule 
uneautre qui revient en avant et en dehors gagner l'extrémité-
latérale de la première arête. C'est sur ces deux arêtes latérales 
que sont portées les plus grandes dents pyloriques : elles sont 
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solides, oblongues, ont une couronne plate, sillonnée entra-
vers , et don t les inégalités et les sillons varient selon les espèces. 
Du point de réunion de l'arête transverse et de la latérale de 
chaque côté, en part une autre Latérale qui va plus bas que 
la première, et porte à son extrémité une dent latérale plus 
petite que la précédente, placée un peu en avant et au-des­
sous de son extrémité antérieure, et hérissée de trois ou de 
cinq petites pointes aiguës et recourbées. * Ces deux petites 
dents, selon M. Cuvier, saisissent la nourriture qui vient de 
la bouche, et la portent entre les deux grandes dents à cou­
ronne plate , qui la broient entre elles et contre la première 
plaque impaire dont il a été fait mention. Près du pylore une 
saillie charnue et ovale se trouve en arrière des crusses dénis , 
dans l'intervalle qui les sépare, et le pylore lui-même est par­
tagé en deux demi-canaux, par une crête moyenne. L'estomac 
a ses muscles propres, et aussi des muscles extriuséques (iig. a, ii) 
qui s'attachent aux parties voisines du thorax, et qui servent 
avec les premiers à mouvoir l'appareil des cinq dents qui gar­
nissent le pylore. 

A l'époque où les écrevisses sont prêtes à muer, on trouve 
appliquée en dedans de l'estomac et de chaque côté une pierre 
calcaire ronde, aplatie, blanche, à couches concentriques. 
Ces pierres paroissent destinées à fournir la matière, ou 
une partie de la matière calcaire du nouveau têt ; car elles 
diminuent de grosseur dès le lendemain de la mue, et se 
fondent totalement à mesure que l'enveloppe nouvelle prend 
de la consistance. Il y a lieu de croire que ces corps, qu'on 
désigne vulgairement sous le nom d'yeux d'écrevisses, et aux­
quels on a attribué des propriétés imaginaires, se retrouvent 
dans tous les crustacés proprement dits, et notamment dans 
ceux qui ont le têt trèsWiide. 

Dans les squilles, l'estomac est petit r en prisme triangulaire, 
membraneux et garni, de chaque côté de son extrémité pos­
térieure, d'une rangée de petites dents pointues. 

Lç& cloportes ont la partie antérieure de leur canal seulement 
un peu plus grosse que le reste, et ce renflement représente 
l'estomac. 

Chez les daphnies, la portion du canal intestinal, à laquelle 
on peut donner le nom d'estomac, est aussi simplement plus ren-

• 
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flée, et d'un diamètre plus considérable que le reste du tube. 
Son pylore n'est pas distinct, et le cardia seul est bien appa­
rent par la différence de volume de l'œsophage. Deux vais­
seaux aveugles, assez courts et gros, qui aboutissent à cet 
estomac, ont été considérés par quelques naturalistes comme 
étant descœcums, et par d'autres comme remplaçant le foie» 

A la suite de l'estomac, le canal intestinal va assez direc­
tement se rendre à l'anus, après avoir suivi le mouvement 
général du corps. Son diamètre , à peu près égal dans toute 
sa longueur, est quelquefois très-peu considérable. Tantôt, 
comzrie dans les crustacés décapodes, il présente vers son mi­
lieu un bourrelet, en dedans duquel est une forte valvule 9 

et d'où part un très-long cœcumj tantôt, comme dans,les en-
tomostracés, il n'a aucune trace de ces parties. Enfin sa ter­
minaison est toujours située sur la face inférieure du derniee 
segment de la queue ou de l'abdomen. 

Le foie est un organe très-volumineux, surtout à certaines 
époques de l'année, dans les crabes, les écrevisses et autres 
crustacés, décapodes. Il est situé à la face inférieure du corps, 
c'est-à-dire en dessous de l'estomac, du cœur et des organes 
préparateurs de la génération, et dans les pagures il remplit 
de plus toute la base de la queue. Sa forme générale est ia-
détennin^e, car il n'est pas compris dans une enveloppe mem­
braneuse propre, telle qu'en ont les glandes conglomérées 
des animaux vertébrés. Il se compose d'une multitude innom­
brable de petits coacums entremêlés, de couleur jaune, dont les 
parois paroissent spongieuses, et qui contiennent une humeur 
(la bile) brune et amère. Leur communication avec le canal 
intestinal par des vaisseaux hépatiques, n'a pas encore été in­
diquée; mais il y a lieu de croire qu'elle existe, non loin de 
l'estomac, si ce n'est dans l'estomac même. Ce foie est ce que 
l'on nomme vulgairement la farce dans les crabes et les écre­
visses. 

Pans les squilles, le foie, solide et très-semblable à une 
glande conglomérée, est divisé par lobes, et ces lobes sont 
rangés des deux côtés de toute la longueur du canal intestinal. 

Dans les limules, le foie verse la bile dans l'intestin par deux 
canaux de chaque côté. 

Pans les cloportes, on, remarque seulement tout près de 



i88 MAL 
l'œsophage quatre gros vaisseaux aveugles, flottans, ondules, 
de couleur jaune, tout-à-fait semblables aux vaisseaux consi­
dérés comme hépatiques dans les insectes. 

Enfin, dans les entomostracés, on ne pourroit admettre 
comme organes analogues au foie que les deux petits vaisseaux 
qui aboutissent à la partie antérieure de l'estomac des daph­
nies , et dont nous avons fait mention ci-dessus. 

On ne connoit aucun organe analogue au pancréas dans les 
crustacés. Il seroit néanmoins possible que ce vbcère se trou-» 
vàt remplacé par le coscum dont nous avons parlé plus haut * 
qui n admet pas d'alimens en digestion dans son intérieur, et 
qui pourroit être une glande destinée à verser une liqueur 
particulière dans le canal intestinal.. 

Il n'y a point de péritoine; l'estomac est maintenu, ainsi 
que nous l'avons vu, par des muscles particuliers; mais le canal 
intestinal ne l'est que par les vaisseaux et par la compression 
des parties environnantes. 

CIRCULATION. Les crustacés différent- éminemment de» 
insectes, parce qu'ils sont pourvus d'un cœur et de vaisseaux 
qui manquent chez ces derniers, où l'on a observé seulement 
un long canal dorsal, sans issues connues, et rempli d'un fluide 
limpide. 

Le cœur est placé, dans les crustacés décapodes, à peu prés 
vers le milieu du corps proprement dit, en arrière de l'esto­
mac, et d'une partie des organes préparateurs de la génération, 
et entre les branchies. Il est logé dans une sorte de cavité, 
entourée par les cloisons solides auxquelles sont attachés les 
muscles de la base des pattes, et dont l'ensemble forme deux 
arcs-bou4ans, l'un à droite, l'autre à gauche, qui soutiennent le 
dessus du fêt dans les points où Ton voit en dehors deux petite* 
impressions longitudinales sur celui-ci.Sa forme est ovale, un 
peu déprimée, sa couleur est blanchâtre, et ses parois demi-
transpa rentes ont assez d'épaisseur. Ses mouvemens de dilatation 
et de contraction sont très-sensibles, et en général assez lents. 
11 n'a point d'oreillettes, et Ton ne trouve point de valvules 
dans son intérieur. 

Ce cœur, par ses contractions, distribue la lymphe aux bran­
chies à l'aide d'autant de vaisseaux qu'il y a de paquets de 
lames branchiales, et ces vaisseaux partent tous, d'un ou de 
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deux troncs principaux. La lymphe qui a respiré sort des bran­
chies par un nombre égal de vaisseaux qui vontse réunir dans 
lin canal ventral situé au-dessous de l'intestin, et ce canal la 
distribue à tout le corps d'où elle revient au cœur, par une 
grosse veine cav. 
• . Ainsi la circulation est double, le cœur devant être consi­

déré comme le ventricule pulmonaire, et le canal ventral, 
comme le ventricule aortique* 

Dans les squilles, le cœur s'alonge en un gros vaisseau fibreux 
qui régne non seulement dans le dos, mais encore tout le long 
de la partie supérieure de la queue. 

Celui des petits entomostracés, tels que les daphnies, les 
lyncées,-les limnadies, est petit, globuleux, situé prés du dos 
en dessus du canal intestinal, et l'on voit .très-bien ses con­
tractions. 
; -Dans le Jimule, c'est un gros vaisseau garni en dedans de 

.colonnes charnues, régnant le long du dos, et donnant, 
comme celui des squilles, des branches des deux côtés. 

Enfin, chez les branchipes, on voit depuis la tête jusque 
près de la fin de l'avant-dernier article de la queue un organe 
brillant, parfaitement diaphane, qui se compose d'une suite 
d'utricules en nombre correspondant à celui des anneaux du 
corps (18 ou 19) , lesquels se rétrécissent et s'élargissent suc­
cessivement avec beaucoup de vitesse par des mouvemens 
qu'on peut comparer à ceux de systole et de diastole. Cet or­
gane est fort comparable au vaisseau dorsal des. insectes. 
. RESPIRATION. La respiration est une fonction très-activeihez 
les crustacés : aussi beaucoup d'entre eux présentent - ils une 
rapidité de mouvement remarquable. Les organes en sont 
volumineux et de deux espèces, des branchies ou des lames 
branchiales, et des sortes de sacs aériens* 

Les branchies sont tantôt cachées, tantôt visibles: souyent 
elles sont situées sur les côtés du corps, mais souvent aussi sur 
l'extrémité postérieure de sa face inférieure. Presque cons­
tamment elles sont annexées à la base des pattes ambula­
toires, ou a celle des parties de la bouche les plus extérieures ; 
mais aussi, dans plusieurs cas, elles constituent à elles seules 
•des pattes qui servent en même temps à la locomotion et à la 
respiration. 
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Dans les crustacés décapodes braehyures, elles sont pla­

cées à la racine des pieds , sous le rebord latéral et inférieur 
de la carapace ; elles reposent sur deux tables solides, obliques, 
de l'intérieur du corps, qui servent à fermer supérieurement 
les loges où sont fixés les premiers muscles des pattes. L'eau 
peut pénétrer jusqu'à elles par une fente qui se trouve en 
arriéré de ce bord de la carapace, et sortir par une ouver­
ture antérieure située prés de la bouche. Dans un genre, celui 
des dorippes, cette ouverture antérieure, percée dans le corps 
même delà carapace, est très-remarquable. Ces branchies ont 
chacune la forme d'une pyramide triangulaire, alodgée, attachée 
par sa base seulement, et dont la pointe est dirigée en haut 
et en dedans. Elles se composent d'une tige de nature cartila­
gineuse, supportant de nombreuses lames molles et membra­
neuses, séparées en deux masses longitudinales, par un sillon 
médian, et empilées les unes sur les autres perpendiculairement 
à Taxe de la tige qui les soutient. Dans le sillon se trouvent 
deux gros vaisseaux, l'un veineux, l'autre artériel, qui distri­
buent leurs branches à l'infini sur la surface des lames membra­
neuses et doubles des branchies, de manière à ce que la lymphe 
y reçoive l'impression de l'air respirable mêlé dans l'eau. 

Ces branchies sont au nombre de sept de chaque côté, cinq 
dépendant des pattes proprement dites, et deux des premier et 
second pieds-mâchoires. Elles sont continuellement frottées par 
deux longues lames minces, cartilagineuses et flexibles, atta­
chées près de la base des mâchoires, l'une en dessus, l'autre en 
dessous de ces organes, et qui paraissent avoir pour fonction, 
ainsi que M. Cuvier le présume, d'exprimer l'eau qui a servi 
à la respiration, des intervalles des feuillets des branchies, afin 
d'en laisser rentrer de nouvelle. 

Les branchies des crustacés décapodes macroures différent 
de celles des crustacés braehyures, eh ce que les feuillets 
ou lames respiratoires sont remplacés par des filamens cytin-
driques assez courts et disposés en houppes, lesquels ont 
chacun une veine et une artère. Elles sont aussi bien plus 
nombreuses, puisqu'on en compte vingt-deux de chaque 
côté, divisées en cinq groupes principaux de quatre chacun, 
correspondant à la base des quatre premières pattes et des 
pieds-mâchoires extérieurs : de plus une branchie isolée se 

• 
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trouve placée tout-à-fait en avant, et fixée au second pied-
mâchoire, tandis qu'une autre aussi isolée correspond à la 
dernière ou cinquième patte. Ces branchies sont comprimées 

' par des lames alongées cartilagineuses, mobiles, attachées 
chacune à la base de chaque patte, de façon à en exprimer 
l'eau. Ces lames séparent les groupes de branchies ; et, dans 
chaque groupe, il y a une de ces branchies, la plus exté­
rieure, qui est fixée à la base de la lame, et mobile comme 
elle; les autres étant adhérentes au corps même, et n'ayant 
pas de mouvement propre. Deux pareilles lames, sans bran­
chies à leur base, sont attachées au pied-mâchoire le plus anté­
rieur, et à la dernière mâchoire proprement dite. 

Le têt de ces crustacés offre aussi une ouverture antérieure, 
au-dessous de son bord, et de chaque côté de la bouche, pour 
la sortie de l'eau. 

Danslessquillesles branchies sont visibles, et peuventservir 
au mouvement. Elles sont situées sous le corps et en arrière, 
au nombre de cinq paires annexées à des nageoires courtes, 
divisées en deux lobes et formées de lames membraneuses ciliées 
sur leurs bords. C'est à la racine du lobe extérieur de ces na­
geoires, et à son bord interne que tient la branchie qui est 
très- compliquée, mais qui ressemble au premier aperçu à un 
gros pinceau. M. Cuvier qui a le premier bien observé cet 
organe, le décrit ainsi (i):« La branchie est formée d'abord 
d'un pédoncule conique composé de deux vaisseaux. 11 eu part 
une rangée de tubes cylindriques qui vont en décroissant de 
la base de ce pédoncule à sa pointe, et ressemblent à un jeu 
d'orgue; chaeun d'eux se courbe, et forme une longue queue 
conique et flexible, qui porte elle-même une rangée très-nom­
breuse de longs filamens flottans comme des cordes de fouet; 
chaque filament contient deux vaisseaux, chaque queue et 
chaque tube aussi, tout comme le pédoncule général. Ces 
branchies flottent dans l'eau vse meuvent comme les nageoires, 
et sont même battues entre les deux lobes de celles-ci. » , 

Les crustacés amphipodes (les crevettes) sont pourvus d'ap­
pendices, vésiculeux placés à la base intérieure des pieds, à 
l'exception de celle de la paire antérieure, et qu'on a consi-
I < ' I ' | - I I ! • Il I I 1 1 ^ 1 

(i) ABAT, COUP., ton*. 4,p*g. 435. 
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dérés comme des branchies. Parmi les isopodes,' les uns, tel* 
que les leptomères, les protons, les chevrolles et les cyames, 
n'ont pour organes respiratoires apparens, ou présumés tel», 
que des corps vésiculaires très-mous, tantôt au nombre de six, 
et Situés de chaque côté sur les second , troisième et quatrième 
segmens, à la base extérieure des pieds qui y sont attachésj 
tantôt au nombre de quatre, et annexés à autant de pattes vraies 
ou fausses du second et du troisième segment, ou à leur place, si 
ces segmens sont absolument dépourvus d'organes locomotiles. 
Les autres, tels que les typhis, lesancées, lespranizes, lesapseudes 
elles jones ̂  ont des branchies sous la queue, toujours nues, et en 
forme de tiges plus ou moins compliquées. D'autres en6n, tels que 
les cymothoés, les a s elles, les cloportes, etc., ont des branchies 
sous la queue, soit libres et en forme d'écaillés vasculaires ou 
de bourses membraneuses, tantôt nues, tantôt recouvertes 
par des lames; soit renfermées dans des écailles à recouvre­
ment : parmi ceux-ci se trouvent les crustacés qui ne peuvent 
respirer que l'air en nature. Ces différences dans le mode de 
respiration ont fourni à M. La treille les motifs de la division 
qu'il a faite des isopodes en trois sections, celles des cystibranches 
ou lœmodipodes, des phytibranches et des ptérygibranches. * 
- La sous-classe des entomostracés présente des variations très-
nombreuses sous le rapport des organes respiratoires. Leê 
lunules ont sous la seconde partie de leur tét, cinq grandes 
lames transverses ou pieds-nageoires unis par leur base, et 

1 portant à leur face postérieure un grand nombre de feuillets 
fins, empilés, qui sont les branchies. De pareilles James se 
remarquent sous la seconde partie du corps des caliges, et vrai­
semblablement recouvrent aussi des feuillets branchiaux. Les 
daphnies ont leurs dix jyàttes composées de plusieurs articles 
raccourcis, et les huit dernières sont pourvues, parmi ces 
articles, d'une lame membraneuse, ciliée sur ses bords, et 
qui sert à la respiration. Dans les cypris on a cru long-temps 
que les organes de cette fonction résidoient dans les soies qui 
terminent les antennes et les pattes; mais M. Straus a prouvé 
qu'ils étoient en forme de lames pectine es, annexées à la base 
des deux paires de mâchoires. Enfin, dans les'apus, les bran-
chipes et les limnadies, ils consistent dans plusieurs des feuillet* 
membraneux, dont l'ensemble compose les pattes natatoires 
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de ces animaux. Le nom de branchiopodes qui leur a été parti­
culièrement attribué, est tiré de l'alliance qu'on a remarquée 
chez eux des organes du mouvement et des organes de la res* 
pi ration. 

GÉNÉRATION. Dans le plus grand nombre des crustacés, la géné­
ration est bien connue, et l'on sait que les sexes sont distincts; 
mais dans quelques uns on n'a pu encore découvrir le sexe 
mâle : tous les individus qu'on 4 observés parmi ces derniers, 
pondent des œufs d'où proviennent des animaux semblables 
à eux, et qui pondent également, sans accouplement préa­
lable. 

Des organes de la génération. Les crustacés décapodes bra-
chyures et macroures, les stomapodes, les isopodes et les am-
phipodes, sont ceux dont les sexes sont bien connus, et chez 
lesquels, à cause de leur taille, on en a bien pu étudier les 
organes. 

Dans les crabes, les écrevisses et les crustacés des deux fa­
milles où ces animaux sont rangés, on distingue très-bien les 
parties extérieures de la génération, et l'on trouve sans peine 
dans l'intérieur du corps les organes préparateurs de cette 
fonction. Ces derniers se voient lorsque Ton a enlevé la cara­
pace, sur les côtés et en avant du cœur, et ils sont surtout 
apparens à l'époque de l'accouplement ou à celle de la ponte. 

Les mâles ont deux verges, qui sortent tout-à-fait à l'arriére 
du thorax, ou du corps proprement dit7 derrière la cinquième 
paire de pieds. Elles sont protégées, chacune, par une pièce 
cornée, pointue, tubuleuse, fendue en long, dans le canal 
de laquelle elles se trouvent; et eette pièce sert à leur intro­
duction dans les vulves de la femelle. A la base de chacune de 
ces verges vient aboutir un canal déférent, très-sinueux, dont 
l'autre extrémité, plus fine que celle-ci, est tellement entor­
tillée qu'elle a l'apparence d'une glande conglomérée. C'est 
la masse formée par cette extrémité qui est placée aux en­
virons et en avant du cœur* à côté de la masse correspon­
dante, à laquelle néanmoins elle n'est pas adhérente. Les écre­
visses diffèrent des crabes en ce que cette masse a l'apparence 
d'un testicule glanduleux, blanchâtre, à six lobes, et ne paroi t 
pas composée d'un'seul filet, mince et très-entortillé;, telle 
qu'elle est dans ces derniers crustacés. 

28. i3 
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Les deux vulves des femelles sont situées, dans les crustacés, 

brachyures femelles, sur la troisième pièce stem aie ou celle 
qui correspond aux pieds de la troisième paire, et dans les 
crustacés macroures, on les trouve à la base même des pattes 
de la troisième paire, sur la face inférieure du premier article 
de ces pattes. A ces vulves aboutissent des canaux ou oviductus, 
peu longs, et contournés, qui, dans leur extrémité opposée, sont 
enroulés comme les canauxdéférens des mâles, et constituent 
les ovaires, lesquels forment deux masses et sont situés aux 
environs et en avant du cœur. 

Certains individus du genre des squilles, qu'on présume être 
des mâles, ont prés de l'origine interne de chacune des deux 
dernières pattes ambulatoires, un petit appendice crustacé, 

• filiforme, arqué, non articulé, que Ton présume être une 
dépendance de l'organe copulateur du mâle. 

D'après la disposition des parties externes de la génération, 
dans les crustacés, dont il vient d'être fait mention, on conçoit 
que l'accouplement entre ces animaux doitavoir lieu ventre 
à ventre, et c'est ce que l'on observe en effet. 

Les amphipodes, dont les organes de la génération ne sont 
pas bien connus, s'accouplent à la manière des insectes, le 
mâle étant placé sur le dos de la femelle. Quelques isopodes, 
chez lesquels on a pu observer les organes sexuels du mâle, 
lesont doubles et placés sous les premiers feuillets de la queue, 
où ils s'annoncent par des filets et des crochets. 

Les entomostracés sont les seuls animaux de cette classe parmi 
lesquels on en trouve dont les sexes ne sont pas distincts.Dans 
les limules néanmoins ils sont encore séparés; car une grande 
partie du têt de ces animaux est remplie chez les uns par des 
ovaires, et chez les autres par des organes qu'on peut comparer 
aux canaux déférens, et aux testicules des crabes et des écre-
Visses. Lesargules mâles, selon l'observation de M. Jurine fils, 
ont deux verges, situées chacune sur le bord antérieur du pre­
mier article des pattes natatoires de la quatrième paire, et 
pourvues à leur base d'une petite vésicule, qui paroit contenir 
le fluide fécondant, et remplir conséquemment la fonction d'un 
canal déférent ou d'une vésicule séminale : l'organe de la 
femelle est unique, placé entre les pattes de la dernière 
paire, et communique avec une matrice située dans l'abdomen 

^ 
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au-dessus du canal alimentaire, par l'intermédiaire d'un ovi-
ductus très-court et droit. Dans ces animaux l'accouplement 
se fait par l'introduction de l'un ou l'autre pénis du mâle, et 
quelquefois des deux, mais successivement. 

Les caliges ont. à la partie postérieure de leur corps deux 
filets cylindriques plus ou moins longs, divisés en une multitude 
de petites articulations, et qu'on a considérés comme des 
ovaires extérieurs (mais quelquefois aussi comme des organes 
respiratoires). Les branchipes ont das sexes séparés, et dans 
leur genre, les mâles sont faciles à distinguer des femelles par les 
serres en forme de pinces et les tentacules préhensiles dont leur 
tête est munie, et qui ont pour fonction de servir à fixer la fe­
melle dans l'accouplement : chez ces crustacés les parties exté­
rieures de la génération du mâle et l'organe de la ponte de la 
femelle, placés immédiatement au-dessous du corps, sont sou­
tenus par le premier et le second anneau de la queue*, ilssont 
très-apparens, et encore plus chez la femelle que chez le mâle. 
C'est dans les deux sexes un corps conoïde qui s'avance en 
dehors; celui du mâle, est obtus et paroit double et bifide,' 
celui de la femelle s'ouvre par la pointe, et, chez elle, cet or­
gane est celui de la ponte, et non celui dé l'accouplement. 
La vraie vulve, destinée à recevoir l'organe, du mâle, est si­
tuée tout-à-fait à l'extrémité de la queue, et elle communique 
avec deux sacs en forme d'intestins, longs, étroits, sinueux, 
qui remontent dans la queue jusqu'au premier anneau, point 
t)ù se trouve le corps conoïde extérieur, servant à la ponte. 
Ces canaux sont les ovaires, et le corps dont il vient d'être 
parlé est une matrice extérieure oit les œufo sont déposés, et 
augmentent de volume avant d'être pondus. Souvent très-
gonflée par les œufs, cette matrice a l'apparence d'un sac mem­
braneux , vert, qui pend souâ le corps de l'animal. Les organes 
préparateurs mâles consistent en deux grands sacs ou tubes 
recourbés, îrréguliers, intestiniformes, dont les parties anté­
rieures, qui sont les plus amples, occupent, repliées sur elles-
mêmes, le milieu de l'organe extérieur, et dont les parties 
postérieures, régnant le long de la queuej vont se terminer 
en arrière à l'avant-dernier anneau. Dans l'accouplement le 
mâle, nageant au-dessu* de la femelle, la saisit avec les pinces 
qui garnissent sa tête, et la force à replier sa queue en dessus, 

i3. 
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jusqu'à ce que sa vulve se trouve placée vis-à-vis du pénis, dont 
l'intromission a lieu alors. 

Tous les individus dans le genre des apus semblent conformés 
de la même façon, et paroissent femelles, s'ils ne sont herma­
phrodites. On ne les a jamais trouvés accouplés : tous portent 
sur chacun des pieds de la onzième paire une capsule à deux 
valves, renfermant les œufs qui sont d'un beau rouge. Les lim-
nadies paroissent offrir le même mode de génération. 

Dans les daphnies iU y a des femelles et des mâles : mais 
ceux-ci sont infiniment plus rares , et ne paroissent exister, 
comme les.mâles des puceross, qu'à une certaine époque de 
l'année : un accouplement dans ces entbmostracés suffit, en­
core comme chez les pucerons, pour la création de sept à huit 
générations de femelles qui se développent successivement. 
Les organe* de la génération dans la femelle consistent en deux 
ovaires dont la forme est celle de vaisseaux, et qui s'étendent 
de chaque côté de l'abdomen depuis le premier segment jus­
qu'au sixième, où ils s'ouvrent séparément sur le dos de l'ani­
mal, dans un espace vide que les valves de la coquille mé­
nagent, lequel a été considéré comme une matrice, et dont 
la fonction est de conserver les œufs après la ponte jusqu'à 
l'entier développement des petits. Les organes d'accouple­
ment du mâle ne sont point connus, et, suivant l'observation 
de M. Straus, il paroît qu'ils n'existent pas. La liqueur sémi­
nale seroit seulement lancée dans l'intervalle qui sépare la co­
quille du dos de la femelle , et iroit ainsi retrouver les issues 
des ovaires, placées très-haut sur ce dos. Quoi qu'il en soit, les 
mâles dans ces entomostracés sont faciles à distinguer à leurs 
grandes antennes, et on les voit quelquefois accrochés aux 
femelles, à l'aide de certains crochets de leurs pattes anté­
rieures , qu'on a regardés long-temps comme étant leurs or­
ganes de reproduction. 

Les mâles des cypris ne sont pas connus , et Ledermuller 
est le seul observateur qui ait fait mention de l'accouplement 
de ces animaux. Tous ceux que M. Straus a soumis à la len­
tille du microscope étoient femelles. Leurs ovaires sont très-
considérables, en forme de deux gros vaisseaux simples, co­
niques , terminés en cul-de-sac à leur extrémité, placés 
extérieurement sur les côtés de la partie postérieure du corps, 
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et s*ouvrant l'un à côté de l'autre dans la partie antérieure de 
l'abdomen, où ils communiquent avec le canal formé par la 
queue. Les cypnis sont-elles hermaphrodites et obligées à une fé­
condation réciproque? ou bien les mâles ne se trouvent-ils 
qu'à une certaine époque de Tannée? c'est ce qu'il est impos­
sible d'affirmer dans l'état actuel de nosconnoissauces. Si ce* 
pendant ces animaux étoient hermaphrodites, M. Straus pense 
qu'on pourroit considérer chez eux, comme organes prépa­
rateurs mâles, deux vaisseaux aveugles très-courts, remplis 
d'une substance gélatineuse, et qui sont situés au-dessus des 
mandibules ; mais, d'une autre part, ces mêmes vaisseaux 
pourroient aussi être pris pour des glandes sàlivairës, s'ils 
communiquoient avec l'œsophage, comme M. Straus le soup­
çonne. 

Enfin, dans les cyclopes, les sexes sont séparés, et l'on voit 
au temps de la ponte chez les femelles deux sacs vésiculeux 
ou ovaires extérieurs, situés à la base de la queue, et qui 
sont en tout analogues à celui que l'on trouve unique chez les 
femelles de branchipes. Dans l'intérieur du corps est de chaque 
côté du canal intestinal un ovaire en forme de vaisseau, sem­
blable à ceux des daphnies , et qui communique avec les 
ovaires extérieurs. Chez les mâles le second anneau de la 
queue porte en dessous deux corps ovales, assez éloignés l'un 
de l'autre, et qui paroissent donner naissance à deux petits 
organes, que M. de Jurine père présume être ceux delà gé­
nération. Chacun d'eux est composé de trois anneaux qui di­
minuent de grosseur; le second fournit deux à trois filets, et 
le troisième se termine en pointe. 

Des produits de la génération. Les crustacés sont ovipares, 
ou ovovivipares. Les œufs qu'ils pondent ont une enveloppe 
cornée, assez solide, et ordinairement transparente , à tra­
vers laquelle on peut quelquefois apercevoir le germe. Ces 
œufs, sécrétés dans un conduit aveugle qui prend dans son 
fond le nom d'ovaire, et, dans sa portion la plus externe, 
celui d'oviductus , sont petits, souvent très-nombreux, de 
forme sphérique ou ovale, et présentent, selon les espèces, 
des couleurs très-variées. 

Après leur sortie du corps, ils sont ordinairement portés 
pendant un temps plus ou moins long par les femelles, tantôt 
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sous leur queue, attachés par des filamens résultans du dessè­
chement de la viscosité qui les enduit, à des appendices par­
ticuliers qui ont reçu le nom de fausses pattes f comme eela a 
lieu chez les crabes et les écrevisses; tantôt entre les feuillets, 
à la ba*e desquels sont fixées les branchies comme dans cer­
tains isopodes; tantôt enfin dans une enveloppe membraneuse 
extérieure, formant un ovaire ou une matrice externe, comme 
chez les cyclopes et les branchipes, ou dans une cavité dorsale 
comme chez les daphnies et les lyncées. 

Dans certains genres ils éclosent encore contenus dans le 
corps de l'animal, ou dans la cavité dorsale de dépôt dont il 
vient d'être fait mention, ainsi qu'on le remarque chez les ar-
gules et les daphnies, qui, à cause de cela, sont distingués 
des autres crustacés comme étant ovovivipares. 

Les petits qui sortent des œufs sont dans la généralité des crus­
tacés, semblables en tout à leurs parens; mais quelquefois ils 
en différent tellement, qu'ils ont été d'abord considérés comme 
appartenant à des genres particuliers, ainsi qu'on l'observe 
dans les cyclopes, dont les petits, à différens âges, ont été nommés 
amymones et n au pli es, dans les argules et dans les branchipes. 

Ces œufs, dans une même espèce, sont quelquefois de deux 
sortes, selon les saisons. Ainsi les œufs ordinaires des daphnies 
sont abondans et nus, tandis que ceux qui doivent passer 
l'hiver au fond de la vase sont expulsés au nombre de deux + 
chacun renfermé dans une capsule à double enveloppe , et 
entourés en sus de la dépouille membraneuse de la cavité 
dorsale où ils ont été déposés d'abord ; cavité dont la paroi, 
s'épaississant et s'obscurcîssant alors, a paru à quelques ob­
servateurs atteinte d'une maladie particulière qu'ils ont dé­
signée sous les noms d'ephippium ou de telle. 

Le développement des œufs e$t plus ou moins prompt, se­
lon la durée de la vie des espèces auxquelles ils appartiennent, 
et la rapidité de leur propagation. Nous venons de voir que 
dans certains genres ils éclosent dans le corps même de la 
mère; dans d'antres ils paroissent grossir après la ponte, avant 
de donner naissance aux petits, et restent dans cet état plu­
sieurs jours. Enfin il en est, tels que ceux des apus, qui semblent 
pouvoir se conserver desséchés pendant de longues années , 
tans que le germe qu'As, renferment éprouve d'altération ; car, 
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sans cette supposition, on ne pourrait, à moins qu'on n'ait re­
cours à la théorie de la génération spontanée , expliquer l'ap­
parition subite, et par myriades, après de fortes pluies, de 
ces crustacés aquatiques, mollasses, dépourvus de tout moyen 
de transport, dans des lieux où, de mémoire d'homme, on 
n'en avoit remarqué. 

Reproduction des membres. Les écrevisses et les crabes sont 
sujets à perdre leurs pattes qui se détachent avec la plus 
grande facilité dans les joints des articulations. Peu après l'ar­
rachement du membre une pellicule rougeàtre se forme sur 
les chairs mises à nu ; quelques jours plus tard, cette pellicule 
prend une surface un peu convexe, s'alonge, devient conique, 
grandit encore, et se fendant, laisse voir un corps mou, qui 
estexactement composé*des parties qui manquent au membre, 
mais à proportion plus petites que celles qui restent. Bientôt 
ces parties nouvelles acquièrent de la consistance, et ce n'est 
qu'après plusieurs mues qu'elles reprennent leur volumeprimi-
tif. L'examen le plus attentif n'a pu faire connoîtrelaprédisposi-
tion des articulations des membres, qui peuvent, ainsi que les 
antennes, et lespieds-machoires extérieurs, se reproduire en 
tout ou en partie. On a remarqué seulement que cette repro­
duction n'a pas lieu lorsque le membre est rompu entre deux 
jointures, et même l'on a observé que lorsque ce cas arrive, les 
crustacés arrachent eux-mêmes, le moignon restant, afin 
d'avoir une rupture dans le joint, où la nouvelle partie peut 
se former. 

De* habitudes naturelles des crustacés. 

Distribution géographique. Les animaux de cette classe ne 
composent qu'une quantité d'espèces assez bornée ; mais les 
individus qui se rapportent à chacune d'elles sont très-nom­
breux. On les rencontre sous toutes les latitudes, mais plus 
abondamment néanmoins dans les régions chaudes et tempé­
rées , que dans les régions glaciales, et leurs espèces ne sont pas 
indifféremment propres à tous les climats. Ainsi les crustacés 
amphipodes etisopodes semblent plus particuliers aux contrées 
froides; tandis que les décapodes sont plus communs dans les 
pays intertropicaux, et que, dans les zones moyennes, on ob­
serve un nombre moyen des espèces de ces différens ordres. 
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Certains genres, tels que les ocypodes, les gécarcins, les gé-

lasimes, les ucas, les hippes, les limules,lesgrapses, etc. y sont 
plus méridionaux que les autres, et se retrouvent à peu près sous 
les mêmes parallèles, sur les rivages américains, asiatiques et 
africains. D'autres, au contraire, tels que les crabes proprement 
dits, les portunes et les inachus, occupen t plus d'espace, et attei­
gnent jusqu'aux cercles polaires. 

Quant aux petits entomostracés, on ne lésa encore observés 
que dans les contrées tempérées; mais il y a lieu de croire, à 
cause du degré de température nécessaire à leur existence, 
qu'ils abondent dans les eaux douces des pays chauds; tandis 
qu'au contraire ils sont fort rares, si même ils n'existeoi pas 
dans les pays très-septentrionaux. 

Lieux d'habitation .Les crustacés, considérés généralement, ont 
des lieux d'habitation très-variés. Les plus nombreux sont 
aquatiques et marins, et quelques genres, tels que ceux des clo­
portes , des armadilles, des philoscies, etc., son» seuls véritable­
ment terrestres. Certains décapodes brachyures pénètrent fort 
avant dans les terres, mais son t forcés de se rapprocher de la mer 
à l'époque de l'accouplement et de la ponte. Quelques autres, 
comme les telph uses, quoiqu'ayant des formes très-analogues à 
celles des crabes marins, ne quittent pas les eaux douces, et tous 
les entomostracés, excepté les limules, les caliges et quelques 
animaux voisins de ces derniers, sont dans le même cas.. 

Parmi les espèces marines, la plupart ne quittent pas les 
rivages; tandis que d'autres sont pélagiques, vivent dans la 
haute mer, et n'ont pour se reposer que les bancs flot tans de 
rarecs si abondans entre les tropiques. Les crustacés littoraux ne 
se tiennent d'ailleurs pas tous dans des localités semblables. Les 
uns, commelesdorippeset certains inachus, résident à des pro­
fondeurs de deux à quatre cents pieds, tandis que d'autres se 
jouent continuellement à la surface des eaux, et passent la 
moitié de leur existence sur la plage baignée par les flots. Plu­
sieurs espèces ne se rencontrent que dans les lieux rocail­
leux, garnis de madrépores et d'un difficile accès; tandis que 
d'autres recherchent les fonds de sable fin et mouvant pour y en­
foncer leur corps. / 

Parmi ceux qui viennent à terre et qui y font un séjour assez 
long, plusieurs crustacés brachyures (les ocypodes) se creuseut 
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des terriers assez profonds, à rentrée desquels ils se tiennent 
ordinairement comme en sentinelle. Quelques uns, dit-on, 
(lesranines) aiment à grimper sur des lieux élevés, et arrivent 
jusqu'à monter sur les toits des huttes des Indiens. 

Les cloportes, les aselles, les ligées, recherchent l'humidité 
et l'ombre, et se placent assez ordinairement sous des pierres, 
ou dans des anfractuosités de rochers. 

Les crustacés décapodes macroures, tels que les écrevisses, les 
homards, les langoustes, les palsemons ou salicoques, ainsi que 
les entomostracés, sont les seuls qui ne viennent jamais à terre. 

Mouvemens, Tous les animaux de la classe qui nous occupe 
marchent, nagent et marchent, ou nagent seulement. Ces 
diffèrens modes de locomotion sont en rapport avec la confor­
mation de leurs pieds, ainsi qu'avec l'étendue de leur queue et 
des appendices qui la garnissent dans beaucoup de cas. 

Les décapodes brachyures sont évidemment les crustacés 
marcheurs par excellence. Chez ceux d'entre eux qui courent le 
mieux, les huit pieds postérieurs seuls employés, sont tous ter­
minés par des ongles forts et pointus. Ils marchent avec la 
même facilité en avant, en arrière, de l'un ou de l'autre côté* 
ou dans toutes les directions obliques possibles. On en voit 
gravir des plans trés-inclinés et même perpendiculaires avec 
la plus grande célérité, pour peu que ces plans ne soient pas 
tout-à-fait lisses. Plusieurs, tels que les ocypodesetleSgécarcins, 
sont renommés pour la rapidité de leur course qui est telle, 
qu'on assure qu'un homme nesauroit les atteindre. 

Plusieurs décapodes brachyures marchent moins bien que les 
autres, et sont plus décidément aquatiques. Ceux-ci, pourvus 
de membres dont les articles aplatis et ciliés sur leurs bords, 
sont transformés en véritables rames, peuvent exécuter dans 
l'eau tous les mouvemens que les premiers font sur la terre, 

• et dans des directions aussi variées. Tels sont les portunes, les 
podophthalmes, etc. 

Quant aux macroures, comme les écrevisses et les palaemons, 
si leurs pattes leur servent pour la marche, ce n'est que dans 
le fond des eaux. Leur natation qui a presque toujours lieu en 
arrière, s'exécute par les mouvemens de leur forte queue, 
dont l'extrémité repliée en dessous, se trouve élargie par des 
lames qui peuvent s'écarter en éventail. Quelques uns, comme 
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les crangons, se tiennent renversés en nageant, le dos en des­
sous et le ventre en dessus. 

Beaucoup d'amphipodes nagent au moyen des contractions 
de leur queue, aidées des mouvemens deleurs pieds, et quelques 
iius9 comme la crevette des ruisseaux, sont forces, à cause de 
la compression extrême de leur corps, et de la cambrure très-
forte de leur queue, de se tenir continuellement couchés sur 
l'un ou l'autre côté. 

Quoique les squilles aient des pattes propres au mouvement, 
elles paroissent n'en pas faire plus d'usage que les crustacés 
macroures n'en fout des leurs, et leur natation semble s'effec­
tuer principalement à l'aide des dix pattes branchiales qui 
sont placées sous une queue moins robuste et moins recourbée 
que celle des macroures, mais également terminée par des 
lames natatoires flabelliformes. x 

Pans la sous-classe des entomostracés, tous les animaux qui 
ont des pattes nombreuses molles et pourvues de branchies, 
comme les apûs, les limnadies et les branchipes, avancent, seu­
lement par suite de Faction de ces membres, dont les mouve­
mens sont doux, et ont lieu comme par ondulation. Les daph­
nies et les lyncées semblent sauter dans l'eau, ce qui a valu 
aux premiers le nom de puces aquatiques, parce que leur nata­
tion a lieu au moyen des mouvemens vioJens de leurs antennes 
branchues, qui se répètent fréquemment en laissant entre eux 
de petits intervalles de repos complet. Dans les cypris ce sont les 
pattes, et surtout celles de derrière, qui font avancer l'animai. 

Parmi les amphipodes, quelques uns peuvent sauter avec 
beaucoup de vigueur lorsqu'ils sont à terre, en se servant de 
leur queue repliée en dessous comme d'un ressort. 

Instinct. L'instinct des crustacés est en général assez médio­
crement développé. Les crabes et ceux qui appartiennent aux 
genres voisins, sont ceux chez lesquels il semble avoir le plus de 
finesse. Ces animaux en effet paroissent très-rusés, surtout lors­
qu'il s'agit d'échapper à leurs ennemis : alors on les voit par­
courir le terrain avec beaucoup d'avantage, en choisissant pour 
retraite les lieux du plus difficile accès. Plusieurs d'entre eux 
dont la carapace est très-tendre, comme les pi un oth ères, font 
leur résidence habituelle dans les valves de certains mollusques, 
tels que les moules et les pinnes marines, et d'autres qui ont un 
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abdomen mon et vulnérable ( les pagures et les birgus) le pla­
cent soit dans des cavités de coquilles univalves abandonnées,, 
soit dans des creux de rochers, afin de le préserver; et ceux-ci 
changent de demeure à certaines époques lorsque leur corps a 
grossi, afin d'en choisir une nouvelle plus commode. Quelques 
crustacés macroures (les thalassines) s'enfoncent dans le sable 
ou la vase pour se dérobera la poursuite de leurs ennemis, etc. 

Les cymothoés et les isopodes voisins; les caliges, les bopyres, 
qui vivent comme parasites sur le corps des cétacés, des pois­
sons, ou même sous le tét d'autBes crustacés, possèdent une 
qualité instinctive qui leur fait distinguer les êtres sur les­
quels ils peuvent se fixer, et les parties de ces êtres où ils doivent 
se placer préférablement pour trouver la nourriture qui leur 
eonviént. 

Les crabes de terre, appelés tourlouroux dans les îles, ont l'ha­
bitude constante de se réunir à une certaine époque de Tannée 
en troupes innombrables, et d<j marcher par le plus courte h e-* 
min, vers la mer, sans s'inquiéter des obstacles qui se trouvent 
sur leur passage. Après la ponté, ils se rassemblent de nouveau, 
pour retourner à leur ancien domicile. 

Quelques espèces de différens ordres vivent toujours en 
sociétés nombreuses, et nous citerons particulièrement les 
crangons, le$ talitres, et la plupart des petits entomostracés, 
surtout les daphnies, dont la couleur donne quelquefois à l'eau 
une teinte rouge assez foncée. 

Les crabes sont courageux, et lorsqu'il ne leur reste plus de 
retraite, ils avancent fièrement leurs serres, et cherchent à 
pincer avec leurs doigts, ce qu'ils font très-fortement en raison 
de leur taille. Quelques uns, en serrant ces doigta avec force et 
rapidité, produisent un bruit ou un claquement remarquable1; 
et, comme ils tiennent très-élëvée la serre avec laquelle ils 
produisent le bruit, on leur a donné le nom de crabes appelans. 

Quant aux autres crustacés, ils n'offrent rien de remar­
quable dans leur instinct, si ce n'est dans le soin qu'ils ont 
d'éviter leurs ennemis. 

Nourriture. La généralité des crustacés vivent de matières 
animales, etsurtoutde matières animales en décomposition. Les 
crabes, le* écrivisses, les crevettes arriventu'e toute part sûr 
Jes -corps morts qui fbitent dans les eaux, ou qui sont jetés 
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par la mer sur le rivage, et il y atout lieu de soupçonner qu'ils y 
sont amenés par le sens de l'odorat, dont le siège, ainsi que 
nous l'avons dit, n'est pas encore connu. 

Ilparoit aussi que certains isopodes vivent de la substance 
des animaux gélatineux qui composent les éponges, du moins 
c'est toujours sur ces corps marins qu'on trouve les protons et 
les chevrolles en grande quantité. Quelques autres, les aselles-
et lesligies, sont accusés de détruire les filets des pécheurs en 
rongeant brin à brin les fibres ligneuses des cordages dont il» 
sont Formés. Les cloportes vivent, ainsi qu'on le sait, de ma* 
tiéres végétales pourries. 

Enfin il n'est pas douteux que les entomostracés les plus pe­
tits ne mangent avec de petits animalcules, qui abondent dan» 
les eaux douces, des débris de végétaux également microsco­
piques; car leur canal alimentaire, visible au milieu de leur 
corps à cause de sa transparence, est souvent d'une belle cou­
leur verte. 

Parmi tes crustacés carnassiers il en e$t qui recherchent une 
proie vivante, et qui combattent pour se la procurer. Dans 
ces combats ils perdent souvent leurs pinces, mais elles re­
poussent, dans un temps assez cour,t. 

Rapports des sexes. Ceux des crustacés dont les sexes sont 
séparés ne présentent jamais de ces unions par paires qu'on 
observe dans les animaux des deux premières classes, les mam­
mifères et les oiseaux, et qu'on retrouve encore dans les 
insectes. En général les sexes n'ont de rapport entre eux qu'à 
l'époque de l'accouplement. Cet acte se fait par différen» 
moyens que nous avons indiqués en traitant de la fonction de 
la génération, et sur lesquels nous ne reviendrons pas main­
tenant. 

Les femelles, ainsi que nous l'ayons dit, conservent leurs 
œufs après la ponte, pendant un temps plus ou moins long; 
tantôt fixés à leurs fausses pattes au moyen de filamens qui 
résultent de la solidification du mucus qui les entouroit au 
moment de leur sortie ; tantôt placés dans des sacs membra­
neux extérieurs ou dans une cavité dorsale. 

Lorsque les petits sont éclos dans leplus grand nombre des 
espèces de crustacés, ils restent quelques jours auprès de leur 
mère, et se placent sous sa queue, ainsi «pi'OR l'a observé dans 
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quelques crabes et dans l'écrevis«e de rivière, ou entre les 
feuillets des branchies, comme on l'a remarqué dans les clo­
portes. 

Usages des crustacés. 

Les crustacés ne sont employés par l'homme que comme 
alimens. Les grosses espèces ou celles qui sont de taille moyenne, 
mais abondantes en individus, sont celles que l'on recherche 
de préférence. Leur chair est nourrissante, mais difficile à 
digérer : aussi n'en peut-on faire qu'un usage modéré. 

Les crustacés décapodes sont les seuls qu'on mange en 
Europe. Parmi les brachyures, les plus estimés sont le crabe tour­
teau, le portune étrille, et lemaiasquinado. Quant au carcine ' 
maenade ou crabe ordinaire, il n'est recherché que par les 
gens du peuple, et son usage le plus fréquent est d'être employé 
comme appât à la pèche des poissons ou des autres crustacés. 
Parmi, les macroures la langouste et le homard tiennent le 
premier rang à cause de leur taille, et viennent ensuite les palœ-
monssquilles ou salicoques, lespenéesou carâmotes, plusieurs 
espèces de nikas, les écrevisses de rivière et les crangons. Ces 
derniers, mangés en innombrable quantité sur nos côtes, sont 
encore employés comme appât. 

Plusieurs de ces crustacés, tels que les penées et les pal se­
mons , sont salés sur quelques points de nos rivages méditer­
ranéens, et envoyés en Orient, où les Grecs en font un usage 
abondant, particulièrement dans le temps du carême. 

Autrefois le commerce des pierres de l'estomac des écrevisses, 
ou yeux d*écrevisses, étoit assez productif, lorsqu'on se servoiC 
de ces corps en médecine comme absorbans; et c e toit particu­
lièrement de la Hongrie, où ces crustacés sont très-communs, 
qu'on les tiroit ; maintenant il est tout-à-fait anéanti. 

De la classification des crustacés, et bibliographie cancrologique. 

M. Leach ayant traité , quoique peut-être un peu trop briè­
vement, ce sujet dans les articles CRUSTACÉS et ENTOMOSTRACÉS 

de ce Dictionnaire, tom. XII, pag. 69 , et tom. XIV, p.5^4, 
je crois ne pas devoir y revenir dans celui-ci, et je me borne 
à donner cinq tableaux synoptiques dans lesquels je ras-
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semble les principales méthodes qui ont été proposées jusque 
ce jour, à l'exception toutefois de la dernière de M* Leach ( t ) , 
adoptée depuis long-temps dans cet ouvrage, et dont je joins 
ci-après le développement entier, à quelques modifications 
près, que la découverte de plusieurs genres nouveaux a ren­
dues nécessaires. 

Le dernier de ces tableaux contient l'exposé de la méthode 
fondée par M. Latreille dans le troisième volume du Règne 
animal de M. Cuvier; méthode que j'aurois suivie de préfé­
rence à toute autre, si j'eusse été chargé dès l'origine de la 
description des crustacés dans ce Dictionnaire. J'y ai ajouté 
une colonne destinée à montrer la concordance synonymique 
des genres admis par cet auteur, avec ceux beaucoup plus 
nombreux que M. Leach a créés. 

Dans son article CRUSTACÉS , ce dernier zoologiste a donné 
une liste d'environ soixante auteurs principaux, qui ont écrit 
sur l'Histoire naturelle de ces animaux, et il y a joint les 
titres de leurs ouvrages. Cette liste n'étant pas complète , 
nous y ajouterons les indications suivantes , en partie d'après 
la bibliothèque de Banks. 

Gesner (Conrad). DcPiscium et aquatilium Animantium naturà. 
Tiguri, i558. 

Aldrovande (Ulysse). De Animalibus txsanguibus, Bononiae, 
1606. 

Hentschel (Samuel). Dispatatio de Cancris. Wittebergae, 
in-4.0, 1661. 

Lochner. Muséum Beslerianum^ 1716. 
- Sachs a Lewenheim ( Phil. Jacob.). De Gatnmatis amarh 

'Silesiacisy etaliismiris Cancrorum. Eph., Act.nat. Curios., dée. 1, 
ann. 1. 

Wagner. Hist. nat. Helvetiœ{Crxxst. fossil.) , iji&. 
Mylius. Saxon, subterranea (Crust. foss.), 1718. 
Schacht (Math. Henr. ). De tribus cancri speciebas èmaYi 

Balthico. Nov. litt. mar. Balth., 1699. 
Francus de Frankenau ( Georg. Frid. ). De Cancro marino 

rotundo majori variegato. Act. Acad. nat. Cur., vol. 1. 

(1) Insérée dans le tome XIe des Transactions de la Société Linnccnne 
de Londres, pag. 3o6. (1814.) 
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Petiver (James). De Animalibus crustaceis caudatis, etc. Mem. 

for the curipus, 1708. 
Gronovius ( Laurent. Théod.j. Descriptio Astaci Noryegici 

curiosi. Act. Helv.,vol. 4. 
Vostnaer ( Arnout). Sur un nouveau genre de crabes de mer 

(Notogastropus ). Mém. sav. étr. Acad. de Paris, tom. 4. — Im-. 
primé aussi en hollandois. 

Forster (Johan. Reinhold). Nachricht *>on eincm neuen In-
sehte. Natufforch., 17 stUck. 

Str&m (Hans). Oms ilde-tller Rod-aat. Norske Vidensk. Selsk. 
scrifter nye, Saml. 1 , Bind.,pag. 182. 

Parra (Anton.). Description de diferentes piezas de Historia. 
nataral las mas del ramo maritimo representadas en setenla y cinco 
laminas. Havana, 1787. Cet ouvrage, très-rare en France, con­
tient des descriptions tronquées et des figures assez grossières, 
mais préférables à celles de Sioane et de Catesby, au moyis 
pour les crustacés. 

Minasi (Anton.). Dissertazione seconda su de timpanetti dellp 

udito scoverti nel Granchio Paguro, e su lia bizzarra di lui vita. 
Napoli, 1775. 

Anonyme. Characterisirung einer hleinen^ etc. — Caractères* 
d'une espèce de crabes (dorippes), dont Fécaille représente 
an naturel le visage en face d'un homme. Hambourg, iri-4.% 
avec une planche. 

Fabricius (Otho). Beskriyelse overdcn store Gronlandshe Krabbe. 
Danske Vidensk. Seisk. Skrivt. nye, Saml. 5 , decl ,p. 181-190» 
(Cancer Maia.) 

Swammerdam (Jean )• Histoire naturelle du Cancellus ou 
Bernard Fhermite, dans le recueil des Voyages de Thevenol* 
Paris, 1681. 

Knorr et Walch. Monumens du déluge, tom. 1. {Crustacés, 
fossiles. ) 

Morgenstern (Frid. Sim.). Descriptio Cancri mdrini, valgà 
Eremitœ, Nov. Act. nat. Cur., tom. 1. 

Odmann (Sam.). Grunàmârglan^ Cancer Pulex. Beskrisven 
Vetensk. Acad.Hand., 1781. 

De Qoeronic. Description d'un insecte singulier (Caprella)* 
Ac. Se. Paris, sav. étr., tom. 9. 

Schlosser (Joh. Alb.). Auszug aus eincm Briefe, wegenemer 
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neuenArt von Insecten (Artemia). Hambourg Magaz., 17 Band. 

King (Edw.). A description of a very remarkable aquatickln-
sect. (Branchipus). Philosoph. Trans., vol. 57. — N e u Ham-
burg. Mag., 41 stiick. 

Shaw (Georg.). Description ofthe Cancer stagnalis of Lin» 
nous, Trans. Linn., tom. 1. 

Muller (Otto Frid. ). Observations on some bivalve insects 
found in common water. Philosoph. Transact., vol. 61. — Mé­
moire sur les insectes bivalves d'eau douce , spécialement sur 
la tique, appelée la blanche lisse*— Entomostraca seu insecta 
testacea quœ in aquis Daniœ et Norvegiœ reperit, 1785.— Von 
dem mopsnasigten Zachenftoh (Monoculuss imws). Naturf., 6 Band. 

Schaeffer (Jacob. Christ.) • Die geschwânzten zackigen Wasscr-
jiohen {Monoculus Pulex et Monoculus simus). —Der krcbsartige 
Kiefenfuss mit der Icurzen und langea Schwanz Klappe. ( Mono-
cu\fts A pus.) 

De Termeyer ( Raimondo Maria). Memoria per servire alla 
compiuta storia di Pulce acquajuolo arborescente, Scelt. di Oposc*, 
tom. 28. 

Cavolini (Filip.). Riflessioni su lia memoria del sign. de Ter-
meyer, etc. Opusc. Scelt. , tom. 1. 

Jurine (Louis ) . Sur le Monocle Puce. Bull, de la Soc. philo-
mathique de Paris, tom. 2 , n.° 53. — Sur le Monoculus quadri-
cornis. Bull. Soc. phil., tom. 1, pag. 116.— Sur le Monoculus 
Castor. Bull. Soc. phil., tom. 2 , n.° 34.— Histoire des Monocles 
qui se trouvent aux environs de Genève , in-4.0, avec de nom­
breuses planches, 1820. 

De Berniz (Mart. Bernh.). Cancer Moluccanus. Act. naf* Cur. 
dec. 1 , ann. 2. 

Beckmann (Joh.). Beylrag zur Naturgeschichte des Kiefenfusses* 
Naturf., 6 stiick. (Limulus. ) . 

Spengler ( Lorenz). Einige neue Bemerhungen iiber die Moluk-
kische Krabbe. Besch. der Berlin Ges. Naturf., 2 Band.— 
Besehreibung des besondern Meerinseckts, welches bey den Islân-
dern Oskabriorn, oderauch Onshebiorn, Wunscnbâr^ IVunskafer 
heisset. Berl. Naturf., 1 Band. 

Klein (Jacob. Theod.). ïnsectum aquaticum anteà non des-
criptum. Philosoph.Trans., vol. 40. (Apus,) 

Brown (Littleton). A letter concerning the same sort of In-
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Sêet found in Kent; mth an addition hy C. Mortemer, Tr. Phil., 
vol. 40. ( Apus. ) 

Schulze ( Christ. Fried. ). Der hrebsartige Klefenfuss in den 
Dresdner Gegenden (Apus), Neu. Hamb. Mag., 68stiick. 

Loschge (Fried Heinr.). Beobacktungen an dem Monooulus Apus, 
Linn. Naturf., 19 stUck. 

Ltifling (Petr.). Monoculus cauda foliacea plana dcscriptus. 
{Monoculus piscinus). Act. Soc. Ups., 9744. 

Herbst (Joh. Fried. Wilh.). Beschreibung der Flinder-oder 
HelUbutlenlaus. Schr. der Berlin Ges., Naturf., 3 Band. (Mono­
culus piscinus.)—Beschreibung einer sehr sonderbarenSeelatts, vom 
Hemorfisch. Ibid,, 1 Band. ( Caligus. ) 

Fougeroux de Bondaroy ( Aug. Den. )• Sur nn insecte qui 
j'attache à la crevette (Bopyrus). Mém. Ac. se. Paris, 177a* 

Lepechin (Ywan). Très Onisaorum species descriptœ. Act. 
Petr., 1778. 

Dicquemare. — Description de l'actif ( Oniscus). Journ. de 
Pays», tom. 22. 

Cuvier (Georg.). Mémoire sur les Cloportes terrestres. Journ. 
d'Hist. nat., tora. 2. 

Panzer. Fauna insectorum Germaniœ, fasc. 9. 
Denso (Joan. Dan.). Von der Walfischlaus {Cymothoa)* 

In seine Beitr. zur Naturkunde, 12 sttick. 
Bosc (L. A. G.). Histoire naturelle des crustacés, contenant 

-leur description et leurs mœurs. Deux vol. in-i 8, an X. 
Leach (W« £•)• Malacostraca podophthalmia Britannice. In-

4.0 , fig. 17 cahiers, 1815-1820. — Article Crastaceology, 
Edinburgh Encyclopedîa, de Brewsfer, tom. VII. 

Rafinesque-Smaltz (C. S.). Précis des découvertes somiolo-
gîques. — Annals of Nature, n.° 1. 

Prévost (Bénédict). Mémoire sur le Chirocéphale (Bran-
ckipus). Journ. de Phys., tom. 5^. — 20 édit., à la suite de 
l'histoire des Monocles, des environs de Genève, par L. Ju-
rine. 
* Straus (Hercule-Eugène). Mémoire sur les Cypris, de la 

classe des crustacés, dans les Mémoires du Mus* d'Hist. nat., 
tom. 7. — Mémoire sur les Daphnia. Ibid.y tom. 5. 

Brongniart (Adolphe). Mémoire sur un nouveau genre de 
crustacés (JJmnadia). Mém. du Mus., tom. 6. 

28. 14 
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Ranzani (Camille). Memorit di Storia naturale. Deçà, prima 9 

pag. 73. (Ranina Aldrovandi.) 
Say (Thom. ). An account of the crustacca ofthe uniteà s taies. 

Journ. Acad.sc. nat. de Philadelphie, tom. 1, 1817 et 1818. 
Desmarest ( Ans. Gaet. ) . Hist. nat, des crustacés fossiles 

(crustacés proprement dits), in-4.0, 1822, publiée conjointe­
ment avec l'Hist. nat* des trilobites, de M. Alex. Brongniart. 

Trilobites (Voyez ce mot) . 

. Luyd (Edwards). Phiiosophical Trans.^ 1698. 
Blumenbach (Jean Fréd.). Abbildungen, nat UT* Hist. gegenst. 
Knorr et Walch. Monument du déluge, tom. i . 
Littleton. Fossile de Dudley. Trans. Philos., 1750. 
Guet tard (Jean Etienne). Mémoire sur les ardoisières d'An­

gers. Méin. Ac, se. Paris, 1767. 
Schlotteim. Petrefactenkunde, pag. 38, 1820. 
"VVahlenberg. Acta Sociptatis rtgiœ scientiarum Upsaliensis, 

tom. 8. —Trad. dans le Journ. de Phys. 
Tristan (Jules de) et Bigot de Morogues (P. M. S.), Mémoire 

sur un crustacé renfermé dans les schistes de Nantes et d'Angers. 
Journ. des Mines, tom* 23. 

Parkinson. Organic remains, tom. i . 
Brunich. Kiaeb., Selsk. Skriyt. nye , Saml. 1, 1781. 
Latreille, (P. A.)* Sur les trilobites, Mém. du Mus., tom. 7. 
Audouin (Victor). Recherches sur les rapports naturels 

qui existent entre les trilobites et les animaux articulés. Ann. 
des sciences physiques et naturelles de Bruxelles. 

Brongniart (Alex.). Histoire naturelle des crustacés fossiles 
(partie des trilobites), 1822, publiée conjointement avec 
l'Histoire naturelle des crustacés fossiles, par M. Desmarest. 

Ici se terminent les généralités de la classe des crustacés. 
Nous allons maintenant entrer dans le détail de ses subdivi­
sions en spus-çlasses, légions, ordres, familles et genres; sub­
divisions qui ont été en majeure partie formées par M. Leach. 
Néanmoins nous devons avertir que toutes les fois que la mé­
thode de ce naturaliste nous présentera, sans désignations 
particulières, des groupes naturels correspondant avec ceux 
que M. Latreille a établis» nous adopterons les noms proposés 
par ce célèbre entomologiste. 



MAL *i* 
CRUSTACÉS-

SOUS-CLASSE PREMIÈRE. 

MALACOSTRACÉS ( MALACOSTRACA ) . 

Bouche composée de mandibules, de plusieurs mâchoires, et re­
couverte par des pieds-mâchoires, tenant lieu de lèvre inférieure , 
ou la représentant; mandibules souvent palpigères; dix à quatorze 
patteê uniquement propres à la locomotion, ou à la préhension, ayant 
souvent les orgatnes respiratoires annexés à leur base; corps tantôt 
recouvert par un têt calcaire plus ou moins solide , sous lequel la 
tête est confondue, tantôt divisé en anneaux avec la tête distincte ; 
point de métamorphose, 

LÉGION PREMIÈRE. 

PODOPHTBALMES, PODOPHTHALMA. 

Des yeux composés placés au bout d'un pédoncule mobile; point 
d'yeux simples ; mandibules pourvues d'un palpe; pieds-mâchoire^ 
ayant tous un palpe adhérent à leur base, 

ORDRE PREMIER. DÉCAPODES, Decapoda, Latr . ( i ) . 

Tête confondue avec le tronc; celui-ci pourvu d'une carapace 
qui recouvre toute sa partie antérieure, et qui se replie par ses bords 
latéraux pour envelopper des branchies de forme pyramidale, feuil­
letées ou en plumes, situées à la base extérieure des pieds-mâchoires 
et des pieds proprement dits, dont le nombre constant est de dix ; 
vraies mâchoires et pieds-mâchoires formant ensemble six paires , 
très-différentes entre elles par leur configuration ; tous les viscères 
placés sous la carapace, et leurs régions étant indiquées plus ou 
moins sur celle-ci par différens enfoncemens qui en limitent les con­
tours, 

FAMILLE PREMIÈRE. BRACHYURE3, Brachyuri, Latn, Leach; 
Kleistagnatha, Fabr# 

Queue {ou abdomen)plus courte que le tronc, sans appendices 
ou lames natatoires à son extrémité, se reployant en dessous dans 
Vétat de repos, triangulaire et étroite dans les mâles, large et ovale 

(i) M. Leach n'a pas admis cette division ; sa légion des podoplithalmes 
est partagée en deux ordres : les Brachyures et les Macroures. 
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dans la femelle; antennes petites, surtout les intermédiaires qui sont 
logées dans une fossette sous le bord antérieur du têt, et qui se ter­
minent par deux filets (LATR. ) . 

1.™ SECTION. Abdomen des mâles, composé de cinq articles, dont 
îe troisième est le plus long; abdomen des femelles, formé de 
sept articles; les deux pieds antérieurs didactyles. 

I / e DIVISION. Carapace subrhomboïdale; les deux pieds antérieurs 
très-longs y à doigts arqués, infléchis en dedans. (Section des 
TRIANGULAIRES ,- La(r. ) 

Genre I. LAMBRE ( Lambrus, Leach ; Parthenope, Fabr., Latr. ) . 

Antennes extérieures simples, très-courtes, tout au plus 
aussi longues que les pédoncules des yeux, insérées sous eux 
dans une échancmre du bord inférieur de leur orbite ayant 
leur pédoncule aussi long que leur tige, et leur second article, 
le plus grand de tous. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur 
troisième article plus long que le second, etéchancré du côté 
interne pour l'insertion du suivant. Yeux portés sur un pédon­
cule court et gros. Les deux pieds antérieurs très-longs, étendus 
à angle droit de chaque côté du corps, terminés par des pinces 
trièdres dont les doigts sont comprimés, pointus et courbés an-
gulairement en dedans; les autres pieds courts, simples, sem­
blables entre eux. Régions de la carapace très-prononcées. 

Par l'ensemble de leurs caractères, les crustacés qui com­
posent ce genre ont les plus grands rapports avec les parthenopes 
et les inachus, et devroient en être rapprochés. M. La treille, 
suivant l'exemple de Fabricius, les place même dans le genre 
Parthenope, dont ils ne différent en effet que par des pinces plus 
longues, et par le nombre des anneaux de l'abdomen des mâles, 
qui n'est que de cinq au lieu d'être de sept. Ce genre Lambre 
est un de ceux qui contrarient l'ordre naturel dans la mé­
thode de M. Leach. 

LAMBRE LONGUES - MAINS : Lambrus longimanus, Fabr., En t. 
Sys t , Suppl., 5, pag. 353 ; Rumph, Amboin., tab. 8 , fig. 2. 
Carapace couverte d'épines simples; pinces très-longues, épi­
neuses , lisses en dessous. Des mers orientales. 

LAMBRE GIRAFFE: Lambrus giraffa, Fabr., Ent. Syst., Suppl., 
pag. 2$2) Herbst, Cane., tab. 19 , fig. 108 et 109. Carapace 
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•couverte de tubercules arrondis, déprimés, dentelés, ou di­
visés dans leur pourtour; pinces très-longues , couvertes d'é­
pines dentées ou rameuses en dessus, et de petits tuber­
cules lisses en dessous; couleur générale noirâtre , avec les 
tubercules rougeâtres. De la côte de CoromandeL 

LAMBRE SPINIMANE : Lambrus spinimanus , Herbst, Cancr., 
tab. 60, fig. 3; Lamarck, Ànim. sans vert., a.e édit., tom. 5, 
pag. 239. Carapace couverte de tubercules, terminée en avant 

.pâ r une espèce de rostre; pinces épaisses, anguleuses, cou­
vertes de rugosités épineuses. De l'Ile-de-France. 

LAMBRE LAR; Lambrus lar, Fabr., Ent. Syst., Suppl., p. 354. 
Carapace inégale avec quatre dents antérieurement, et des 
épines marginales aplaties; pinces très-longues et tout-à-fait 
lisses* Des mers de l'Inde. 

IL* DIVISION. Carapace tronquée postérieurement ; les deux pieds 
antérieurs des mâles plus grands que ceux des femelles. 

SUBDIVISION I. Antennes très-alongées , ciliées sur deux lignes 
opposées; doigts des pinces .inclinés en dedans; tous les autres 
pieds simples et semblables eutreeux. (Section des ORBICULAIRES, 

Latr. ) , 

Genre II. CORYSTE (Corystes, Latr., Leach, Lamck. ; Albunea , 
Fabr., Bosc). 

Antennes extérieures plus longues que le corps, sétacées , 
ciliées sur deux rangs. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur 
troisième article plus long que le second, étroit, terminé par 
une pointe obtuse, avec une échancrure sur son bord in­
terne. Yeux assez écartés, portés sur des pédoncules gros , 
presque cylindriques et un peu courts. Pieds antérieurs grands, 
égaux entre eux, deux fois plus longs que le corps dans les 
mâles où ils sont presque cylindriques , simplement de la 
longueur du corps chez les femelles où ils sont comprimés 
surtout vers la main ; les autres pieds terminés par un ongle 
alongé, droit, aigu et sillonné longitudinalement. Carapace 
oblongue-ovale , presque terminée par un rostre antérieu­
rement, tronquée etrebordée postérieurement. Régions légè­
rement indiquées, si ce n'est la cordiale; les branchiales ou 
latérales étant très-alongées. 
1 Les rapports naturels des corystes rapprochent ces crusta-
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ces des atélécycles, des thies et des leucosies, dontM. Laireiliè 
a formé sa tribu des orbiculaires. Dans la méthode de M. Leach 
ils sont placés à côté des deux premiers de ée»genres, seulement 
parce qu'ils ont le même nombre d'articles à l'abdomen. Les 
leucosies , chez lesquelles le nombre de ces articles est moins 
considérable, s'en trouvent au contraire très-éloignées. 

CORYSTEDENTÉ: Corystesdentata, Latr. ; Cancercassivelaunus, 
Penn., Brit.Zool., 4, t. 7 ;Herbst, Cane, Ub. 12, 6g. 72 ; Cancer 
personatus, ejusd., Ub. 12, fig. 71 ; Albuneadentata, Fab.,Suppl., 
pag. 398; Corystes longimanus, Latr., Hist. nat. des insectes; 
Corystes dentatust ejusd., Gen. crus t. et insect., 1.1, pag. 40 ; Co­
rystes cassivelaunus, Leach, Malac. Brit., fasc. 6 , tab. 1. Cara­
pace à surface granuleuse , ayant deux petites dents entre les 
yeux, et trois pointes assez aiguës dirigées en avant sur chaque 
côté. Le mâle n'a que cinq pièces à son abdomen; mais, ainsi 
que le fait observer M. Latreille , on remarque très-bien les 
vestiges de la séparation des deux autres, sur la pièce intermé­
diaire, ou la troisième, qui est la plus grande de toutes. Des 
côtes de France et d'Angleterre. 

Genre III. THCB (Thia, Leach; Cancer, Herbst). 

Antennes extérieures, ciliées des deux côtés, plus longues 
que le corps, avec le troisième article de leur pédoncule alongé 
et cylindrique. Troisième article des pieds-mâchoires exté­
rieurs beaucoup plus court que le second, tronqué et presque 
échancré du côté interne et près de son extrémité. Pieds 
de la première paire un peu plus longs que le corps dans 
les mâles, avec les mains comprimées ; ceux des autres paires 
ayant les tarses deux fois plus courts que les jambes, et ter­
minés par un article aigu, sillonné et flexueux. Abdomen du 
mâle ayant son premier article transversal , arqué et li­
néaire; le second un peu plus long avec sa partie antérieure 
un peu avancée en arc ; le troisième beaucoup plus grand ; 
le quatrième presque carré et échancré au bout ; et le cin­
quième triangulaire. Carapace presque orbiculaire, tronquée 
postérieurement, avec le front avancé. Yeux très-petits, à 
peine saillans, contenus dans des orbites dont le bord pos­
térieur est sans aucune fissure. Ce genre, ainsi que le remarque 
M. Latreille, paroit ayaisiner dans Tordre naturel les corystes. 
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lés a télécycles et les leucosies; mais, selon M. Leach, il doit 
être écarté du dernier de ces genres, pour le même motif qui 
l'a engagé à en séparer les corystes. 

THIE FOLIE: Thiapolita, Leach, Mise. Zool., tom. 2 , pi. io3 ; 
Cancer résidu us, Herbst, tom. 3,pag. 53, tab. 48, fig. 1? Carapace 
convexe, lisse, pointilléedans quelques places, ayant sa partie 
antérieure, ou le front, entière et arquée, et quatre plis peu 

marqués de chaque côté. Patrie inconnue. 

Genre IV. ATELÉCYCLE (Atelecyclus, Leach ; Cancer, Montagu). 

Antennes extérieures ayant au plus la moitié de la longueur 
du corps, ciliées, avec leur troisième article cylindrique et 
alongé. Pieds-mâchoires extérieurs ayant le troisième article 
de leur branche interne étroit, terminé en jointe , et éehari-
cré en dedans pour l'insertion des autres articles..Pieds de 
la première paire dans les mâles, plus longs que le corps, 
robustes, avec les mains très-comprimées ; ceux des femelles 
de la longueur du corps seulement, moins forts, avec les 
mains également comprimées. Pieds des autres paires ayant 
les tarses et les jambes à peu près de longueur égale, et 
terminés par des ongles droits, alongés, anguleux, sillonnés 
longitudinalement, aigus au bout avec la pointe nue'; dont 
les postérieurs sont légèrement comprimés. Carapace presque 
circulaire, tronquée en arrière, ayant ses bords latéraux pro­
longés postérieureinent en cercle et dentelés. Abdomen de la 
femelle étroit et alongé. Yeux moins gros que le pédoncule qui 
les Supporte, logés dans des orbites dont le bord postérieur a 
deux fissures, et l'inférieur une troisième. 

ATÉLBCYCLE A SEPT DENTS : Atelecyclus septèmdentatus* Cancer 
hippa, septèmdentatus, Montagu, Trans. Soc. Linn., tom. 2 , 
tab. 1 ; Atelecyclus septèmdentatus, Leach, Mal. Bfit., fasc. 6, 
tab. 2. Carapace orbiculairé, peu bombée, ayant trois dents 
obtuses au front, et sept dents principales de chaque côté, 
dont le bord se prolonge en arrière, et est garni de petites 
dentelures et de granulations. Des côtes d'Angleterre. 

Ai'éLÉCYCLE ENSANGLANTÉ : Atelecyclus cru entai us; Cancer ro-
tundatus, Olivi, Zoologia Adriatica, tab. 2 , fig. 2 ? MàinS com­
primées avec cinq séries longitudinales de tubercules sur la 



"ai6 MAL 
face interne. Ce crustacé a été trouvé sur les cotes de File de 
Noirmoutier par M. d'Orbîgny. 

ATBLBCYCLE RUGUEUX; Attlecyclus rugosus, Desm., Crust. foss*, 
page 111, pi. 99 fig< 9. Cette espèce pétrifiée en matière cal­
caire a été trouvée au Boutonnet, près Montpellier. 

SUBDIVISION II* Antennes médiocrement longues , simples ; pieds 
des 2e, 3e et 4e paires, terminés par des ongles droits et 
pointus* Ceux de la 5e munis d'un ongle comprimé, cilié sur les 
lords et propre à la natation* (Section des NAGEURS, Latr. ) 

Genre V. PORTUMNE (Portumnus* Leach; Cancer, Plancus, 
Herbst j Platjronichus, Latr.). 

Antennes extérieures sétacées, fort courtes , ayant leurs 
deux premiers articles plus grands que les autres, insérés au 

• canthus interne des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant 
le troisième article de leur branche interne alongé, presque 
conique et échancré intérieurement. Première paire de 
pieds grande, égale, avec les doigts des pinces assez longs* 
Pieds de la cinquième paire terminés par un article aplati, 
foliacé, presque lancéolé. Carapace assez plane en dessus, 
avec le bord antérieur arqué €t semi-circulaire , et le bord 
postérieur presque tronqué; ayant son diamètre longitudinal 
égal au diamètre transversal ; orbites sans fissures ; yeux mé­
diocres. 

PORTUMNE VARIÉ : Portumnus variegatus ; Cancer latipes varie' 
gatus, Plancus, de Conch. min. notis, tab. 3 , fig. 7 ; Cancer 
latipes*. Penn. ; Herbst, Crust., tab. a i , et Cancer lysianassa*. 
ejusd., tab. 54, fig. 6 -, Portumnus variegatus , Leach, Malac. 
Brit., tab. 4. Carapace obscure, presque granuleuse, ayant 
cinq dents de chaque côté, et trois pointes obtuses au front. 

• Carpe ayant une dent unique en dedans. De la mer Adria­
tique , de la Méditerranée et de Y Océan. 

PORTUMNB MONODON : Portumnus monodon , Leach , Arr. -
of the Crust.; Trans. Linn., tom. 11, page 314. Carapace 
obscure, presque granuleuse, ayant une seule dent de chaque 
côté ; front tridenté ; une pointe à la face interne du carpe 
de la première paire de pattes. Patrie inconnue. 
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Genre VI. CARCIN ( Carcinus, Leach ; Cancer, Auctorum ). 

Antennes externes sétacées, courtes, ayant leurs deux pre­
miers articles plus grands que les autres. Troisième article de la 
division intérieure des pieds-mâchoires extérieurs presque 
carré. Pieds de la première paire inégaux, avec la face externe 
des mains glabre. Dernier article, ou ongle des huit pattes 
postérieures, et surtout de celles de la dernière paire, com­
primé, et presque en nageoire étroite et alongée. Abdomen 
de la femelle large et de forme ovale. Carapace ayant son 
diamètre transversal plus grand que le longitudinal, avec son 
bord antérieur demi-circulaire et dentelé, et le postérieur 
tronqué et rebordé. Orbites ayant une seule fissure à chacun 
des bords supérieur et inférieur. 

Ce genre ne diffère de celui des crabes, proprement dits, 
que par la forme des derniers articles des pieds postérieurs. 
M. Latreille en compose même la seconde division du genre 
Crabe ; et M. Duméril a décrit sous ce nom, dans ce Diction­
naire , l'espèce que nous mentionnons ici. 

CARCIN MÉNADE : Carcinus mœnas ; Cancer mœnas, Linn., 
Fabr., Penn., Latr.; Portunus marias, Leach, Edinb. Encycl., 
7, 390; Carcinus marias, Malac. Brit.; Desm. , Crust. foss., 
tab. 5, fig. 1 et 2. Carapace plane ayant ses régions bien indi­
quées, légèrement granuleuse, verdàtre, avec cinq dents an­
guleuses de chaque côté, et trois lobes au front dont l'inter­
médiaire est le plus long; une saillie forte et pointue au côté 
interne de l'article qui précède là pince des mains ou le 
carpe; doigts striés, noirs au bout, avec des dents obtuses à 
leur bord interne. Très-commun sur toutes les côtes d'Europe 
où il dépose ses œufs dans les endroits fangeux en avril et 
mai. Les gens du peuple le mangent et l'emploient comme 
appât pour la pêche. 

Genre VII. PORTUNB ( Portunus, Fabr., Latr., Bosc , Leach, 
Cancer, Linn., Herbst). 

Antennes extérieures courtes ou médiocres, terminées par un 
filet sétacé, beaucoup plus long que leur pédoncule. Troisième 
article de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs 
presque carré, avec les angles arrondis, et échancré près de 
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l'extrémité de son bord interne. Pieds de la première paire 
un peu inégaux, ayant le côté externe de la main marqué de 
lignes longitudinales élevées. Bras souvent inermes* Derniers 
articles des seconde, troisième et quatrième paires de pattes 9 

alongés, étroits, pointus, souvent striés, et plus ou moins ci-* 
liés; ceux de la cinquième paire élargis et aplatis en forme de 
lame plus ou moins ovale, et ciliée sur ses deux bords. Ab­
domen de la femelle large et de forme ovalaire; celui du 
mâle pins ou moins étroit. Carapace plane , ayant son dia­
mètre transversal un peu plus grand que le longitudinal, avec 
ses régions assez bien indiquées; les blanchiales ordinaire­
ment placées au-dessous d'une impression transversale ou 
d'une ligne granulée qui se termine aux angles latéraux ; bords 
latéro-antérieurs de cette carapace en demi-cercle, et dé­
coupés en dentelures plus ou moins nombreuses (5 kj); le pos­
térieur tronqué transversalement avec une écharterure de 
chaque côté polir l'articulation de la patte postérieure qui 
est assez relevée. Yeux plus gros que leur pédoncule qui est 
court. Deux fissures au bord supérieur et postérieur de chaque 
orbite. 

Ce genre, auquel M. Latreille réunit celui que M. Leach 
nomme Lapa, renferme un très-grand nombre d'espèces. Ces 
espèces ont été subdivisées par les auteurs d'après l'observation 
de diffèrens caractères: ainsi M. Latreille se sert pour établir 
ses difîerens groupes de portunes, des proportions du têt et 
de l'étendue plus ou moins grande des épines latérales de ce 
tét ; M. Risso forme autant de sections dans ce genre qu'il y a 
de différences dans le nombre des dents des bords latéraux 
de la carapace; enfin M. Leach partage les portunes, selon que 
la dernière pièce , ou l'ongle ovale et aplati de leur cin­
quième paire de pieds, est ou n'est pas pourvue d'une côte 
élevée, longitudinale dans son milieu , et selon que le second 
article de leurs pieds-mâchoires extérieurs est tronqué en 
dedans vers son extrémité, ouéchancrésurson côté intérieur. 

En général, ainsi que le remarque M. Latreille, ces crus­
tacés ne diffèrent bien rigoureusement de certains crabes, et 
surtout des carcins, que par la manière dont se terminent 
leurs pattes postérieures. La conformation de celles-ci leur 
donne les moyens de nager avec la plus grande facilité dans 
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fous les sens, en avant, en arrière et de coté; ils peuvent aussi 
se soutenir à la surface de l'eau sans bouger, et, lorsqu'ils sont 
à terre, ils marchent avec autant de vitesse que les carcins. 
Quelques uns habitent la pleine mer, et n'ont pour lieux de 
repos que les bancs flottons de l'espèce de fucus, connue sous 
le nom de Raisin 6é% Tropiques* Parmi les espèces littorales , 
les unes préfèrent pour fixer leur habitation les lieux vaseux, 
et les autres recherchent les endroits rocailleux. M. Risso dit 
qu^ils vivent réunis en société, qu'ils se nourrissent de mol­
lusques et de petits crustacés, et que leurs femelles font plu­
sieurs pontes dans Tannée, composées chacune de quatre à six 
cent mille œufs globuleux et trausparens. 

Plusieurs portunes sont recherchés comme alimens, notam­
ment l'espèce qui est connue en France sous le nom d'Etrillé. 

POITUNK ÉTRILLE : Portunus puber, Fabr. ; Cancer puber, Linn. ; 
Cancer velu tinu s, Penn. ; Portunus puber, La tr., Leach, Malac. Bri-
tan., tab. 6. Corps long de deux pouces et demi, généralement 
brun ; antennes de moitié moins longues que ce corps ; carapace 
velue; front multidenté; cinq dents dirigées en avant de chaque 
côté du bord antérieur du têt; serres graveleuses-, carpes bi-
dentés ; dernière pièce des pattes postérieure, Ovale, avec une 
ligne élevée dans son milieu. Des côtes océaniques de France 
et d'Angleterre. 

PORTUNE EIDÉ : Portunus corrugatus; Portunus puber, Fabr.» 
Cancer corrugatus, Penn., Herbst; Portunus corrugatus, Bosc, 
Leach, Mal. Brit., tab. 7, fig. 1 et 2. Plus petit que le précé­
dent, d'un rouge clair. Carapace marquée de nombreuses lignes 
transverses, dentelées et granuleuses, lesquelles supportent 
autant de rangées de cils dirigés en avant; front trilobé; bords 
antérieurs et latéraux du têt à cinq dents, dont les pointes se 
portent en avant, et dont les postérieures sont les plus aiguës; 

mains et carpe très^dentés en dessus ; dernière pièce de la cin­
quième paire de pieds ovale-alongée, pointue au bout, et 
ayant son milieu marqué d'une ligne élevée, longitudinale* 
Commun dans la Méditerranée ; il est très-rare sur les côtes 
d'Angleterre. 

PoftTUNE ÉCHANCRE : Porlunus emarginatas; Portunus emargina-
tus , Leach, Edinb. EucycJ.; Trans. Linn. et Malac. Brit.» 
tab. 7, fig. 3 et 4. Encore moindre que le précédent. Carapace 
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marquée de lignes transverses, rugueuses, assez courtes, ayant 
de chaque côté de son bord antérieur cinq dents dont l'avant* 
dernière est la plus petite; front large avec une échancrure 
dans son milieu; mains unidentées en dessus; dernière pièce 
des pieds de la cinquième paire ovale, terminée en pointe 
et marquée d'une ligne longitudinale, saillante dans son mi­
lieu. Trouvé sur les côtes d'Angleterre. 

PORTUNE DE RONDELET: PortunusRondeleti;Portunus Rondeleti, 
Bisso, Crus t., pag. 27, tab. 1, fi g. 3. Long d'uu pouce, large 
de quinze lignes; couleur d'un brun rougeàtre, quelquefois 
variée de gris ou de blanc. Carapace inégale, coupée par de 
petites lignes granuleuses, transverses, avec un duvet très-
court; cinq dents aiguës de chaque côté du têt ; front un peu 
avancé, tronqué, entier, cilié sur son bord; serres inégales; 
carpes unidentés en dessus; dernière pièce des pieds posté­
rieurs ovoido-elliptique très-pointue au bout, et ayant dans 
son milieu une ligne foiblement élevée. Ce erustacé, dé­
crit pour la première fois par Rondelet, lib* 18, pag. 4o5 , 
habite les endroits vaseux, et peu profonds des côtes de la 
Méditerranée. M. Latreille lui rapporte le portune arqué, 
portunus arcuatus, Leach, Malac. Brit., tab. 7, fig. 3 et 4* qu l 

est fort rare sur les côtes d'Angleterre. 
PORTUNB MOUCHETÉ : Portunus guttatus ; Portunus guttatus, 

Risso, Crust., pag. 29. Celui-ci a, comme le portune de Ron­
delet, cinq dents de chaque côté de la carapace, et le front 
entier et arrondi; mais son dos est lisse, de couleur vert 
noirâtre, et parsemée de points blancs sur les angles posté­
rieurs. Ses pinces sont épaisses ; ses carpes unidentés en dessus. 
Sa femelle porte des œufs en mai et octobre, tandis que celle 
du portune de Rondelet est pourvue des siens en avril et en 
septembre. 

PORTUNE LONGUES-PATTES : Portunus longipes; Portunus longipes, 
Risso, Crust., pag. 3o, tab. 1, fig. 5.11 est encore voisin du 
portune de Rondelet. Les bords antérieurs et latéraux de sa 
carapace ont cinq dents; son front est avancé et sinueux, mais 
non denté; ses carpes sont inermes, et ses pieds ont une très-
grande longueur et sont minces; les lames natatoires, qui ter­
minent la dernière paire, sont très-étroites, et supportent une 
côte moyenne peu élevée. 
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Le dessus du tét est moins sensiblement chagriné que dans 
le portune de Rondelet et sans duvet ; une impression trans­
versale , située au-dessus des régions branchiales, le divise dans 
son milieu ; sa couleur est le rouge brillant, tacheté de grisâtre. 
Cette espèce, dont les œufs éclosent en juin et en septembre, 
habite la côte de Nice, et se tient dans les trous des rochers 
profonds. A l'époque des amours, la femelle est ornée de deux 
grandes taches d'un rouge foncé sur la partie antérieure du 
têt. 

PORTUNE MARBRÉ : Portunus marmoreus; Cancer pinnatus màr-
moreus, Montagu; Portunus marmoreus, Leach , Malac. Brit., 
tab. 8. Long d'un pouce et demi. Carapace convexe, foible-
ment et peu distinctement graveleuse, ayant chacun de ses 
bords antérieurs et latéraux découpé en cinq dents ; front à 
trois dents obtuses, égales entre elles; mains glabres avec 
quelques lignes élevées, peu saillantes, unidenlées en dessus; 
carpes unidentés ; pièce terminale des pieds de derrière, ovale 
et sans côte élevée dans son milieu. 11 est brun et varié de 
taches blanchâtres, dont les plus grandes se trouvent au mi­
lieu et sur les côtés du têt. > 

PORTUNE HOLSATIEN : Portunus holsatus ; Portunus holsatus, 
Fabr., Latr. ; Portunus depurator, Latr., Risso ; Portunus lividus, 
Leach, Malac. Brit., tab. 9 , fig. 3 et 4> Cancer depurator, 
Oliv., Herbst. Son têt est plus court, plus orbiculaire dans le 
sens transversal, et moins bombé que celui des précédens, 
presque glabre, d'un gris blanchâtre, et il a moins d'un pouce 
et demi de longueur. Les bords de ce têt ont de chaque côté 
cinq dents, dirigées en avant, dont la seconde est un peu plus 
petite que les autres; le front a trois dents, dont l'intermé­
diaire est la plus longue ; les mains et les carpes sont unidentés 
en dessus; la lame natatoire terminale des deux pieds posté­
rieurs est plus grande que dans les autres portunes, pins large, 
moins pointue au bout, sans côte médiane élevée, et la pièce 
qui la précède est aussi très-aplatie, et ciliée sur ses bords. 
M. Risso dit que ce crustacé se trouve sous les galets de la 
plage de Nice, et que sa femelle pond des œufs d'une couleur 
aurore-pàle en mars et juillet. 

PORTUNE PLISSÉ •• Portunus plicatus; Portunus plicatus, Risso, 
Latr.} Portunus depurator, Leach, Malac. Brit., tab. 9 , fig. 1 



"2 MAL 
et 2. Celui-ci, qui ressemble beaucoup au précédent par les 
formes de son têt, n'est pas plus que hii le cancer depttrator de 
Linnaeus. Sa taille est plus grande que celle du portune 
bolsatien ; son tlt est raboteux, et marqué de nombreuses pe­
tites lignes transversales, granuleuses et parallèles entre elles; 
ses côtés et plusieurs points de son étendue sont relus, et ses 
bords antérieurs et latéraux ont cinq fortes dents; son front a 
trois dents ; ses mains sont unidentées en dessus ; ses pattes 
ressemblent à celles du portune holsatien, mais les côles ou 
saillies qui s'y trouvent, sont plus prononcées. La couleur de 
ce crustacé est jaunâtre, ses yeux sont gris de perle, ses pattes 
postérieures ont leur lame ovale, aplatie, sans carène mé­
diane, de couleur violette, et bordée de cils jaunes. Selon 
M. Eisso, la femelle de ce portune, qu'il a observé à Nice , 
porte des œufs en mars et septembre. Il se trouve aussi sur les 
côtes d'Angleterre. 

PORTUNB PETIT : Portunus pusillus; Portunus pusillus, Leach , 
Malac. Brit., tab, 9, fig. 5 - 8. Il n'a que cinq lignes de lon­
gueur; sa carapace est assez bombée et rugueuse; son front 
trilobé ; les bords latéraux de son têt sont à cinq dents, dont la 
postérieure est la plus aiguë; ses lames natatoires sont sans 
côte élevée; ses mains sont unidentées. M. Latreille remarque 
que ce crustacé est voisin du précédent, mais que sa forme gé­
nérale est plus deltoïde. Son têt est d'un gris jaunâtre, un peu 
lavé de rougeàtre. On l'a trouvé sur la côte du Devonsbire. 

POKTUNE A DEUX TACHES : Portunus biguttotus; Portunus bigut-
tatus, Risso, Crust., pag. 3i . Carapace cordiforme, ovale, 
lisse, d'un blanc jaunâtre, avec deux grandes taches rouges 
de corail; front proéminent, terminé par une pointe ondu-
leuse sur les côtés; pinces pubescentes ; bras et carpes uniden-
tés; mains sillonnées en dessus ; lame natatoire de la dernière 
paire de pieds ovale, aiguë. Ce crustacé, qui habite la côte 
de Nice, se tient dans la région de Coraux; sa femelle, qui a 
des taches rouges plus grandes que celles du mâle, pond des 
œufs d'un jaune doré en mai et août. 

^ 
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Genre VIII. LUPÉE (Lupa, Leach; Porturius, Fabr., LaUv, 
Cancer , Linn., Herbst). 

Caractères généraux des portunes. Pieds de la première 
paire égaux; bras épineux sur leur bord antérieur; pieds des 
2.% 5.e et 4 / paires terminés par un article ou un ongle 
aigu etpointu ;ceux de la 5.e paire comprimés et finissant par 
une pièce foliacée, ovale, très-large, ciliée, dont le milieu pré­
sente une arête longitudinale, saillante. Abdomen du mâle, 
très-étroit dans, ses deux dernières pièces,; abdomen de la fe­
melle trèsrlarge, ovalaire, avec sa derrière pièce tpès-pélite 
et triangulaire. Carapace peu bombée, beaucoup plus, large 
que longue, ayant son bord antérieur arqué et muai de neuf 
dents r dont la postérieure e&t beaucoup plus grande que les 
autres, et dirigée tout-à-fait latéralement. 

Ces crustacés vivent comme les portunes. Ce sont eux prin­
cipalement qu'on rencontre à de grandes distances en mer, 
au voisinage des bancs de fucus natans. 

LUPÉE PÉLAGIQUE : Lupa pelasgica, Leach; Cancer pelasgicus, 
Linn.; Cancer cedo-nulU^ Herbst; Portunus pela$gicusy Fabr., 
Latr. ; Cancer reliculatus, Herbst. Peut postérieure des» cotés 
de la carapace très-forte; front à six dents en scie, en y com­
prenant les oculaires, dont les deux du milieu sont les plus 
petites, et forment un triangle avecunepointe qui saille entre 
les bases des deux antennes intermédiaires. Serres trois fois 
plus longues que le têt; bras tridentés du côté interne; carpe 
à deux dents, l'une interne, l'autre externe; mains alongées 
avec des côtes longitudinales, saillantes en dehors, qui se termi­
nent chacune par une dent; une arête finissant par une pointe, 
sur la face interne de ces mêmes mains; doigts alongés, poin­
tus., fortement striés, avec des dents molaires lobée* sur leur 
bord intérieur. Couleur vert clair ou brune, plus ou moins 
marbrée ou tachetée de jaunâtre; serres tachetées comme le 
têt; doigts rouges. Cette espèce des Indes orientales est la plu* 
grande du genre. On Ta confondue avec la suivante et quelques 
autres-, mais sa synonymie a été bien éclaireie par M. Latreille 
dans l'article Portune du Nouveau Dicfipnnaire d'Histoire 
naturelle. 

LUPÉE EN HACHE : Lupa hastata, Leach ; Cancer Jiastatus, Linn. ; 
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Portunus hastatus, Latr. ; Port anus pelasgicus, Bosc;Herbst, 
tab. 8,fig. 55. Très-voisine de la précédente, mais ayant la dent 
postérieure des côtés du têt beaucoup moins forte que la sienne. 
Son carpe pourvu seulement d'uue dent externe ; les côtes 
saillantes des faces extérieure et intérieure de ses mains, non 
terminées par des épines; ses doigts non striés, etc. Elle est 
très-commune dans la mer des Antilles. Le cancer hastatus de 
Linnœus est une espèce différente de ce même genre, et propre 
à l'Adriatique. 

LCPÉE SPINIMAKB : Lupa spinimana, Leach*, Portunus pelasgicus 9 

Latr., Gen.Oust.; Portunus hastatus, Fabr., Bosc.Têt couvert 
d'un petit duvet jaunâtre, coupé par de petites rides roussàtres 
et interrompues ; bras avec quatre épines du côté interne ; serres 
garnies de duvet et de granulations ; deux épines sur le carpe 
et deux sur la main; doigts blanchâtres avec l'extrémité rouge; 
dents des bords du têt rougeàtres à leur base et blanches à 
l'extrémité; la dernière étant à peine une fois plus grande 
que les précédentes. De la côte du Brésil. 

LUPEE SANGUINOLENTE : Lupa sanguinolenta ; Portunus sangui-
noUntus, Fabr., Latr. ; Herbst, Cancr., tab. 8, fig. 56. Une grande 
épine latérale à la carapace, qui porte trois taches rondes d'un 
beau rouge disposées sur une ligne transversale. Patrie P 

LUPBE TENAILLE : Lupa forceps, Leach, Zooi. Mise; Portunus 
forcepsy Fabr., Latr., Nob. Dent postérieure des bords de la 
carapace très-grande ; doigts extrêmement longs, filiformes. 

LUPÉE DE DUFOUR : Lupa Dufourii, Nob.; PortunusDufourii, 
Latreille, Nouv. Dict., tom. 28, pag. 46. Têt rouge de brique, 
raboteux, avec un léger duvet; neuf dents aux côtés de la ca­
rapace , dont la dernière est très-forte. Serres presque trois 
fois plus longues que le têt; bras à quatre dents aiguës, au 
côté interne; carpes et mains à deux dents, avec des côtes 
longitudinales, élevées sur leur face externe. C'est la seule es­
pèce de ce genre qui se trouve sur les côtes d'Europe. Elle a 
été découverte sur les bords de la Méditerranée par mon ami + 
Léon Dufour. 

M. Latreille rapporte encore à la division du genre Portune, 
qui répond au genre des lupa de Leach, les portunus armiger, 
gladiatoryhastatoidesetponticus de Fabricius. 
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Genre IX. PODOPHTHALME [Podophthalmus, Lamarck, Latr.; 
Portunus, Fabr.). 

Antennes extérieures courtes. Troisième article des pieds-
mâchoires extérieurs carré, court et échancré fortement à 
son angle interne. Pieds de la première paire très-grands, 
égaux, ayant la face intérieure du bras, le carpe et la main 
pourvus de pointes. Dernier article des 2.% 3.e et 4 / paires 
de pieds long, fort et pointu ; celui de la dernière paire 
aplati, ovale, cilié sur ses bords. Carapace presque trapé­
zoïdale, une fois plus large que longue, se rétrécissant posté­
rieurement. Yeux portés sur de très-longs pédoncules fort 
rapprochés à leur base, s'étendant jusqu'aux angles de la 
carapace, et se logeant dans une rainure inférieure du bord 
antérieur de celle-ci. 

PODOPHTHALME ÉPINEUX: Podophthalmus spinosus; Portunus 
vigil, Fabr.; Podophthalmus spinosus, Latr., Gen. crust. et ili­
se et., tom. 1, tab. 1 et 2 , fig. 1 ; Podophthalmus vigil, Leach 
Mise. Zoolog., pi. 148» Long d'un pouce six lignes, mesuré 
depuis le front jusqu'au bord postérieur du têt; large de trois 
pouces six lignes, sur son bord antérieur : deux épines de 
chaque côté, dont la première très-forte; serres très-grandes; 
bras à cinq épines; carpes bidentés; mains alongées, cylin­
driques , tridentées ; couleur rougeàtre. De la mer d'Afrique, 
aux atterrages de l'Ile-de-France. 

SUBDIVISION III, Antennes simples, médiocres ; pieds des seconde, 
troisième, quatrième et cinquième paires, terminés par un article, 
ou un ongle aplati, cilié sur ses bords, propre à la natation, 
(Section des NAGEURS, Latr.) 

Genre X. POLYBIE (Polybius, Leach). 

Antennes extérieures courtes, sétacées, avec leurs deux 
premiers articles plus grands que les autres. Troisième article 
de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs échancré 
en dedans. Pieds de la première paire égaux, très-forts ; main* 
marquées de lignes élevées sur leur face externe. Dernière 
pièce de tous les autres pieds comprimée, aplatie et en forme 
de nageoire, celle de la dernière paire étant beaucoup plus 
large, plus ovale et moins pointue au bout que les précédentes* 

28. i5 

/ 
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Abdomen de la femelle large, ovalaire, et celui du mâle mé­
diocrement étroit et pointu. Carapace plane, orbiculaire, à 
bord antérieur arqué et demi-circulaire, sans angles latéraux 
bien marqués, ayant son diamètre transversal de bien peu plus 
grand que le longitudinal, et chacun de ses côtés à cinq dents* 
Yeux portés sur de courts pédoncules, et plus gros que ceux-
ci. Deux fissures au bord supérieur et postérieur des orbites. 

Il y a lieu de croire que les habitudes naturelles de ce crus-
tacé sont généralement semblables à celles des portunes. Tous 
ses pieds étant terminés en nageoire, il est probable qu'il nage 
encore avec plus de vitesse et de facilité que ceux-ci. 

POLYBIE DE HENSLOW ; Polybius Henlowii, Leach, Malac. Brit., 
tab. 9 , B. Têt assez plane, fort peu bombé, très-légèrement 
granuleux, ayant sur chacun de ses bords antérieurs et laté­
raux cinq dents, peu aiguës et très-larges ; front trilobé avec 
son lobe moyen, surtout dans la femelle, pi us aigu que les la­
téraux. Trouvé sur la côte du Devonshire. 

Genre XI. MATDTE {Matuta^ Daldorff, Fabr., Latr., Lamck., 
Bosc, Leach). 

Antennes extérieures beaucoup plus petites que les intermé­
diaires , et insérées près de leur base externe. Troisième article 
de la tige interne des pieds-màchoires extérieurs triangulaire, 
alongé, pointu, prolongé Jusqu'aux antennes ; cavité buc­
cale terminée en pointe. Carapace déprimée, subcordiforme, 
tronquée en devant, avec les côtés dilatés en forme d'une 
très-forte épine. Pinces égales, épaisses, tuberculeuses, den­
telées, et presqu'en crêtes; tous les autres pieds terminés en 
nageoire. Yeux portés par des pédoncules assez longs, et logés 
dans des fossettes transverses. 

MATUTB VAINQUIEUA : Matuta victor, Fabr., Bosc; Herbst, 
Cancr., tab. 6,fig.44- Longueur de quinze lignes; front biden té; 
couleur blanchâtre, parsemée irrégulièrement d'une multi-

. tude de petites taches arrondies, rouges; une très-forte épine 
sur le côté extérieur des pinces. De la mer Rouge et de celle 
des Indes orientales. 

MATUTE FRONT-ENTIER ; Matuta integerrifrons, Latr.f Cancer 
latipes, Degéer, Insect., t. 7, pag. 425, pi. 26 , fig. 4 et 5; 
Brown, Jam., 422, 6 , 7. Long d'un pouce; front formé par 
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»ne ligne droite sans échancrures ou dents ; couleur blan­
châtre avec quelques raies d'un jaune pâle. Des mers d'Amé­
rique. 

MATUTE FLANIPEDB: M a tu ta planipes, Fabr.; Herbst, Çancr. , 
tab. 48 , fig. 6. Celle-ci ressemble à la première espèce par ses 
couleurs; mais ses points rouges sont disposés en une multi­
tude de petites ligues ondulées. Des cotes de l'Ile-de-France, 

Péronet Lesueur ont découvert plusieurs espèces dematutes, 
inconnues sur les plages de la Nouvelle-Hollande, 

SUBDIVISION XV* Antennes simples, courtes; pieds des seconde, 
troisième, quatrième et cinquième paires semblables entr'eux, et 
terminés par un article droit et pointu servant pour la marche; 
têt transversal avec son bord antérieur arqué. (Section des 
ARQUÉS, Latr. ) 

* 

Genre XII. CRABES [Cancer, Auçtorum), 

, Antennes extérieures courtes, insérées entre le canthus des 
yeux et le front, et les intermédiaires dans de petites fossettes 
creusées au milieu du chaperon. Troisième article des pieds-
mâchoires extérieurs court , presque carré , échancré vers son 
ext rémité , e t du côté interne. Pinces inégales. Carapace 
larg« antérieurement, a rquée , horizontale ou légèrement 
inclinée à sa partie frontale;souvent dentée sur les côtés avec 
son angle latéral trés^obtus : partie postérieure de ce têt re­
bordée. Orbites ayant une seule fissure au bord postérieur, 
tant en dessus qu'en dessous. Yeux portés sur un pédoncule 
court . 

Ce genre est réuni au suiyant e t au genre Carein. par 
M- La treille. M. Duméril , dans l'article CRABE de ce Diction^ 
na i r e , auquel nous renvoyons (tom. XI , pag. 298), place aussi 
parmi ses' espèces le Carein ménade et le Pilumne chauve-souris, 
que M. Leach en distingue, et il décrit deux espèces, le CRABE 

TOURTEAU {Cancer pàgurus), et le CRABE VÉROLE (Cancer vario-' 
losus, Fabr . ) , qui appartiennent réellement au genre Cancer 
de M. Leach, tel que nous le présentons ici. Aces deux espèce* 
nous ajouterons les suivantes : 

CRABE COR ALLIN : Cancer corallinus , Fabr.; Herbst, Cancr., 
tab. 4 , fig. 4o« Bord antérieur de la carapace mousse et sans 
dentelures; une seule dent à chaque angle e»terne; frcnt 

i5. 
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trilobé; couleur générale, le jaune orangé. Des Indes orien­
tales ( i ) . 

CRABE CENDRÉ : Cancer cinereus, Bosc, Latr. ; Cancer rivulosus, 
Risso, Oust. , pag. 14 , sp. 5. Carapace ovale en travers, lisse, 
couleur feuille-morte parsemée de points noirâtres, mar­
quée de trois plis sur chacun de ses bords antérieurs et laté­
raux; front droit. Il vit très-communément sur nos côtes. A 
Nice , sa femelle porte des œufs d'un vert sale en janvier, mars 
et septembre. 

Genre XIII. XANTHE (Xantho , Leach »; Cancer, Montagu, 
Herbst, Latr.). 

Caractères du genre précédent, à cette différence près que 
les antennes extérieures, extrêmement courtes, sont insérées 
dans le canthus interne des yeux, au lieu de l'être entre ce 
canthus et le front. Carapace plus bosselée et ayant ses bords 
moins nettement dentelés ou plissés. 

M. La treille réunit ce genre à celui des crabes proprement . 
dits, dont il est en effet très-voisin. 

XANTHE PORESSA: Xantho poressa, Leach ; Cancerporessa, Olivi, 
Zool. Adriat., pag. 48, pi. 2 , fi g. 3 ; Risso, Crust., pag. 11, 
sp. 1. Assez petit. Carapace bosselée ayant ses régions bien sé­
parées, et présentant quatre pointes coniques sur chacun dé 
ses bords latéraux; front quadrilobé; pinces grosses^ un peu 
comprimées, striées en dessus, pustuleuses et à dents noirâ­
tres. La femelle de ce crustacé porte ses œufs, qui sont d'une 

(1) Dans un travail qui n'a pas été publié, M. Leach a formé Je 
celte espèce et du Cancer maculai'us, Fabr., un nouveau genre sous le 
nom de CABPILIUS , caractérisé par l'existence d'une seule dent au bord 
de la carapace et par le front trident'. 

Du Cancer dentatus, Fabr., dont les doigts sont dentés et en cuiller, 
il a formé aussi un genre sous le nom de CLORODIUS. 

11 a nommé ZOSIMQS un troisième qui est voisin des x a ni h es, et qui 
comprend le Cancer a ne us et quelques autres espèces dont les pieds 
sont un peu aplatis. 

Enfin il a encore séparé des crabes et des xanthes, sur des caractères 
qui me sont inconnus, les genres qu'il a nommés BELEUS, ETISUS et 
Ozivs. , 

Je dois ces renseignement à l'obligeance et à l'amitié de M. La treille. 
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couleur brunâtre, dans le mois de juillet. De l'Adriatique, 
de la Méditerranée et de l'Océan. 

XANTHE FLORIDE : Xanthojlorida, Leach ; Cancerjloridus, Mon­
tagu ; Cancer incisus,Xantho incisa etjlorida, Leach, Brit.Malac, 
tab. 11. Carapace bosselée comme celle du précédent, et 
pourvue comme elle de quatre dents obtuses de chaque côté; 
front droit avec une scissure dans son milieu; doigts noirs. 
Des côtes d'Angleterre. 

Le cancer Dodone d'Herbst se rapporte encore au genre 
Xanthe. 

Genre XIV. PIRIMELE (Pirimela, Leach ; Cancer, Montagu).. 

Antennes extérieures assez longues, insérées dans le canthus 
interne des yeux; les intermédiaires placées dans des fossettes 
obliques du chaperon. Troisième article des pieds-mâchoires 
extérieurs carré, tronqué et presque échancré à son extré­
mité et du côté interne. Pinces égales; les autres paires de 
pieds presque comprimées et terminées par des ongles aigus, 
ambulatoires. Carapace subtransverse, avec son bord anté­
rieur arqué en demi-cercle. Abdomen des femelles alongé 
assez étroit. Orbites avec une fissure à leur bord supérieur 
et postérieur, et une autre à leur bord inférieur. Yeux portés 
par des pédoncules assez épais. 

Ce genre est fondé sur des caractères peu importans. L'espèce 
unique qu'il renferme a tout le port des carcins, et devroit 
leur être réunie, si ses huit dernières pattes avoient l'article 
tarsien ou l'ongle plus comprimé, si ses antennes étoient moins ' 
longues, et si l'abdomen du mâle n'avoit sa quatrième pièce 
de forme carrée. L'insertion des antennes, dans le canthus 
même de l'œil, est la différence la plus remarquable qui existe 
entre les pirimèles et les crabes proprement dits ; enfin la lon­
gueur de leurs antennes et la forme générale de leur carapace 
les éloignent principalement des xanthes. 

PIRIMÈLB DENTICULÉ : Pfrimela denticulata, Leach , MalaC« 
Brit., tab. 3 : Cancer denticulatus, Montagu, Trans. of Linn. 
Societ., tom. 9, tab. 29/fig. 2. Carapace tuberculeuse, lisse, 
avec ses côtés antérieurs munis chacun de cinq dents; bord 
postérieur et supérieur des orbites à deux dents, dont l'anté­
rieure est la plus grande ; front à trois dents, dont la moyenne 
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dépasse les autres. Cette petite espèce a été trouvée sur les 
côtes d'Angleterre et d'Ecosse. 

Genre XV. HÉPATB ( Hepatus, Latr. ; Cancer, Herbst, Bosc, Oliv. ; 
Calappa, Fabr.J. 

Antennes extérieures excessivement petites, coniques, 
insérées à la base inférieure dés pédoncules oculaires ; les in­
térieures logées dans deux fossettes obliques qui sont situées au-
dessous du front. Pieds-mâchoires extérieurs très-semblables à 
ceux des leucosies, appliqués exactement l'un contré l'autre, 
leur troisième article ayant une forme triangulaire, et se ter­
minant en pointe. Pinces grandes, aplaties, ayant leur tranche 
Supérieure comprimée et dentée en forme décrète; les autres 
pieds terminés par un article aigu , ambulatoire, diminuant 
progressivement de longueur depuis la seconde paire jusqu'à 
la cinquième» Carapace plus large que longue, évasée en seg-
tilettt de cerclé eh devant, rétrécie postérieurement, avec ses 
bords latéro-antérieUrs munis d'un grand nombre de den­
telures* Yeux assez rapprochés, petits, portés sur des pédon­
cules courts et logés chacun dans une cavité presque orbicu-
laire. 

La queue bu l'abdomen, dans tous les individus que M. La* 
treille a été à même d'observer, « étoit en forme de triangle 
étroit et alongé, terminé en pointe, et composé, à ce qu'il 
lui a paru, de sept tablettes» " Si ce nombre est exact, et si les 
individus examinés par M. Latreille étoient dés mâles, ce qu'il 
lie dit pas, mais ce que la forme de leur abdomen pourroit 
faire supposer, les hépâtes ne devroient pas rester dans cette 
division de la méthode de M. Leach , et appartiendraient à la 
suivante. L'ensemble de leurs autres caractères les rapproche 
néanmoins tellement des calappes et des crabes, proprement 
dits, auxquels ils sont pour ainsi dire intermédiaires, qu'il ne 
sera jamais naturel dé lés en éloigner. 

HrifATÉ ^ASCÏÉ : Hepatus fasciatus, Latr. ; Cancer annularis, 
Oliv. ; Calappa angustata, Fàbr., Bosc ; Cancer princeps , Bosc, 
Herbst, Cancr., tab. 38, fig. 2. Grosseur du crabe tour­
teau, de moyenne taille ; carapace un peu convexe, presque 
unie; front droit comme tronqué , graveleux au bord an­
térieur* bords latéro-antérieurs assez finement crénelés; 
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tarses et poitrine couverts d'un duvet noirâtre. Couleur gé­
nérale jaunâtre, avec des points rouges très-nombreux sur le 
dos, qui se changent en petites ligues postérieurement ; les 
quatre dernières paires de pattes marquées de bandes trans­
verses aussi rouges; doigts des mains noirâtres. Des mers de 
l'Amérique et à Saint-Domingue. 

M. Latreille pense que le cancerJloriàus de Linna&us est une 
espèce de ce genre (i). 

Genre XVI. CALAPPE (Calappa, Fabr., Latr., Bosc, Leach , 
Lamarck ; Cancer, Linn., Herbst). 

Antennes extérieures et internas semblables à celles des 
erabes proprement dits. Troisième article des pieds*mâchoires 
extérieurs,se terminant en pointe. Pinces égales, très-grandes, 
comprimées , ayant leur tranche supérieure très-élevée, en 
crête, s adaptant parfaitement aux bords extérieurs du têt, 
de manière à couvrir toute la région de la bouche* Les autres 
pattes courtes et simples. Carapace courte, eonvexe, plus 
large postérieurement qu'antérieurement, et formant en ar­
rière une voûte sous laquelle sont cachées les pattes posté­
rieures dans lé repos. Yeux portés sur des pédoncules courts, 
peu éloignés l'un de l'autre. 

Les calappes ou migranes forment, avec les œthres de 
H. Leach, un petit groupe bien caractérisé par la forme des 
pinces et le développement excessif du bord postérieur de la 
carapace. M. Latreille a donné à ce groupe le nom de cryp-
topodes, et il le place entre ses décapodes brachyures trian­
gulaires et les notopodes. 

Ces crustacés dont une seule espèce habite sur nos côtes de 
la Méditerranée, sont vulgairement nommés coqs de mers, à 
cause de la forme de leurs pinces, et crabes honteux, parce 
qu'ils contractent leurs membres, et qu'ils semblent se cacher 
derrière leurs larges mains. 

(i) M. Latreille vient d'adopter et de faire placer dans la collection 
de Muséum d'histoire naturelle le nouveau genre MVRSIA. de M. Leach « 
lequel se rapproche beaucoupdes hépates parla forme générale du corps 
et par la compression des mains, mais qui en diffère en ce que sts 
pieds-mâchoires extérieurs ont, comme ceux des crabes, leur troisième 
article court, presque carré et échancré intérieurement. 
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CALAPPE MIGRANB : Calappa granulata, Fabr., Latr. ; Cancer 

granulatus, Linn.; Herbst, tab. 12, fîg. 75,76 ; Rondelet, liv. 18, 
pag. 404. Carapace verruqueuse, marquée de quatre sutures 
longitudinales; ayant de chaque côté, avant sa dilatation, 
sept dents, dont trois courtes et obtuses, et quatre plus 
fortes et aiguës sur les bords de sa partie élargie, avec deux 
autres plus petites, tout-à-fait en arrière. Front bidenté. Cou­
leur de chair parsemée de taches d'un rouge carmin. Longueur, 
deux pouces et demi ; largeur, trois jpouces six lignes* 

M. Risso rapporte que les migranes établissent le plus sou­
vent leurs gîtes dans les fentes des rochers qui bordent les côtes 
près de Nice ; qu'ils plongent jusqu'à 90 pieds de profondeur, 
et que les femelles pondent leurs œufs en été. Le même na­
turaliste signale une variété de cette espèce, dont le têt est 
sexdenté postérieurement, et dont la couleur générale est le 
rose pâle, avec les pattes blanchâtres et les ongles bruns. 

CALAPPB VOÛTÉ S Calappa fornicatai Fabr., Latr., Lamck.; 
Herbst, Cancr., tab. 12, fîg. 73, 74. Carapace marquée de 
petites lignes nombreuses, élevées et incisées, transversales, 
parallèles entre elles ; fortement dilatée de chaque côté posté­
rieurement, et munie d'une douzaine de petites dents sur cha­
cun de ses bords latéro-antérieurs. Des mers de l'Archipel in­
dien et de la Nouvelle-Hollande. 

CALAPPE TUBERCULE : Calappa tuberculata, Latr.; Cancer tulcr-
eulatus, Fabr., Ent. Syst., tom. 2 , pag. 454; Suppl., tom.5, 
p. 345; Herbst, tab. i 3 , fi g. 78. Carapace noduleuse, multi-
dentéesurses bords antérieurs, avec ses angles postérieurs di­
latés et crénelés. De l'Océan Pacifique, selon Fabricius, et de 
l'Océan Atlantique, suivant M. de Lamarck. 

CALAPPE MARBRÉ : Calappa marmorata, Fabr., Ent. Syst., Sup., 
tom. 5 , pag. 346; Guaja-Apara? Pison et Ma regrave ; Herbst., 
Cancr., tab. 40, fîg. 2. Carapace finement granulée, avec 
trois grandes dents sur chacun de ses lobes postérieurs, peinte 
de flammes couleur de rose. Des mers de l'Amérique méri­
dionale , de l'Ile de la Trinité, etc. 

Genre XVII. OETHRE ( Œthra, Leach, Latr., Lamarck 5 Cancer, 
Linn., Herbst; Parthenope, Fabr. ). 

Caractères généraux des calappe*, aux différences suivantes 

/ 
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près : Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs presque 
carré, ne finissant pas en pointe; carapace aplatie, clypéi-
forme, transversale, noueuse, ou très-raboteuse sur le dos. 

CETHRE DÉPRIMÉ : Œthra depressa, Lamck., Anim. sans vert., 
tom. 5 , pag. 265; Cancer scruposus, Linn.; Herbst, Cancr., 
tab. 63, fig. 4 , 6. Carapace elliptique , transverse, avec ses 
bords latéraux arrondis, et marqués de dents en forme de plis. 
Des mers de l'Ile-de-France, 

CETHRE VOÛTÉ : Œthra fornicata, Lam. ; Cancer fomicalus , 
Fabr., En t. Syst., tom. 2, pag. 453 ; Parthenopefornicata, ejusd., 
Suppl., tom. 5, pag. 352. Carapace très-inégale, à dos qua-
drituberculé, dentelée sur ses bords antérieurs, avec les angles 
postérieurs dilatés et crénelés; front plan, déprimé, aigu, 
avec ses côtés dentelés ; mains triangulaires, avec les angles 
crénelés. Des Indes orientales. 

II.e SECTION. Abdomen composé de sept articles dans les deux 
sexes ; pieds de la première paire didactylcs. 

III.e DIVISION. Les huit pieds postérieurs simples et semblables 
entre eux; aucun d'entre eux ri étant remonté sur le dos. 

SUBDIVISION I, Carapace arquée antérieurement, ses bords con­
vergeas en angle sur les côtés; pieds de la première paire 
inégaux. Yeux placés en avant, peu écartés* (Section des 
ARQUÉS, Latr.) 

Genre XVIII. PILUMNB ( Pilumnus , Leach ; Cancer, Linn., 
Penn., Fabr., Latr.). 

Antennes extérieures sétacées, assez longues, grêles, insé­
rées dans le canthus interne des yeux ; les intérieures placées 
dans des fossettes transverses, un peu obliques, du chaperon. 
Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs presque carré, 
subtransverse, échancré vers son bout et en dedans. Pieds dts 
seconde, troisième, quatrième et cinquième paires terminés 
par des ongles simples, aigus. Carapace transverse, tronquée 
postérieurement avec le bord antérieur, arqué en demi-ellipse. 
Abdomen des femelles ellipsoïde, alongé. Pédoncules âes 
yeux courts et plus gros que les yeux. Une fissure au fond de 
l'orbite en dessus, et une autre en dessous. 

Les crustacés qui entrent dans ce genre ont totalement le port 
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des crabes proprement dits, et des carcîns ; mais iîs en dif­
fèrent principalement par le nombre des pièces de l'abdomen 
dans les mâles, et ils s'éloignent encore des premiers par l'in­
sertion des antennes extérieures. ; 

Pi LU M NE HÛMSSÉ : Pilumnu s hirtellus , Leach , Malac. Brit., 
lab. 12 ; Cancer hirtellusy Linn., Syst. Nat. Edit. ; GmeL, tom. 1, 
pag. 1045; Penh., Brit. Zool., tom. 4 , pi. 6,fig. 11.Carapace 
ayant quatre ou cinq petites dents sur chacun de ses bords 
la téro-an teneurs ; mains et carpes granuleux en dessus et en 
dehors: corps hérissé de poils bruns et roides. Des côtes de 
France et d'Angleterre. 

PILUMNE CHAUVE-SOURIS : Pilumnus vespertilio, Leach; Cancer 
vespertilio, Fabr., Ent. Syst.; Latr. (Voyez l'article CRABE de 
ce Dictionnaire, où cette espèce est indiquée.) Carapace à trois 
dents de chaque côté; dessus du corps, serres et pieds hérissés 
de poils épais; doigts des mains lisses. De l'Inde. 

SUBDIVISION II* Carapace bombée, en cœur tronqué postérieure' 
ment; yeux antérieurs, un peu distans entre eux; serres iné~ 
gales(1). (Sect. des QUADRILATÈRES, Latr.) 

Genre XIX. GécARciN ( Gecarcinus , Leach ; Cancer, Linn.; 
Fabr., Herbst; Ocypode; Latr., Bosc). 

Antennes très-courtes et apparentes; les extérieures étant 
insérées près du canthus interne des yeux, portées sur un ar­
ticle radical fort large, et terminées par une petite tige co­
nique ; les intermédiaires repliées transversalement très-près 
du bord inférieur çlu chaperon. Pieds-mâchoires extérieurs 
très-écartés l'un de l'autre, ayant leur second et leur troisième 
articles presque égaux entre eux, comprimés et comme folia­
cés. Jambes et tarses des quatre paires de pattes postérieures 
épineux ; pieds de la troisième paire plus longs que ceux de la 
seccwide. Carapace en forme de cœur, largement tronquée pos­
térieurement, bombée en avant de chaque côté, et sans dents 
ni épines. Yeux grands logés dans des fossettes qui s'étendent 
de chaque côté du chaperon dans la largeur antérieure de la 
carapace, mais sans atteindre ses extrémités latérales. 
. . . . . 

/ (1) M. Leach n'a pas admis celle subdivision. Nous avons cru devoir 
la cre'er à cause de la forme très-remarquable de h carapace des crus­
tacés qui y sont placés. 
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L'artkle GBCARCIN ayant été traité dans ce Dictionnaire, 

,tom. X^VIII, nous croyons devoir y renvoyer pour ce qui con­
cerne les mœurs des crustacés compris dans ce genre, et pour 
les descriptions des espèces qui sont au nombre de deux, savoir : 

GÉCARCIN TOURLODROU : Gecarcinus rùriùola, Leach; Séba, 
Mus., tome 3 , pi. 20, fig. 5. 

GBCARCIN BOURREAU : Gecarcinus carnifex , Latr. ; Ocypode 
cordata, ejusd.; Cancer cordatus, Linn., Gmel. 

M. Latreille désigne sous le nom d'UcA un genre de crusta­
cés très-analogues aux gécarcins par la forme en cœur de la 
carapace, mais qui ensontdifférenspar les proportions relatives 
de leurs membres et quelques autres caractères ; les pattes de la 

• seconde paire étant plus longues que celles de la troisième, et 
cette] différence existant aussi progressivement dans les 
suivantes. Ce genre renferme le cancer uca de Linnseus, 
ou uca-una de Pison et de Marcgrave. 

M. Leach a formé aussi un genre Uca; mais celui-ci ne com­
prend pas le vrai cancer uca des auteurs que nous venons de ci­
ter. Il est très-voisin des ocypodes, et M. Latreille a changé son 
nom en celui de GÉLASIME, Gelasimus. (Voyez page 240.) 

SUBDIVISION III. Carapace bombée, plus étroite en avant qu'en 
arriérera régions bien distinctes ; jeux placés en avant, peu 
écartésy portés sur un court pédoncule, non logés dans une 
fossette. (Section des ORBICULAIRBS, Latr.) 

Genre XX. MICTYRB ( Mictyrh, Latr., Leach ). 

Antennes très-petites. Articles inférieurs des pieds-mâchoires 
extérieurs très-larges , foliacés et très-velus. Pieds longs, di­
minuant progressivement de grandeur, à partir de la seconde 
paire, ayant leur dernierarticle pointu , comprimé et sillonné. 
Serres grandes, avancées, formant près de leur milieu, en se 
dirigeant brusquement en bas, un coude très-prononcé ; 
ayant le carpe très-alongé. Carapace presque ovoïde, molle, 
un peu plus large et tronquée postérieurement -, renflée, avec 
les séparations des régions bien marquées par des lignes en­
foncées. Abdomen des femelles formé de sept pièces. Front 
rabattu comme celui des gécarcins et des ocypodes. Yeuxsail-
lans, gros, portés sur un pédoncule court et globuleux, non 
logés dans une fossette. 
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M. La treille, à qui Ton doit rétablissement de ce genre et 

l'observation des caractères que nous venons de transcrire*, 
remarque que la forme du chaperon et celle des pieds-mâ­
choires extérieurs le rapprochent particulièrement des ocy-
podes. Néanmoins il l'avoit d'abord placé ( Règne animal ) , 
d'après la forme du corps, dans la section des orbiculaires, 
à côté des atélécycles, des thies, des pinnothères, des corys-
îes9 des leucosies et du ixa. Maintenant il le range entre les 
géiasimes et les pinnothères, immédiatement après le genre 
ocypode. 

MICTYRE LONGICARPB: Mictyris longicarpus, Latr., Gen. cnisf. 
et insect., tom. I , page 40 ; Nouv. Dict., tom. 20 , pag. 523. 
De petite taille et de couleur jaunâtre. Il a été rapporté des 
Indes orientales par Péron et Lesueur. 

J'ai décrit sous le nom de Leucosie de Prévost un joli crustacé 
fossile des couches inférieures de Montmartre, qui a beaucoup 
de rapport avec le mictyris par les formes de sa carapace. 
Voyez LEUCOSIE ( Fossile ) . 

SUBDIVISION IV. Carapace carrée, ou presque carrée; yeux logés 
dans le front. (Section des QUADRILATÈRES, Latr.) 

* Carapace presque carrée;yeux placés sur de courts pédoncules; 
pinces égales* 

Genre XXI. PINNOTHÈRE ( Pinnoûteres, Latr., Bosc, Leach, 
Lamck. ; Cancer, Linn.). 

Antennes extérieures très-courtes , ayant leurs trois pre­
miers articles plus grands que les autres, insérées dans le can-
thusinterne des yeux; les intérieures plus grandes, contigues 
aux premières, et placées avec elles sur une même ligne trans­
verse. Pieds - mâchoires extérieurs courbés sur la première 
pièce sternale, ayant leur troisième article grand et arqué exté­
rieurement. Pinces égales ; pieds des seconde, troisième, qua­
trième et cinquième paires terminés par un ongle ou article 
simple, aigu et crochu; ceux de la troisième paire plus longs 
que les autres. Carapace très-mince, flexible, un peu déprimée, 
de forme orbiculaire, ou presque carrée avec les angles 
mousses, sans aucune dentelure ou rugosité. Abdomen des mâles 
ayant en dessous et à sa base deux pièces comprimées, presque 
foliacées ; abdomen des femelles vaste, large et long, de forme 



\ 
I 

MAL * 37 
orbiculaire, et s'étendant jusqu'à la bouche, comme ceiui des 
femelles de leucosies. Yeux gros, écartés. 

Les crustacés de ce genre sont en général très-petits, et leur 
carapace très-molle ne pourroit les défendre que foiblement des 
attaques de leurs ennemis. Comme les pagures, ils trouvent une 
retraite assurée dans les coquilles de la mer; mais au lieu de 
choisir, comme ces derniers, des têts univalves vides, ils se 
logent dans des coquilles bivalves vivantes. Ce sont particu­
lièrement celles des moules et des jambonneaux, où on les 
rencontre. Ils ne font aucun mal aces mollusques; et tout le 
tort qu'ils peuvent leur causer, c'est de les gêner un peu dans 
leur habitation. Leur nourriture paroît consister dans les petits 
crustacés ou vers, que l'eau introduit dans les coquilles où 
ils sont placés; et il seroit même possible, ainsi que le pense 
M. Risso, qu'ils vécussent de la matière glaireuse qui en­
toure leurs animaux. 

On trouve rarement les pinnothères libres et isolés dans la 
mer, ou dans des bivalves vides : aussitôt qu'ils sont nés, leur 
première démarche est de chercher une coquille où ils puissent 
s'établir. Il est probable néanmoins qu'à une certaine époque 
de l'année, ils quittent cette habitation pour s'accoupler. 

Quelques autres jeunes crustacés se rencontrent aussi, mais 
rarement et par accident, dans les coquilles de moules : tels 
sont, ainsi que M. Cuvier l'a remarqué, le carcinus tncenas, 
le p or tu nus puber, la galathea strigosa, etc. 

Ces crustacés avoient été observés parles Grecs qui les nom-
moient pinnother, ou pinnophylax, et qui leur avoient attribué 
des qualités fabuleuses. Ainsi ils disoient que ces animaux 
étoient les gardiens et les défenseurs nés des mollusques avec 
lesquels on les trouve, qu'ils les protégeoient contre les atta­
ques de leurs ennemis, qu'ils voyoient pour eux, et qu'en 
les pinçant, ils les avertissoient à temps de clore les valves 
•de leur têt^ soit pour éviter une atteinte, soit pour enfermer 
une proie, que le mouvement de l'eau auroit amenée à portée 
d'être saisie, etc. 

M. Latreille place les pinnothères dans la quatrième sec-
lion de la famille des crustacés décapodes brachyures, celle 
des orbiculaires, qui comprend aussi les genres A télécycle, 
Thie, Coryste, Leucosie, Ixa et Mictyrc. 
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PNNOTHHRB POIS : Pinnotheres pisum ; Cancer pisum 9 Linn. ; 

Pinnotheres mytilorum, Latr. , Gêner, et Die t. ; Pinnotheres 
pisum, Latr., Leach, Malac. Brit., tab. 14, fi g. 1 , 2 et 
3 , la femelle; Pinnotheres varians, Leach, tab. 14 ,6g . 9, 
10 et 11, le mâle. Carapace de la femelle orbiculaire, 
presque carrée, molle, lisse, à front un peu arqué , entier; 
celle du mâle rétrécie en avant; mains oblongues, avec une 
ligne de cils en dessous; cuisses avec une semblable ligne ciliée 
en dessus et en dessous; pouces peu arqués; abdomen de la 
femelle très-large, avec les côtés de ses segmens arqués en 
festons, et son extrémité largement, mais peu profondément 
échancrée. On le trouve fréquemment dans les coquilles dea 
moules et des modioles sur les côtes de France et d'Angleterre ; 
c'est l'espèce la plus commune. 

PINNOTHÈRE DE CRANCH; Pinnothère Cranchii, Leach, Malac. 
Brit., tab. 14, fig. 4 et 5. Carapace orbiculaire, presque car-r 
rée, molle,, très-lisse, avec ses côtés postérieurs dilatés; iront 
droit, très-légèrement échancré; mains oblongues, avec une 
ligne ciliée en dessous; cuines des autres pattes avec une sem­
blable ligne en dessus, et une autre en dessous; pouces peu 
arqués ; abdomen de la femelle fort large , avec les bords la* 
téraux des segmens très-légèrement arqués, le second et les 
suivans étant dans le milieu de leur bord postérieur distinc* 
tement échancrés; le cinquième, le plus large de tous, et le 
dernier un peu plus étroit que l'avant-dernier. On le trouve 
dans les moules et dans les modioles, sur les côtes d'Angle­
terre. 

PINNOTHÈRE PELATRBILLE: Pinnotheres Lalreillii, Leach, Mal. 
Brit., tab. 14, fig, 6, 7 et 8 ; Cancer mytilorum albus, Herbst, 
tom. 1, pag. 101, tab. 2 , fig. 24 ? Carapace ovale, orbiculaire, 
rétrécie antérieurement, conyexe, très-lisse, assez solide; 
front entier, avancé, presque arqué; deux lignes enfoncées, 
obliques sur la partie postérieure du dos, un peu conver­
gentes en arrière ; mains ovalaires, avec une ligne ciliée en 
dessous; cuisses des quatre dernières paires de pattes avec 
une semblable ligne en dessous; doigts arqués; abdomen de 
la femelle assez étroit, comparativement à celui des deux 
premières espèces, avec les bords latéraux de ses segmens, 
légèrement arqués, et leur bord postérieur entier; le dernier 
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étant terminé en pointe arrondie. Très-rare danslesniodioies; 
sur les côtes d'Angleterre. 

PINNOTHÈRE DES ANCIBNS : Pinnothercs veterum, fiosc, Latreillef 

Leach, Mai. Brit., tab. 15 , fig. i-5 ; Cancer pinnotheres, Linn.; 
Pinnotheres pinnœ, Leach, Enc.Edinb. Plus grand que le pin­
nothère pois; front presque échancré; dessous des mains arqué 
et sinueux; carapace du mâle presque carrée, transverse, 
assez solide, ponctuée ; abdomen étroit, avec ses bords laté­
raux entiers et droits. Carapace delà femelle de même forme, 
mais à chaperon un peu m oins saillant, assez molle, très-fine­
ment ponctuée; abdomen très-large , ovalaire, avec son milieu 
un peu élevé en carène et comme noduleux ; les trois derniers 
segmens en étant échancrés postérieurement. 11 est commun 
dans la Méditerranée , et plus rare sur les côtes océaniques de 
France et d'Angleterre, On le trouve dans les pinnes marines, 
et rarement dans les huîtres. 

PINNOTHÈRE DE MONTAGC , Leach ; Pinnotheres MonUiguiy 

ejusdem, Mal.-Brit., tab. i5 , G g. 6 , 7 et 8; Pinnotheres modioli, 
Enc. Edinb. Carapace du mâle presque carrée, transverse, 
assez solide, ponctuée ; front échancré ; mains ovales ; doigts 
arqués; côtés de l'abdomen largement échancrés entre le 
troisième et le septième article; celui-ci étant arrondi, entier 
et plus large que le précédent. 

** Carapace carrée ; yeux souvent placés sur de longs pédoncules» 

Genre XXII. OCYPODE (Ocypode, Daldoi*, Fabr., Latr., 
Bosc, Lamck,, Leach). 

Antennes placées sur l'arête transverse qui ferme supérieu­
rement la cavité buccale ; les extérieures étant très-petites, 
un peu arquées en dehors, composées de quatre à cinq ar­
ticles, *et portées sur un pédoncule formé de trois articles 
plus gros-, les internes contiguè's aux externes , un peu plus 
longues que celles-ci, et séparées l'une de l'autre par une 
pièce dont la forme «st celle d'un triangle renversé. Pieds-
mâchoires extérieurs rapprochés, ayant leur troisième article 
en forme de trapèze presque aussi long que large. Pinces iné­
gales , grandes, courbées, en forme de cœur, ou ovales et 

» comprimées; les autres pattes longues, comprimées, celles 
de la quatrième et de la troisième paires étant les plus 
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grandes; ongle ou dernier article des tarses très-compri­
mé, marqué de quelques lignes élevées, velu ou cilié, ter­
miné en pointe. Carapace presque carrée, un peu plus large 
que longue, terminée en devant et de chaque côté par un angle 
aigu ; son bord antérieur, présentant dans son milieu un cha­
peron déclive, étroit et arrondi, et sur chacun de ses côtés un 
sinus ou une cavité transversale profonde et ovale, pour loger 
l'œil. Yeux placés sur des pédoncules assez longs, insérés 
aux côtés du chaperon, et dirigés dans le repos vers les an­
gles du têt, en reposant dans les.fossettes de son bord anté­
rieur. 

Les crustacés de ce genre forment avec les grapses/les pla-
gusies, les gonoplaces, les gélasimes, les gécarcins, les ucas, 
les thelphuses, et les ériphies, la section des crustacés déca­
podes brachyures, que M. Latreille a nommés quadrilatères. 
Cette section comprend des animaux qui ont les plus grands 
rapports entre eux, non seulement parleurs formes générales, 
mais encore par leurs habitudes, beaucoup moins maritimes 
que celles des autres crustacés du même ordre. 

Les ocypodes en effet se tiennent souvent à terre après le 
coucher du soleil, et courent avec une vélocité incroyable; 
ilsse creusent des trous dans le sable, et s'y réfugient pendant 
le jour. Leur histoire au surplus n'est pas encore bien connue, 
et Ton en confond les principaux traits avec celle des tour-
louroux ou ucas, des gécarcins et des grapses, qui, ainsi qu'eux, 
ont été nommés crabes de terre* 

M. Latreille divise les ocypodes en deux sections, dont la pre­
mière correspond exactement au genre Ocypode de M. Leach • 
C'est celle qui comprend les espèces dont les pédoncules des 
yeux sont prolongés au-delà de leur extrémité supérieure, en 
forme de pointe ou de corne, telles que les suivantes. 

OCYPODB céRATOPHTHALME : Ocypode ceratophthalmus, Fabr., 
Latr. ; Cancer cursor, Linn., Oliv.; Pall., Spic. Zool., fasc. 9, 
tab. 5, fi g. 2, 8 et suiv. Pédoncules desyeux prolongés d'un tiers 
ou plus, de leur longueur totale au-delà des yeux, en une pointe 
conique et simple; pinces grosses, en cœur, graveleuses, den­
telées sur leur tranche, la gauche étant la plus grande. Des 
Indes orientales. 

OCYPODE CHEVALIER : Ocypode ippeus, Oliv. Voy. Emp. Oth., 
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tom. 9, pajg. 234, pi. 3o, fig, 1 ; Cancer eques, Belon y Canetr 

• curtor, Linn. Pédonculesdes yeux terminés par un faisceau de 
poils soyeux. Carapace et serres chagrinées; les autres pattes 
raboteuses. Des côtes africaines de la Méditerranée et de l'O­
céan , depuis la Syrie jusqu'au Cap-Vert. 

OCYPODB BLANC : Oeypode albieans, Bosc, Crust., 1, pag. 196, 
pi. 1 • Pédoncules des yeux prolongés au-delà de leur extré­
mité en une pointe obtuse ; serres presque égales, hérissées de 
tubercules épineux, à doigts courts ; carapace blanchâtre, 
chagrinée, entière sur ses bords ; pattes des quatre dernières 
paires blanches, garnies de poils serrés, assez longs. Des côtes 
de la Caroline du Sud. 

La seconde section renferme les ocypodes dont le pédoncule 
des yeux se termine arec eux ; tels que les suivans : 

OCYFODE coiDmAriE, Ocypodecordimana 9 Latr. Serre gauche 
plus grande que la droite, toutes deux très-comprimées, en 
cœur, granuleuses, arec leurs tranches très-dentées. Carapace 
jaunâtre, chagrinée, avec ses cotes antérieurs un peu dentelés. 
Des Indes orientales. 

OCTFODERHOMBE: Ocypoderhombea, Fabr., Latr., Oliv, Pinces 
comprimées, ovoïdes, finement chagrinées, arec les doigts 
striés9 la gauche étant la plus grande; yeux très grands, s'é-
tendant dans toute la longueur de leur pédoncule; carapace 
blonde et glabre. De l'Ile-de-France. 

• 

Genre XXIII. GÉLASIME (Gelasimus, Latr. ; Uca, Leach ; Ocjpode, 
Bosc, Oliv.; Cancer, Linn., Degéer, Fabr.). 

Antennes toutes découvertes et distinctes, les latérales séta-
cées. Pieds-mâchoires extérieurs rapprochés l'un de l'autre, 
leur quatrième article étant inséré à l'extrémité latérale et su­
périeure du précédent. Pinces comprimées, dont l'une est 
de beaucoup la plus grande ; les autres pieds diminuant 
graduellement de longueur à partir de la seconde paire. Cara­
pace en forme de trapèze transversal et plus large au bord an­
térieur, dont le milieu est rabattu en forme de chaperon. 
Yeux situés chacun à l'extrémité d'un pédoncule grêle, cylin­
drique , prolongé jusqu'à l'angle antérieur et latéral du têt, et 
reçu dans une fossette linéaire. 

Ces caractères, établis par M. Latreille, se rapportent en-
23. 16 
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tièrement aux crustacés que M. Leach a eu l'intention de pla­
cer dans le genre qu'il a nommé UCA , et auquel i l .a rap­
porté par erreur ( Trans. Linn., tom. XI, pag. 323) , Yuca-
una de Pison et de Marcgrave, dont le têt bombé et cor-
di forme est très-semblable à celui de gecarcins. Ce nom à'uca 
ne peut donc plus convenir au genre que nous décrivons, et , 
nous nous sommes décidé à adopter celui de gélasime proposé 
par M. Laireille. 

Ce naturaliste, ayant remarqué des différences notables dans 
les proportions des pieds des gecarcins et de l'uca de Pison et 
de Marcgrave, a fondé un nouveau genre pour ce dernier, 
et lui a transporté la dénomination d'Uca qui lui convient vé­
ritablement. 

Les gélasimessont connues sous les noms de crabes appelans y 

parce qu'elles ont l'habitude singulière de tenir toujours élevée 
leur grosse pince en avant de leur corps, comme si elles fai-
soient le geste d'usage pour faire approcher quelqu'un. Elles 
.se tiennent non loin de la mer, dans les terrains humides, et 
plusieurs d'entre elles se creusent des terriers cylindriques, 
obliques et très-profonds, tellement rapprochés les uns des 
autres qu'ils se touchent; et ces terriers ne sont habités ordi­
nairement que par un seul individu. Une de leurs espèces, ob­
servée à la Caroline par M. Bosc, passe les trois mois d'hiver 
dans ces retraites sans en sortir, et elle ne se rend à l'eau qu'au 
temps de la ponte. 

GÉLASTME MARACQANI : Gelasimus Maracoani, Latr.; Maracoani, 
Pison, Hist. Nat., lib. III, pag. 77 ; Ocypode heterochelos, Bosc ; 
Herbst, Caucr., tab. 1, fig. 11. Carapace fortement chagrinée 
avec deux lignes enfoncées longitudinales dans son milieu, 
indiquant la séparation des régions médianes des régions laté­
rales; l'une des deux serres, tantôt la droite, tantôt la gauche, 
très-grande, à doigts très-comprimés; ces deux serres ayant 
leur face extérieure, couverte de tubercules arrondis en 
forme de grains, et la face intérieure lisse; longueur totale, 
un pouce; largeur, un pouce et demi; couleur jaunâtre lavée 
de rougeàtre. Du Brésil et de Cayenne. 

GÉLASIME COMBATTANTE• Gelasimus pugilatory Latr.; Ocypode 
pugilator, Bosc, Crust., tom. 1, pag. 197. Carapace lisse, en­
tière dans ses bords, sinueuse antérieurement; pince droite 



\ 

MAL M3 
ordinairement plus grande que la gauche, toutes les deux étant 
légèrement chagrinées; doigts très-longs, courbés et unis. De 
la Caroline du Sud-

GÉLASIME APPELANTE : Gelasimus vocans , Latr.; Cancer vocans, 
Degéer ^ tom. 7, tab. 26, fig. 12 ; Herbst, Cancri., tab. 1, fig. 16 -, 
Ocypode vocans, Bosc; Oliv., Encycl. Carapace unie, avec le 
bord antérieur sinueux; serre droite ordinairement plus grande 
que la gauche ; toutes les deux étant finement chagrinées en 
dehors, avec une ligne enfoncée courte, près de leur extrémité, 
et leurs doigts longs, étroits, très-écartés entre eux, unis, corn-' 
primés ; pédoncules oculaires ayant à leur extrémité une pointe 
aiguë. Des Antilles. 

GÉLASÏMEDEMARION; Gelasimus Marionis, Nob. Carapace lisse, 
terminée de chaque côté par un angle assez vif et dirigé en 
avant; ayant une impression en forme d'H sur le dos; pédon­
cules oculaires grossissant insensiblement par le bout et sans 
pointe terminale; bord inférieur du sillon des yeux crénelé; 
pince droite beaucoup plus grande que la gauche, très-
comprimée ; granuleuse à l'extérieur et près de sa base ; pouce 
droit, lisse sur ses deux faces, granuleux sur sa tranche in­
terne; doigt immobile, arqué en dessous dans toute sa lon­
gueur, avec son bord interne largement échancré dans son 
milieu, et partout garni de dentelures mousses disposées sur 
sa tranche. Cette espèce, à peine longue de huit lignes et 
large d'un pouce, est de Manille. Elle m'a été communiquée 
par M. Marion de Procé de Nantes, à qui je la dédie. 

J'ai décrit une espèce fossile de ce genre. Voyez le mot 
GÉLASIME [Fossile)* 

GenreXXIV. GONOPLACE(Gonoplax, Leach, Latr. ; Cancer, Fabr. ; 
Ocypode, Latr.^Bosc, Risso ; Rlwmbille ou Gonoplax, Lamck.), 

Antennes découvertes ; les extérieures sétacées et très-vi­
sibles, avec leurs trois premiers articles beaucoup plus gros 
que les autres. Pieds-màchoires extérieurs rapprochés, ayant 
leur quatrième article inséré à l'angle intérieur et supérieur du 
troisième qui est pentagone et transversal. Pinces alongées, 
égales, grêles, portées sur des bras très-longs, ayant la main 
un peu comprimée et non carénée -, toutes les autres pattes géné­
ralement grêles, à articulations anguleuses, la première paire 

16. 
« 
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étant plus courte que la suivante, et la quatrième la plus grande 
de toutes. Carapace déprimée en forme de quadrilatère trans­
versal un peu plus large en avant qu'en arriére, ayant dans le 
milieu de son bord antérieur une avance très-marquée ou une 
sorte de chaperon. Yeux situés à l'extrémité d'un pédoncule 
grêle qui s'étend jusqu'aux angles extérieurs du têt, et qui est 
logé dans une fossette ou gouttière linéaire et transversale. 

Les mœurs des crustacés de ce genre n'ont pas été décrites, 
mais il est présumable qu'elles différent peu de. celles des gé-
lasimes et des ocypodes. 

Dans mon travail sur les crustacés fossiles, j'ai décrit cinq 
espèces de ce genre, dont une surtout, le gonoplax Latreillii, 
est remarquable par ses caractères et ses dimensions. Voyez 
l'article GONOPLACE (Fossile). 

GONOPLACE A DEUX épiNEs : Gonoplax bispinosa, Leach , Malac. 
Brit., tab. i3 ; Cancer angulatus, Penn., Fabr. ; Herbst, tab. 1, 
fig. i3 ; Ocypode angulata, fiosc. Angles latéraux de la carapace 
avancés en forme de pointes; une seconde épine, plus petite, 
en arrière de celles-ci, sur chaque bord latéral de cette cara­
pace ; une épine sur le bras, et une autre à la face interne du 
carpe-, l'extrémité des cuisses des quatre dernières paire» ayant 
aussi une pointe prés de leur articulation tibiale. Des côtes de 
France et d'Angleterre. 

GONOPLACE RHOMBOÏDB ; Gonoplax rhomboïdes, Latr. ; Cancer 
rhomboïdesy Linn., Fabr.', Ocypode rhomboïdes, Bosc, Oliv. ; 
Ocypode longimana f Risso. Différente de la précédente par le 
manque de la seconde épine latérale des cotés de la carapace. 
Elle n'a que huit lignes de longueur et environ seize de largeur 
en avant ; sa couleur est le jaune avec des reflets roses. On la 
trouve à Nice, dans les endroits rocailleux, à une profondeur 
de soixante à quatre-vingts pieds. La femelle est pourvue 
d'œuft en juillet. 

GONOPLACE TRANSVERSB; Gonoplax transversa, Latr., Nouv. 
Dict. d'Hist. nat. Carapace chagrinée, inégale, ayant ses bords 
latéraux finement dentelés et velus , et trois fortes dents 
aux angles antérieurs. De la Nouvelle-Hollande. 

Genre XXV. EXIFMIE (Eriphia, Latr.; Cancer, Fabr., Herbst). 

Antennes extérieures assez longues, distantes de l'origine 
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des pédoncules oculaires, et insérées près du bord antérieur 
de la carapace ; les intérieures entièrement découvertes. 
Pieds-màchoires extérieurs rapprochés. Serres grosses, iné­
gales; pattes médiocrement fortes, un peu comprimées, par­
semées de poils roides et terminées par des ongles presque 
droits, striés. Carapace assez semblable k celle des thelph uses, 
presque en forme de cœur tronqué postérieurement, avec ses 
cotés et son bord antérieur épineux. Yeux écartés, portés sur 
des pédoncules courts et logés dans une fossette. 

EftiPHiE FRONT-ÉPINEUX : Eriphia spinifrons, Latr. ; Cancer spi-
nifrons, Fabr. ; Herbst, Cancr., tab. 11, fig. 65 ; Aldroy., Crust. 
Pagurus, pag. 189. Carapace lisse avec cinq dents de chaque 
côté, dont la seconde et ta troisième sont bifides ; front et 
mains couverts d'une multitude d'épines; doigts des serres 
noirs. Des cotes de France. 

M.Latreille rapporte encore à ce genre, d'après l'inspection 
des figures, les Cancer rufopunotatus, Herbst, tab. 47, fig. 6 ; C. oy-
modoce, ejusd., tab* 5 i , fig. 5; et C. tridens, tab. 31, fig. 126. 

Genre XXVI.PLAGDSIE (Plagusia, Latr.; Cancer, Fabr., Herbst). 

Antennes extérieures très-petites, insérées prés de l'origine 
des pédoncules oculaires ; les intermédiaires placées chacune 
dans une profonde entaille du dessus du front. Pieds-màchoires 
extérieurs écartés entre eux intérieurement, ayant leur troi­
sième article presque carré, de largeur égale, avec le côté su­
périeur dilaté extérieurement en manière d'angle obtus. Serres 
petites, égales -, les autres pieds très-forts, très-comprimés, diri -
gés latéralement, terminés par un tarse épineux ; les troisième 
et quatrième paires étant les plus longues de toutes. Carapace 
déprimée, presque carrée, comme celle desgrapses, un peu 
rétrécie aux deux extrémités. Yeux placés près de tes angles 
antérieurs, portés sur des pédoncules courts et assez gros. 

Ce genre est très-voisin de celui des grapses ; mais il en dif­
fère principalement par le mode d'insertion des antennes 
intermédiaires et par la forme du second article des pieds-
mâchoires extérieurs. 

PLACUSIB DÉPRIMÉE : Plagusiadepre&sa, Latr.; Cancer depre$susy 

Fabr. ; Herbst, tab. 3 , fig. 35. Carapace tuberculeuse et grave­
leuse, avec quatre dents de chaque c6té ; lobes frontaux peu 
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avancés ; serres sillonnées en dessus, unies sur le reste de leiir 
surface, terminées par une main cylindrique, dont les doigts 
sont en cuiller; dessus du corps rougeâtre mêlé de gris. Des 
mers de l'Amérique. 

PLAGUSIE CLAVIMANE : PLagusia clavimana, Latr. ; Herbst, 
lab. 59, âg. 3. Carapace avec des enfoncemens garnis de duvet 
sur sa surface; les trois divisions frontales avancées et den­
telées; serres terminées brusquement par une main renflée, 
grosse, courte et ovoïde; tranche supérieure des cuisses et 
des autres jambes garnie d'une série de dentelures. Des mers 
de la Nouvelle-Hollande. 

Genre XXVil. THFXPHUSE (Thelphusa, Latr.;Potamophilus, Latr., 
Cancer, Belon, Rondel., Gesn.; Gecatcinus, Lamck.).(i) 

Antennes extérieures très-courtes et insérées près des pé­
doncules oculaires, sous lesquels elles sont couchées. Pieds-
màchoires extérieurs très-rapprochés, et recouvrant exacte­
ment toute la bouche. Pinces presque égales, grandes; mains 
ovales, granuleuses; pattes delà troisième paire les plus longues 
de toutes, et celles des deux dernières décroissant successive­
ment. Carapace déprimée, lisse, en cœur tronqué postérieure­
ment avec une impression en H dans son milieu, indiquant la 
séparation des régions de cette partie. Yeux écartés, latéraux, 
portés sur des pédoncules courts, gros, et logés dans une fos­
sette ovale transverse. 

Le crustacé qui forme le type de ce genre étoit connu des 
Grecs sous le nom de Carcinospotamios.JE.lien, Pline, Diosco-
ride, Nicandre, Avicenne, en ont fait mention dans leurs 
écrits, et il est figuré sur des médailles antiques d'Agrigente, en 
Sicile. On le trouve en Italie, en Grèce, en Syrie, et, à ce qu'il 
parpît, sur tout le périple de la Méditerranée. Au lieu de se 
tenir, dans la mer comme les autres crustacés brachyures, il 
préfère les eaux douces et pures des lacs et les embouchures 
des rivières. En Italie, on le rencontre dans les ruisseaux; près de 
Rome et de Florence, dans le lac d'Albano ou de Castello, et 

(1) Il est probable que ce genre diffère peu, ou ne diffère pas de 
ceux qui ont été nommés POTAMON par M. Savigny, el POTAMOBÏA par 
M. Leach. 

http://Carcinospotamios.JE.lien
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dans celui de Nemi, près de Naples. Il est très-agile, nage e t 
court bien, s'écarte quelquefois beaucoup des eaux, et l'on 
assure même qu'il peut vivre plus d'un mois sans y retourner. 
Les Italiens le mangent dans les temps d'abstinence, et, ainsi 
que les anciens, attribuent à sa chairdés propriétés, sans doute 
chimériques, contre les maladies de poitrine. Au rapport de 
M. Risso , on avoit transporté et acclimaté son espèce aux envi­
rons de Nice, il y a trente ans environ. Ce crustacé est le suivant : 

THELPHUSE FLUVIATILE : ThclphusaJluviatilisyLatr,-, Cancer jlu-
viatilis, Belon, Rond., Gesn., Mathol., Aldrov.; Crabe de rivière, 
Olivier, Voyag. enEgypt., pi. 3o, fig. 2. Carapace longue et 
large d'environ deux pouces, lisse, avec les côtés antérieurs 
parsemés d'aspérités et de petites rides incisées; chaperon in­
cliné, transversai, rebordé, un peu concave. Pattes antérieures 
parsemées d'aspérités ; mains fortes, ovales, avec les doigts 
presque égaux, assez longs, coniques, inégalement dentés le long 
de leur bord intérieur, ayant une tache roussàtre à leur extré­
mité. Têt de couleur grisâtre, blanchâtre ou livide dans les in­
dividus vivans, et d'un jaune pâle sur ceux qui sont desséchés. 

THELPHUSE DENTELÉE; Thelphusa serrata, Latr. C'est une es­
pèce des rivières de l'Amérique septentrionale, indiquée par 
M. Bosc sous le nom de crabe jluviatile. Elle est plus large que la 
précédente ; sa carapace est unieet pourvue sur ses bords laté­
raux de dentelures très-fines, très-nombreuses, et égales entre 
elles. 

M. Latreille rapporte aussi à ce genre le cancer senex de Fa-
bricius, ou cancer hydrodomus d'Herbst, Cancr., tab. 41 • 
Des Indes orientales. 

SUBDIVISION V. Carapace presque carrée. Yeux placés dans ses 
angles antérieurs sur de courts pédoncules»Pinces égales, (Sec­
tion des QUADRILATÈRES , Latr. ) 

Genre XXV11I. GRAPSE ( Grapsus, Lamck., Latr., Leach ; Cancer r 

Linn., Fabr.). 

Antennes extérieures petites, sétacées, insérées près de la base 
des pédoncules oculaires; les intermédiaires éloignées l'tme < 
de l'autre, repliées et logées dans deux fossettes de la partie 
inférieure du chaperon. Pieds-mâchoires extérieurs écartés à 
leur base avec leur troisième article à bord interne oblique > 
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k nord externe arrondi et fortement échancré à son extrémité. 
Pinces égales, assez grosses, renflées et lisses; bras comprimés 
en dessus et terminés de ce côté par une crête -, pattes compri­
mées , lisses, striées en travers, terminées par un ongle un peu 
crochu, aigu à sa pointe et épineux sur ses faces» celles de la 
troisième et de la quatrième paires plus longues que les autres* 
Carapace plane, déprimée • lisse ; carrée, à bord antérieur in­
cliné et transverse. Yeux gros, courts, portés sur de courts 
pédoncules, placés aux angles antérieurs de la carapace, et 
logés dans des fossettes transversales* La partie antérieure des 
bords du têt présente souvent trois dents on crénelures dirigées v 

en avant, et sa surface est, dans quelques espèces, marquée 
de nombreuses rides peu prononcées, transverses sur les par-
tics antérieures, et obliques sur les régions branchiales* 

Les crustacés de ce genre peuvent être considérés comme 
formant le type de la section des quadrilatères de M* Latreille, 
qui comprend également les six genres précédens et le genre 
Gécarcin.Ces genres, ainsi qu'on peut s'en convaincre parla 
comparaison de leurs caractères, diffèrent entre eux par la 
forme du têt en cœur tronqué, carré ou trapézoïdal3 par 
récartement ou le rapprochement des pieds-mâchoires exté­
rieurs ; par la position des yeux sur des pédoncules longs ou 
courts, naissant d'un -chaperon qui dépasse le front, ou des 
angles latéraux de la carapace; par les ^proportions des diffé­
rentes paires de pattes; par la forme, l'égalité ou Finégalité des 
pinces, .etc. Presque tous les crustacés qu'ils comprennent sont 
lisses et ornés de couleurs assez vives. Ils sont très-agiles à la 
course, et c'est parmi eux seulement que se trouvent les crus­
tacés brachyures terrestres et d'eau douce. 

Les grapses proprement dits, sont connus en Amérique sous 
le nom de crabes des palétuviers ; ils se tiennent ordinairement 
à terre, cachés sous des pierres pendant la chaleur du jour. 
Quelques uns forment le long des embouchures des rivières des 
troupes nombreuses, qui 3e nourrissent des corps morts de 
poissons ou de mollusques que le flot rejette sur le rivage. 

M. Duméril ayant, dans un article de ce Dictionnaire* 
tom. XIX, pag. 32 2, décrit les espèces suivantes : 

G HAP3E PORTE - PINCEAUX $ Grap.sus penicilliger, Latr. 
GivAtfsp PJSINT; Graptus picJ,u.s, Laxnclu, Latr. 
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GRAFSE HAD&Û de Rondelet : Grapsus marmoralus, Lamck., 

Latr. ; Cancer femoralis, Oliv. 
GEAFSE ENSANGLANTA : Grapsus cruenlatus9 Lamck., Latr.; 

Cancer ruricola, Degéer, 
nous croyons deyoir renvoyer à cet article, pour la conuois-
aance de leurs caractères (i). 

IV.9 DIVISION. Pieds de la dernière paire au moins situés très-haut 
à Varrière du corps et dirigés en dessus. ( Section des NOTO-

FODES de M. Latreille. ) 

' SUBDIVISION I. Cinquième paire de pieds seulement relevée sur le 
dos, non terminée en nageoire;yeux portés sur un pédoncule 
hiarticulé (a). 

Genre XXIX. Ho MOLE (Homola, Leach, Latr.*, Hippocareinus, 
Aldrov. ). 

Antennes extérieures assez longues, ayant leur premier ar­
ticle gros et court, et le second très-long, insérées sous les pé­
doncules oculaires; les intermédiaires placées au canthus 
interne des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur troi­
sième article très-aiongé, lobé extérieurement vers son tiers 
inférieur, et échancré à l'extrémité. Pinces médiocrement 
grosses et longues, égales entre elles et terminées par des doigts 
assez courts; pieds des seconde, troisième et quatrième paires, 

(i) M. Latreille vient de faire placer dans la collection du Muséum, 
UB genre nouveau qu'il nomme MACROPHTHALMVS , et qui comprend 
une espèce ayant les formes générales des grapses f les pieds-mâchoire» 
semblables à ceux des crabes proprement dits, et les yeux portés sur de 
très-longs pédoncules. 

M. Thomas Say, de Philadelphie, a publié dans le Journal de ? Aca­
démie des sciences naturelles de cette ville, tora. Ier, pag. 73, sous le 
nom KQcypode /eticulatus, la description d'un vrai grapsefdont il 
a formé ensuite Je genre S ES A RM A. Plus tard il a reconnu que cet ani­
mal devoit être rapproché des grapses, quoiqu'il £Ût les moturs dçs 
oeypodes. 

(2) Sous le nom de DYNOMÈNE, M. Latreille a récemment fondé 
un nouveau genre très-voisin des dromîes, mais n'ayant, comme les 
crustacés de celte ir« subdivision, que les deux pieds postérieurs re­
levés sur le dos. Les pédoncules de ses yeux sont, comme à Ford inaire % 

formés d'un seul article. 
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trés-alongés, grêles, semblables entre eux et tous terminés par 
un ongle comprimé, aigu, peu arqué et cilié sur sa tranche 
postérieure ou inférieure; ceux de la cinquième paire de moitié 
plus courts, relevés, ayant leurs deux derniers articles ployés 
de façon à figurer une pince en crochet. Carapace en forme de 
carré long, tuberculeuse en dessus, épineuse en avant avec 
le front un peu avancé, bordée et crénelée sur les côtés. Yeux 
gros, globuleux, portés sur un pédoncule mince, biarticulé, 
assez long, et se dirigeant latéralement jusqu'à l'angle du tét. 
Abdomen de la femelle presque lancéolé, avec une ligne sail­
lante, large, arrondie dans son milieu. 

HOMOLE FRONT - ÉPiNËux ; Homola spinifrons, Leach, Miscell. 
Zool., vol. 2 , tab. 88. Éront armé de quatre grandes pointes 
égales, derrière lesquelles s'en trouvent d'autres ; mains unies, 
carpes, bras et troisième article de toutes les autres pattes, 
portant de petites épines et des poils roides, courts et peu 
nombreux; trois épines assez fortes, à la face postérieure in­
terne du troisième article des derniers pieds. Longueur du 
corps, un pouce six lignes; largeur, un pouce. Patrie inconnue. 

Les dorippes Cuvier et épineux de M. Risso sont des espèces 
de ce genre, et le genre THELXIOPE de M. Rafînesque paroît 
s'y rapporter également. 

SUBDIVISION II. Pieds de la quatrième et de la cinquième paire» 
relevés sur le dos, non terminés en nageoires; yeux portés sur 
des pédoncules simples. 

Genre XXX. DORIPPÊ (Dorippe,Fabr., Latr., Lamck., Leach, 
Bosc, Risso ; Notogastropus, Vosmaer; Cancer-, Linn., 
Herbst, Aldrov., Plancus). 

Antennes extérieures assez longues, sétacées, insérées au-
dessus des intermédiaires qui sont pliées, mais non entièrement 
logées dans les cavités où elles prennent leur insertion.Troisième 
article des pieds-màchoires extérieurs étroit, alongé, terminé 
en pointe. Ouverture buccale triangulaire. Pinces petites et 
courtes, égales; les autres pieds très-longs, comprimés; ceux de 
la troisième paire étant les plus grands ; ceux des deux dernières 
paires relevés sur le dos, terminés par un petit ongle crochu 
et repliésur l'article qui le précède. Carapace un peu déprimée, 
plus large postérieurement sur les côtés qu'antérieurement; 
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tronquée et épineuse en avant; tronquée, sinueuse et rebordée 
en arrière; ayant sa surface marquée de bosselures ou de tu­
bercules qui correspondent exactement aux régions propres, 
aux parties molles qui sont situées en dessous. Deux grandes 
ouvertures obliques, ciliées sur leurs bords, communiquant 
avec les cavités branchiales, et situées en dessous du têt, l'une à 
droite, l'autre à gauche de la bouche. Partie inférieure et pos­
térieure du corps, tronquée en^gouttière pour recevoir l'abdo­
men replié'dpnt les pièces sont noduleuses ou tuberculeuses* 
Yeux petits, latéraux, portés sur des pédoncules assez* longs, 
placés près des angles du têt, et protégés par les avances angu­
leuses de celui-ci, qui composent les bords de leur orbite. 

Les mœurs de ces crustacés ne sont pas connues. Us se tien­
nent à de grandes profondeurs dans la mer, et l'on n'a pas en­
core constaté s'ils se servent de leurs pieds, relevés sur le dos, 
pour se couvrir de corps étrangers comme le font les dromies. 

DOAIPPE LAINEUSE : Dorippe lanata, Latr., Lamarck; Dorippe 
Facchino, Riss., Oust . , pag. 34; Cancer lanatus, Linn.; Cancer 
hisurtus alius, Aldrov., Crust., lib. 2 , pag. 194; Plancus, de 
Conch.min. not., tab. 6, fig. 1. Quatre dents au front et une 
forte pointe latérale faisant à la fois l'angle du têt et le bord 
externe de l'orbite; une pointe courte sur le milieu de chaque 
côté de la carapace; bord antérieur des cuisses de la seconde et 
de la troisième paire de pieds sans épines; doigts des pinces 
comprimés et arqués en dedans, ayant leur tranche interne 
garnie d'une série de dentelures assez fortes, obliques, égales 
entre elles et blanches; corps couvert d'un duvet roussàtre. 
Delà Méditerranée et de l'Adriatique. Leshabitansde Rimini 
la nomment Facchino. 

DORIPPE VOISINE ; Dorippe affinis, Nob. Cette espèce, figurée 
par Herbst, pi. 11, fig. 67. diffère principalement de la pré­
cédente, ainsi que le remarque M. Latreille, en ce que ses 
pieds de la seconde et de la troisième paire ont leur tranche 
antérieure garnie d'une série de petites épines.DeVAdriatique. 

DORIPPE A QUATRE DENTS : Dorippe quaàridens, Fabr., Latr.; 
Dorippe nodosa, Coll. du Mus.; Cancer Frascone, Herbst, tab. 11, 
fig. 70. Cette espèce, plus petite que les précédentes, a le 
frontàpeu près également conformé; mais les épines desang\es 
de son têt sont plus longues, plus minces et plus déversées en 
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dehors; les pédoncules de §e& yeux sont plu* longs;l'épine du 
milieu des côtés du têt est moins forte; les diverses bosselures 
de sa carapace sont | chacune, pourvues d'une ou deux petites 
verrues arrondies; les pattes de la seconde et de la troisième 
paire n'ont pas d'épines sur la tranche antérieure de leur 
cuisse; les trois premières pièces de la queue ou de l'abdomen 
ont chacune trois grosses nodosités placées sur une ligne trans­
versale , et la quatrième a une ligne élevée aussi transverse ; 
le corps est velu. Cette dorippe des Indes orientales a été der­
nièrement rapportée de Manille par M. Marion de Procé. Elle 
ressemble tellement à une espèce que j'ai décrite avec doute 
comme fossile, que je ne saurois précisément en signaler la 
différence. Voyez l'article DORIPPE (fossile), ou M. Defrance 
rapporte les caractères de cette espèce. 

Genre XXXI. DROMIE ( Dromia, Fabr., Latr., Lamdk., Leach ; 
Cancer, Linn.). 

Antennes extérieures petites, insérées au-dessous des pé­
doncules oculaires; les intermédiaires placées en dessous et 
un peu en dedans des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant 

, leur troisième article presque carré, légèrement échancré à son 
extrémité et en dedans. Pinces grandes et fortes, égales; pied» 
de la seconde et de la troisième paire terminés par un article 
simple, et plus grands que ceux de la quatrième et de la cin­
quième paire, quisont relevés su rie dos et pourvus d'une pince, 
parce que leur dernier article qui est arqué et pointu est op­
posé à une épine à peu près de la même forme qui termine 
Favan*-dernier article. Carapace ovale, arrondie, très-bombée, 
découpée sur ses bords antérieurs, velue ou hérissée, ainsi que 
les pieds et les serres. Yeux petits, portés sur de courts pédon­
cules, assez rapprochés et logés dans des fossettes orbiculaires 
ou cylindriques. 

M. Latreilie place ce genre dans la section des crustacés 
brachyures notopodes, et M. Leach le rapporte à une famille 
qu'il nomme les Thelxiopédees, dont les caractères ne me sont, 
pas connus. 

A côté de lui, dans une méthode naturelle, doit se plaeer 
le nouveau genre DYNOMKNE de M. Latreille, qui n'en diffère 
principalement qu'en ce que les pieds de la cinquième paire 

* 
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seulement, au lieu des quatre derniers, sont relevés sur le dos. 

En général les dromies ont beaucoup de rapport avec les 
crabes proprement dits, par la forme générale de leur corps; 
celle des parties de la bouche, la position des antennes, etc.; 
mais ils en diffèrent par la situation relevée de leurs quatre 
pieds postérieurs, et par leurs mœurs. 

Ces crustacés, assez indoiens dans leur démarche, vivent 
dans les lieux où la mer est médiocrement profonde, et ils 
choisissent pour leur habitation les endroits où les rochers ne 
sont pas cachés sous la vase. On les trouve presque toujours 
recouverts d'une espèce d'alcyon ou de valves de coquilles, 
qu'ils retiennent avec leurs quatre pieds de derrière, et dont 
ils semblent se servir comme d'un bouclier qu'ils opposent aux. 
attaques de leurs ennemis. Les alcyons qui sont en général de 
l'espèce appelée alcyoniam domoncula, continuent même à se 
développer et à s'étendre sur leur carapace, qu'ils finissent 
par cacher entièrement. Au mois de juillet, au rapport de 
M. Risso, les femelles sortent de l'état d'engourdissement qui 
leur est ordinaire, et se rendent sur les bas fonds pour y dépo­
ser un très-grand nombre d'oeufs. 

DaoMiE DE RUMPHIDS : Dromia Rumphii, Fabr., Latr. ; Cancer 
heracleoticus aller, Aldrov. Carapace en voûte un peu sur­
baissée , longue et large de deux pouces et demi environ, cou­
verte d'un duvet brun, ayant cinq dents distinctes à chacun de 
ses bords antérieurs; front tridenté; doigts des pinces couleur 
de rose. De la Méditerranée. Ses œufs sont d'un rouge carmin* 

DROMIE TRÈS-VELUE;Dromia hirsulissima, Lamarck. Carapace 
très-bombée, à cinq dents sur ses bords latéraux et présentant 
un large sinus de chaque côté du front qui est presque trilobé; 
corps couvert de longs poils roux» Du cap de Bonne-Espérance. 

DROMIE TÊTB-DE-MORT : Dromia clypeata, Latr.; Cancer caput 
mortuum, Linn.; Act. Hafn., 1802. Plus petite que la dromie de 
Rumphius; carapace beaucoup plus bombée, avec trois dents 
de chaque côté sur ses bords antérieurs; front court, échancré 
au milieu et sinuésur les bords. De la Méditerranée. 

Parmi les trois ou quatre autres espèces qui composent ce 
genre, on remarque la dromie subuleuse, dromia sabulosa des 
Antilles, qui recouvre son têt très-mou avec des valves de 
coquilles. Ce parôît être le cancer pinnophylax de Linnaeus. 
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SUBDIVISION III. Les quatre dernières paires de pieds terminées en 

nageoires, la cinquième seulement insérée sur le dos;pédoncules 
des yeux simples ; abdomen étendu ( i ).. 

Genre XXXII. RANINE (Ranina, Lamck., Latr. ; Cancer, Linn. ; 
Albunea, Fabr.). 

Antennes extérieures insérées au-dessus des yeux, longues; les 
intermédiaires, courtes, repliées.Second et troisième articles 
des pieds-màchoires extérieurs très-alongés, linéaires, le troi­
sième terminé en pointe, étant très-légèrement échancré sur son 
bord interne et près de son extrémité, pour l'insertion des 
autres articles. Cavité buccale rétrécie et arrondie à son extré­
mité. Pinces comprimées, triangulaires, plus larges à leur 
extrémité qu'à leur base, en crête dentelée sur leur bord in­
terne, ayant les doigts perpendiculaires à leur axe et le mo­
bile en faux; les autres pieds terminés par des ongles aplatis 
ovalaires,ou lames natatoires, comme ceux des deux der­
niers pieds des portunes, mais un peu arqués et pointus à 
leur extrémité*, pieds de la dernière paire plus courts que les 
autres et insérés sur le dos. Carapace un peu déprimée et 
bombée d'un côté à l'autre, cunéiforme ou oblongue, tronquée 
et dentelée antérieurement-, tronquée et rebordée postérieu­
rement. Abdomen petit, composé de sept articles, jamais re­
plié sous le corps, sans lames natatoires au bout, et garni de 
cils sur ses bords..Yeux rapprochés, inclinés et portés sur un 
pédoncule assez long. Première pièce sternale grande et figu­
rant grossièrement une fleur de lys d'armoiries. 

Ce genre composé jusqu'à ce jour de deux espèces qui vivent 
dans l'Océan indien, appartiendroit, selon M. Latreille (Dict. 
d'Hist. nat.), à la division qui renferme les corystes et les por-< 
tumnes, ou platyonychus. M. Leach ne l'avoit pas compris dans 
son tableau des genres de crustacés; et, pour l'y introduire sui­
vant les principes de classification de cet auteur, nous avons été 
contraints à en former une subdivision particulière de la qua­
trième division de sa seconde section. Nous nous sommes ap­
puyés, pour prendre cette détermination, sur ce que les natura­
listes fixent à sept le nombre des articles de l'abdomen des ra-

(i) Cette subdivision n'existe pas dans la nomenclature dê M. Leach1 
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nines ; mais comme Us ne disent pas si ce nombre existe dans les 
deux sexes, il est possible qu'ils n'aient encore observé que des 
femelles. Si l'on découvre que les mâles n'en ont que cinq , il 
deviendra alors nécessaire de rapporter ce genre à la premièqe 
section. 

On ne sait rien sur les habitudes desranines. Rumphiusdit 
seulement qu'elles viennent à terre, et qu'elles grimpent jusque 
sur les toits des maisons. 

Aldrovande avoit décrit un fossile d'Italie que M. Ranzani 
et moi avons reconnu pour appartenir au genre des ranines. 
Voyez RANINE {Fossile), 

RANINE DENTÉE: Rtininaserrata, Lamck., Latr. ; Cancer rani-
nus, Linn. ; Rumph., Amb. Rareit. Kam., tab. 7 , fig. ï , V. 
D'une assez grande taille; têt ovalaire en coin, aplati, tron­
qué et denticulé antérieurement; serres fortes et dentées.. 

RANINEDORSIPÈDE : Raninadorsipes, Lamck., Latr., Rumph., 
tab. 10 , fig. 3 ; Cancer dorsipes, Linn. ; Albune&dorsipes, Fabr., 
Ent. Syst. Suppl., pag. 397; têt ovale-oblong, presque cylin­
drique, glabre , avec le bord antérieur pourvu de sept ou neuf 
dents. 

V." DIVISION. Aucune paire de pieds n'étant insérée sur le dos, 
la cinquième seulement terminée en nageoire (1). (Section des 
NAGEURS, Latr.) 

Genre XXXIII. ORITHYIE {Orithyia, Fabr., Latr.; Cancer, 
Herbst). 

Antennes extérieures plus courtes que les intermédiaires. 
Troisième article des pieds-màchoires extérieurs triangulaire, 
étroit, alongé et pointu au bout. Serres épaisses, égales, assez 
courtes-, pieds des trois paires suivantes terminés par un ar­
ticle ou ongle, droit et pointu ; ceux de la troisième et de la 
quatrième paires les pluslongs de tous ; pieds delà cinquième 
paire terminés par une lame natatoire , ovale et ciliée sur ses 
bords. Carapace presque ovoïde , rétrécie et largement tron­
quée en devant. Orbites très-grands. Yeux portés par un pé­
doncule assez long, grêle et cylindrique. 

M. Latreille fait remarquer avec raison que ce genre qui 
• • • • • • • ï , , . . . . 

(i ) Cette division n'existe pas dans la méthode de M. Leacli. 
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tient des portunes par la forme de ses deux pieds postérieurs, 
se rapproche au contraire desdorippespar celle de son têt, et 
par le nombre des articles de l'abdomen, qui est de sept dans 
le mâle (seul sexe connu )• Astreint à suivre dans cet article 
les principes de classification de M. Leach, j'ai dû en composer 
une division particulière de la seconde section, 

OaiTHYiE MAMILLAIBB : Oritkyia mamillaris, Fabr. ; Cancer 
bimaeulatus, Herbst, tab. 18, fig. 101. Seule espèce connue 
de ce genre ; habitant les mers de la Chine. Sa carapace longue 
de quinze lignes * et un peu moins large, est tuberculeuse à 
sa surface, triépineuse de chaque côté; son front très-avancé 

• est à cinq dents; ses pinces sont aussi épineuses ; son dos porte 
deux taches rougeàtres. 

VI.* DIVISION. Carapace triangulaire terminée en pointe antérieu­
rement; antenne» intermédiaires logées dans des fossettes creusées 
en dessous du rostre ( 1);pieds nonrélevéssur le dos; ceux des quatre 
dernières paires pourvus d'ongles simples, ( Section des TRIAN­

GULAIRES, Latr. ) 

SUBDIVISION I. Doigts des pinces inclinés en dedans. 

Genre XXXIV. EDRYNOME (Eurynome, Leach, Latr»; Cancer, 
Pennant). 

• Antennes extérieures insérées près des pédoncules ocu­
laires et en dedans, terminées par une tige alongée, très-
menue, en forme de soie. Troisième article des pieds-mâchoires 
extérieurs à peu près de forme carrée, échancré vers le mi­
lieu du côté interne. Serres des mâles trois fois plus longues 
que celles des femelles, c'est-à-dire doubles environ de la lon­
gueur du corps, linéaires, couvertes d'aspérités , ayant leurs 
articulations pliées en angle, et les doigts inclinés en dedans, 
aussi d'une manière angulaire sur l'axe de la main ( comme 
les serres des parthenopes et des lambres); les autres pattes 
moyennes, décroissant successivement de grandeur depuis la 
seconde paire jusqu'à la cinquième. Abdomen des mâles étroit, 
alongé et un peu resserré dans le milieu ; celui des femelles 

„ ovale. Carapace triangulaire, bosselée et remplie d'aspérités, 
terminée en avant par un rostre fourchu. 

(1) Cette division est la cinquième dans la méthode de M. Leach. 

é 
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Ce genre ne diffère réellement de celui des lambres que par 

le nombre des tablettes de la. queue des raàles, et par le 
mode d'insertion des a nonnes extérieures* 

EURYNOME au GUEUSE : Earjrnome ospera » Leach , Malac* Brit» > 
lab. 17 ; Cancer asper^ Penn», Brit. Zool. y vol. 4. Pattes et cara­
pace très-rugueuses, couvertes d'aspérités et de granulations; 
deux tubercules répondant à la région stomacale ; un à la 
région génitale; deux à la région cordiale , et trois aux ré­
gions branchiales et hépatique postérieure ; quatre tubercules 
sur chaque côté du têt; pattes bordées de poils. De$ côtes 
d'Angle terre. 

Genre XXXV. PARTHENOPE ( Parthenope, Fabr. ., Latr*, Leach 5 
Cancer, Linn. ,Herbst; Maia > Latr.). 

Antennesextérieuresextrêmement courtes, ayant leurs deux 
premiers articles, surtout celui de la base, très-gros. Troisième 
article des pieds-mâchoires extérieurs tronqué etéchancré vers 
l'extrémité de son côté interne. Serres inégales, très-grandes, 
ayant leurs articulations anguleuses et couvertes de tubercules, 
de rugosités -et de pointes, terminées par dès doigts courts, in­
clinés en dedans ; les autres pattes également rugueuses, mé­
diocrement longu-es, et décroissant depuis la seconde jusqu'à 
la cinquième paire. Carapace rhomboïdale excessivement ir 
régulière en dessus, se prolongeant en un rostre entier en 
avant, et en angles assez aigus latéralement. Yeux gros, portés 
sur des pédoncules courts, et logés dans des fossettes latérales. 

Ce genre se rapproche plus de celui des lambres et de celui 
des eurysfomes, avec lesquels il a d'abord été réuni, que de tout 
autre; néanmoins la différence dans le nombre des articles de 
l'abdomen du mâle le distingue du premier; et il s'éloigne 
aussi du second par son rostre qui est entier, par ses'pinces 
qui sont inégales, et surtout par la brièveté de ses antennes 
extérieures. 

PARTHBNOPE HQKKX-BUE : P&rthenQpe fiorrida^ Fabr. ,' Leach, 
(#atr«; Cancer longimanus spinosus -, Séba, Thés., 5 , tab. 19, 
fig. 16-17 ; Rumph, Rarek. Kam», tab. 9, fig. 1 ; Cancer horridus^ 
Linn. Cette espèce, qui reste seule dans le genre Parthenope » 
est grande. Son tèt est très-if régulier, mais présente trois gros 
tubercules dans son œiïieu, un quatrième en avant, et deux 

28. 17 
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autres sur les cotés t entre ces tubercules sont des sillons larges 
et très-profonds, dont la surface est rugueuse, ainsi que celle 
des tubercules; les doigts desserre*4bnt courts, épais et sans 
dentelures du côté interne. La couleur est grise roussàtré et 
terne. De l'Océan asiatique. 

SuBDinswv II. Doigts presque droits 9 nohinclinés en dedans. 

* Premier article du antennes externes f à peu près de la grosseur 
et delà longueur du second* 

A. Pattes antérieures, ou serres , pas plus grosses que les autres 
pattes, ou de bien peu plus grosses. 

Genre XXXVI. MÀÏA (Muta, Lamck., Latr., Leach, Bosc; 
Cancer, Oliv., Scop., Herbst )• 

Antennes extérieures assez longues avec leurs deux pre­
miers articles gros, cylindriques , à peu prés égaux entre eux ; 
insérées dans les fossettes oculaires. Troisième article des pieds-
mâchoires extérieurs pas plus long que large, en forme de 
carré irrégulier, avec son bord intérieur échancré profondé­
ment. Serres pas plus grosses, ou de bien peu plus grosses que 
ies autres pattes, avec leur main et leur carpe alongés ; pattes 
des quatre paires suivantes assez longues, et décroissant suc­
cessivement depuis la seconde jusqu'à la cinquième, terminées 
par un ongle conique, mousse. Carapace bombéey ovale, presque 
triangulaire, médiocrement développée de chaque côté pos­
térieurement , ayant toute sa surface couverte d'épines, dont 
les plus grandes se trouvent en avant du front derrière les 
fossettes orbitaires, et le long des bords latéro-antérieurs. 
Yeux portés sur de courts pédoncules, et placés dans des fos­
settes transverses obliques, dont la direction est toitt-à-Jait 
latérale. 
, Les maïas généralement connus sous le nom de erabes-arai* 
gn/fes, sontle type d'une famille très-naturelle, que M. Latreille 
nomme celle des.crustacés brachyures triangulaires. Linnaeus 
les réouisseit aux autres crustacés décapodes Sous le nom de 
cancer. Fabricius les partage oit en deux genres, Inaehus et 
Parthenope. M, de Lamarck et M. Bose, réunissant ces deux 
coupes, en avoient composé le genre Maia. M. Latreille en­
suite retira de ces maïas les espèces dont il a formé les genres 
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Lithodë et Macropc ou Mdcropodie. Pltts taré M. Léâth, exanti-
nant avec détail tous les caractères de ces crustacés, a trouvé 
dans le nombre des articles de l'abdomen, dans les proportions 
et les formes des pattes, dans la forme des orbites, des diffé­
rences suffisantes pour diviser le grand genre Maia en vingt 
deux genres dont les noms suivent: Lambrus, Eurynome, Maia, 
Pisa et Bios tus ; Lissa, Mithrax, Hyas, Camp os i a, Micippa , Ina-
chus, Charinèus, Naxia, Stenociohops, Macropodia, Aôhtêus, 
Leptopvdia, Egeria, Dùclea , Litaodes, Lîbiriid, ïaûtôlu* et tty* 
menosoma. M. de Lamarck récemment a nommé Lcptopui un 
genre qui correspond aux Doclea de Sf• Leacn, et itenothyrt» 
thus un second qui se rapporte aux genres Màcrôpodta et Lep-
topodid* Enfin M. Latreille a réuni aux maias de M. Leacn àes 
genres Libinia, Lissa, Hyas, Egeria, Docléa, été., et tout nouvel­
lement il vient d'adopter sort genre Ilymenosotna. 

Les maïas, dont quelques espèces acquièrent une taille 
assez considérable, vivent sur les bords de la mer dans les 
lieux peu profonds, et ou le fond est rocailleux ou vaseux/ 
lisse cachent dans les fucus et autres plantes marines, surtout 
à l'époque oh ils1 changent de tét, et lorsqu'ils déposent leurs 
ceufs qui sont en très-grand nombre. 
* MAIA SQÛINAIK) : Maiasquinado, Lamck., ÈOsc, Lâtr., Leach, 

Malac. Brlt., tab. i 8 ; Cancersfuinado, Herfréf, tab. 56 et <ab. 14, 
iig. 84, 85,- Cancer maia, Scùpôl.i Canôer spinosus , OHv. Lon­
gueur, quatre pouces; plus grande largeur, trois pouces. Cara­
pace toute couverte de tubercules velus dont les plus forts se 
trouvent au centre des régions qui sont assez nettement distin­
guées; deux longues épines un peu déprimées, divergentes en 
avant du front; an e pointe assez courte placée au milieu du des­
sous du front et excavée en avant; une grande pointe au-des­
sus de chaque orbite; cinq pointes fortes dé chaque côté dé 
la carapace, et une sixième au-dessous de l'orbite. Ce crud-
tacé dont lés anciens a voient fait un attribut de Diane (TE-
phése, étoit considéré par eux comme doué d'une grande sa­
gesse, et comme sensible aux charmes de la musique. Il est 
très-commun dans la Méditerranée et dans l'Océan. 

w >7-
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B. Serra sensiblement plus grosses que les autres pattes; égales 

entre elles. 

Genre XXXVIL PISA (Pisa, Leach; Cancer, Pennant, Herbst, 
Montag.; Inachus, Fabr; Maia, Latr., Bosc; Blastus, Leach; 
Arc tops is, Lamck.). 

Antennes extérieures couvertes de poils terminés en mas­
sue, ayant leur premier article plus long que le second. Serres 
assez longues, à mains médiocrement renflées ; carpes peu alon-
gés. Carapace velue, triangulaire, plus alongée que celle des 
maïas, également tuberculeuse et dentée antérieurement et 
latéralement, ayant quelquefois ses côtés postérieurs prolon­
gés en angles. Ongles des quatre dernières paires de pieds deu-
ticulés du côté interne, et nus au bout, tous les autres carac­
tères étant communs à ce genre et aux maias. 

Quelques espèces ont le têt très-velu et dilaté en arriére de 
chaque côté, en un angle très-prononcé, ce qui lui donne une 
forme tout-à-fait triangulaire. Elles forment le genre Pisa, 
proprement dit de M. Leach. 

PISA DE GIBBS : Pisa Gibbsii, Leach, Trans. Linn.; Mal. Brit, 
tab. 19 ; Pisa biaculeata, ejusd., Encycl. Edinb.; Cancer biaculea-
/iii,Montagu. Front terminé par deux grandes épines inclinées 
en bas, rugueuses, et écartées Tune de l'autre à leur pointe; ca­
rapace bosselée, avecune grande épine derrière chaque orbite; 
bras et cuisses inermes. Des côtes d'Angleterre. M. La treille 
remarque que son maia armata ou maia cornu de Bosc, Herbst, 
Cancr., tab. 16, fig. 92, est très-voisin de cette espèce, s'il ne 
a-'y rapporte pas. 

PISA NODIPÈDE; Pisa nodipes,Leach, Zool.Misc, tom,a,tab.78. 
Même forme générale que la précédente, mais moins velue ; les 
deux pointes du rostre horizontales; régions de la carapace for­
tement indiquées par des rainures profondes ; bras, carpes et 
cuisses vers leur extrémité tibiale, portant des nodosités nom­
breuses. Patrie inconnue. 

D'autres ont la carapace moins velue, épineuse sur les côtés, 
mais non prolongée en angles postérieurs et latéraux. Elles 
forment le genre Blastus, que M. Leach lui-même a cru devoir 
supprimer dans son ouvrage sur les malacostracés de la Grande-
Bretagne. 
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PISA TÉTRODOÎ* : Pisa tetraodon, Leach, Mal. Prit., tab. 20; 

Cancer tetraodon, Penn.; Maiatetraodon, Bosc; Blattus tetrach 
don, Leach, Encycl. Édinb. Sa forme est généralement celle 
du maia squinado. Les pinces du mâle, beaucoup plus fortes que 
celles de la femelle, sont au moins aussi longues que le corps; 
les deux pointes divariquées du front sont moins longues que 
dans les deux espèces précédentes ; chaque côté de la carapace 
a six épines dont quatre grandes et deux petites* On trouve 
ce crustacé sur les côtes d'Angleterre. 

** Premier article des antennes extérieures plus long, et quelquefois 
plus gros que le second. 

Genre XXXVIII. LISSA ( Lissa, Leach -, Coincer, Herbst ; Inachus, 
Fabr.; Maia, Latr., Bosc). 

Antennes extérieures ayant leur premier article cylin­
drique, plus gros et beau coup plus long que le second: quelques 
poils en massue sur ces antennes. Serres beaucoup plus grosses 
et un peu plus longues que les autres pattes qui sont toutes 
noduleuses, ainsi que les bras, et qui diminuent progressive­
ment de grandeur depuis la seconde paire jusqu'à la cinquième ; 
onglesinermes, lisses au bout. Carapace fortement noduleuse, 
sans épines, avec le front avancé et échancré au bout. Yeux 
portés sur des pédoncules courts; orbites ayant une fissure 
en dessous et en arrière. 

LISSA GOÛTEUSE : Lissa chiragra, Leach, Mise. Zool., tom. a, 
tab. 83; Cancer chiragra, Herbst, tab 17, fig. 96; Inachus 
chiragra, Fabr. ; Maia chiragra, Bosc, Latr* Longue d'un pouce 
neuf lignes; large d'un pouce deux lignes; front médiocrement 
avancé, échancré dans son milieu avec les deux angles relevé» 
en dessus; carapace et pieds noduleux à l'exception des mains 
qui sont lisses. De la Méditerranée. 

Genre XXXIX. HYADB (Hyas, Leach ; Cancer, Herbst s 
Maia, Bosc, Latr ; Inachus, Fabr. ) . 

Antennes extérieures ayant leur premier article plus grand 
que le second, comprimé et dilaté extérieurement. Troisième 
article des pieds-màcboires extérieurs court, un peu dilaté ep 
dehors, échancré à son extrémité et du côté interne. Pinces 
beaucoup plus grosses, mais plus courtes que les autres pattes, 
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dont la longueur n'a pas le double de celle du corps; toute9ce* 
pattes 9 articles presque cylindriques, inermes et terminées par 
un ongle Jpug, conique et arqué. Carapace alongée, subtrian­
gulaire , arrondie postérieurement, tuberculeuse à sa surface, 
avec $ç^ côtés avancés en pointe derrière les yeux. Front ter­
miné par deux pointes déprimées, rapprochées Tune de l'autre. 
Yeux portés sur des pédoncules courts et n'étant pas d'un dia­
mètre plus grand que ceux-ci ; orbites ouverts un peu en avant, 
ayant une fissure à leur bord supérieur et postérieur. 

HYADB ARAIGNÉE : Hyas araneus, Leach, Mal. Brit., tab. 21, 
A.; Cancer araneus, Linn.; Cancer bufo, Herbst, Cancr., tab. 17, 
fig. 59 ; Inachus araneus, Fabr. ; Maia bufo, Bosc ; Maia aranea, 
Istw, Partie antérieure de la carapace avancée en pointe et 
terminée par deux éptaes qui convergent à leur extrémité ; 
sa partie supérieure et postérieure couverte de petits tuber­
cules dont on retrouve quelques uns sur le bras et sur le 
carpe; longueur totale, trois pouces quatre lignes; largeur, 
deux pouces six lignes. De l'Océan. 

HYADE CONTRACTÉE : Hyas coarctata, Leach, Mal. BriL, 
tab. 21, Ç. Trois fois plus petite que la précédente; son têt 
est beaucoup plus large derrière les yeux, et échancré de 
chaque cô^é dans son, milieu; son front a deux épines assez 
larges et courtes, à peu prés parallèles entre elles ; les pinces 
sont assez grêles* Des côtes de la Manche (1). 

Genre XL. MICIFPE (Micippa, Leach; Cancer, Linn., 
Herbst). 

Antennes extérieures velues, insérées en dehors des fos­
settes oculaires, ayant leur premier article plus long et plus 
gros que le second, mais cylindrique comme lui et non com­
primé ou dilaté. Troisième article des pieds-machoires exté* 
rieurs presque triangulaire, échancré à son extrémité et en 
dedans. Serres médiocres, plus courtes que les autres pattes, 
inermes, à carpe court, mains alougées, et doigts minces et 
peu courbés: les pattes proprement dites décroissant successi­
vement de grandeur depuis la seconde paire, qui n'est qu'une 

(1 ) M. Leach, sous le »<*m de CAHPOSIA, et M. Latreille, sous celui 
Je HçLfiiu$» ont fonde dcu* genre* distincts voisins du genre ff/0f , 
4o\\i les 4wripùtn* sont encore inédite». 
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fois et demie aussi longue que le corps jusqu'à ta dernière; oir-
gles longs, grêles et courbés. Carapace granuleuse et épineuse, 
médiocrement dilatée postérieurement, comme tronquée eu 
avant, avec ses côtés peu obliques et garnis d'épines. Yeux portés 
sur des pédoncules assez longs, ufn peu arqués, et n'étant pas» 
plus gros que ceux-ci; bord antérieur des orbite» muni d'une 
grande pointe, le postérieur coupé par une fissure profonde*. 

La position des antennes hors des orbites et le peu de déve­
loppement des serres sont les caractères principaux, pour 
distinguer les mieîppes des autres genres dépendons du grand 
genre Maia de MM. Latreille et Boec r que je viens de décrire» 

MICIPPE A CBÔTE : Mieippa cristata, Leach, Mise. Zool., 
tom. i , tab. 12 8 ; Cancer oristatus, Lion* ; Maia crUtata, Lamckv 
Carapace épineuse sur les orbites et les côtés, et portant au 
milieu d'une foule de petites pointes, sur le dos, quelques 
épines plus grandes, distribuées sur les diverses régions, à peu 
près dans cet ordre, en les comptant d'avant en arrière a, 3 r 

i , 4 et 6. Patrie inconnue. 
MICIPPE FHILYSE * Mieippa philyra, Leach; Cancer phUyrar 

Hersbt, tab. 58, fig. 4 ; Mataphilyray Lamck. Bords latéraux de 
la carapace irrégulièrement épineux ; rostre avancé en pointe, 
éohaneré, armé de chaque côté d'une épine recourbée ; mains 
glabres. De la mer des Indes; sur les rivages de l'Île-de-France*-

Genre XLI. MITHRAX (Mithrax, Leach, Latr. -, Cancer, Herbst y 
TrachonUes, Latr.). 

Antennes extérieures placées près du canton» interne des 
yeux, très-courtes, terminées par une tige conique, ou en alêne, 
guère plus longue que leur pédoncule dont le premier article 
est un peu plus gros , mais plus court que le second. 
Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs presque 
carré avec l'angle interne supérieur échancré. Serres grandes,, 
mais moins que celles des lambres et des eurynomes, 
dirigées en avant et ne formant pas d'angle avec l'axe longitu­
dinal du corps ; terminées par des pinces plus ou moins ovales, 
dont les doigts ne s'inclinent pas brusquement comme ceux 
des mêmes eurynomes et lambres. Carapace à rostre bifide, 
tantôt courte, renflée sur les côtés, très-inégale et épineuse; 
tantôt oblongue et médiocrement inégale. Yeux gros, portés 
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sur un court pédoncule, et entièrement renfermés dans une 
cavité cylindrique. 

M. Latreille admet ce genre fondé par M. Leach, et il le trouve 
rapproché des parthenopes, ainsi que deslambres et deseury-
nomes,par lescaractères que donnent la forme du corps, la dis­
position des yeux, les dimensions des serres, etc.; mais il re­
marque néanmoins des différences dans ces diverses parties qui 
lui semblent assez importantes » pour permettre de distinguer 
génériquement les mithrax. 

MITHRAX BORDS-BFINBUX ; MUhrax spinieinctus, Latr. Têt court, 
bombé, à bords épineux; les*deux pointes du front courtes, 
cylindriques, mousses; une forte pointe au bord interne de 
chaque orbite ; sept tubercules épineux sur la région stoma­
cale, disposés sur deux lignes transverses, 2 et 5; région gé­
nitale bien distincte ; huit petits tubercules épineux sur cha­
cune des régions branchiales qui ont sur leur bord une forte 
épine bifurquée; pattes rugueuses et épineuses, à l'exception 
de la main et du carpe, qui sont lisses. Du Brésil. 
. MITHRAX LUNULE; Mithrax lunulalus, Latr. Plus petit que le 

précédent; tét oblong-alongé, terminé par deux ptointes très-
aplaties et mousses, ayant le dessus sans tubercules et les 
cotés pourvus de quatre dents, dont la seconde est la plus 
grande. De la Nouvelle-Hollande. 

MITHRAX DICBOTOME; Mithrax dichotomus, Latr. ; Maia condy-
liata, Risso? Tét ovale oblong, granuleux, sans épines en dessus, 
à cinq ou six dents latérales, et terminé en avant par deux 
épines qui sont elles-mêmes divisées chacune en deux pointes. 
De la Méditerranée. 

M. Latreille rapporte encore à ce genre les Cancer spinipes, 
Herbst., Cancr,, tab. 17, fi g. 94 ; C. condjliatus, Herbst, tab. 18, 
tig* 99*, C. hispidus, tab. 18 tig. 100, et C. aculcatus, tab. 19, 
fig. 104. Tous des Indes orientales» 
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III.* SECTION. Abdomen composé de six articles dans les deux 

sexes; les deux pieds antérieurs didactyles. ( Section des 
TRIANGULAIRES de M. Latreille.) 

VIL* DIVISION. Pieds des seconde, troisième, quatrième et cin­
quième paires f simples, grêles et semblables entre eux. Carapace 
triangulaire, terminée en avant par un rostre. Antennes? inter­
médiaires logées dans des fossettes du dessous du chaperon (*)• 

SuBDirisioN T. Yeux rétraetiles. 

Genre XLII. INACHUS ( Inachus, Fabr., Latr., Leach ; Cancer, 
Lion., Penn., Herbst; Maia, Bosc, Latr., Lamck.). 

Antennes extérieures distantes, cinq fois plus courtes que 
le corps, sétacées, insérées entre les yeux et le rostre, ayant 
leurs trois premiers articles plus gros que les suivans. Troisième 
article des pieds-mâchoires extérieurs aussi loug que large, 
tronqué obliquement vers son extrémité supérieure et interne. 
Serres fortes, courbes, plus longues que le corps dans les 
mâles, et un peu plus courtes dans les femelles ; les autres pattes 
très-longues, filiformes, décroissant graduellement depuis la 
seconde jusqu'à la cinquième paire. Carapace triangulaire, 
terminée en avant par un rostre bifide médiocrement prolongé, 
renflée postérieurement surtout sur les côtés, ayant sa surface 
marquée de saillies principales qui répondent aux régions vis­
cérales, et plus ou moins rugueuse ou épineuse. Yeux laté­
raux, saillans, portés suèdes pédoncules peu longs, courbes et 
rétrécis dans leur milieu. 

Ce genre, d'abord très-nombreux en espèces, a été subdi­
visé en plusieurs autres dont nous avons indiqué les noms en 
décrivant le genre Maia. Il ne comprend plus, selon M. Leach, 
qu'une assez petite quantité de crustacés réellement très-voi­
sins de ceux qu'on en a séparés. 

INACHUS SCORPION : Inachus scorpio, Latr. ; Cancer scorpio , 
Linn., Herbst; Inachus scorpio, Fabr.; Inachus dorsettensis , 
Leach, Malac. Brit., tab. 22. Rostre assez court, échancré; 
chaperon muni d'une épine en dessous; quatre petits tuber­
cules égaux, rangés en travers sur la région stomacale; trois 
• 1 1 1 1 ' i i 1 1 • i . • • 1 • • • • — 

(1) Celte division est la sixième dans la méthode de.M. Leach. 
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épines placées plus loin, dont la dorsale est la plu* grande; troi» 
autres épines plus fortes encore, aiguës, disposées, une sur 
chaque région branchiale, et la troisième sur la région cor­
diale. Le mâle a un pouce de long, et &es pattes de la seconde 
paire en ont trois. De l'Océan et de la Méditerranée. 

INACHUS DORYNQUK : Inochus dorynckus, Leach, Mal. Brit. r 

tab. 22, fig. 7 , 8 ; Cancer phalangium, Fabr. Rostre très-avancé, 
aplati, en forme de fer de lance, et fendu dans son milieu à sa 
pointe; région stomacale ayant deux épines ea avant; région 
génitale portant une épine plus forte ; trois tubercules rap­
prochas sur la cordiale ; deux à distance, l'un en avant, l'autre 
en arriére sur chaque région des branchies; deux tubercules-
peu apparens, distans entre eux près du bord postérieur de la 
carapace ; proportions des pattes semblables à celles de l'espèce 
précédente; Ce crustacé vit sur nos côtes au milieu des varecs» 

INACHU8 LEFTQaYNQUB; Inachus leptorynehus, Leach, Maine» 
Brit.. tab. 32, B> Bras et mains très-longs et très-grêles dan» 
les deux sexes; rostre court, échancréàsa pointe: une épine 
latérale derrière chaque orbite; deux légers tubercules, l'un 
à droite et l'autre à gauche, sur la région stomacale ; une 
pointe sur chacune des régions génitale et cordiale, et deux 
sur le milieu des branchiales, dont la postérieure est la plu» 
forte ; longueur du corps, un pouce trois lignes ; des serres du 
mâle, trois pouces, et des pieds de la première paire, au moins 
quatre pouces. PescôtesduDevonshireet du Corn ou aille (1). 

SUBDIVISION If. Yeux non rétractiles. 

Genre XLIII. ACHBB (Achœus, Leach). 

Antennes extérieures écartées, sétacées, velues, ayant leurs 

(1) M. Leach, dans ses travaux inédits, a formé plusieurs genres voi­
sins de celui des Inachus, sous les noms de CHARIMKUS, de NAXIA, de 
STEHOCIONOPS , etc. Ce dernier comprend le maïa taureau, maïa fournit 
de M. de Lamarck, qu'on soupçonne se trouver dans la Méditerranée. 
Il a la carapace ovale, bordée d'épines sur son contour, inégale et 
presque mu tique en dessus. Son front est pourvu de deux fortes épines; 
ses deux pattes antérieures sont grandes, à troisième article hérissé de 
tubercules, à mains longues, assez étroites, en partie tuberculeuses, et 
dont les doigts sont courts et un peu arqués. M. Lalreille lui rapporte 
le cancer cor un do d'Herbst. 
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4eux premiers articles plus gros que les autres, et égaux entre 
eux; insérées en avant des yeux sur les côtés du rostre. 
Second article des pieds-mâchoires extérieurs très-large, 
profondément échancré à son extrémité pour recevoir le troi­
sième qui est étroit à sa base, et s'élargit insensiblement jus­
qu'à son bout 9 où il est tronqué obliquement. Serres petites, 
assez épaisses et courbées en dedans; les autres paires de 
pattes assez longues et grêles; la première terminée par un 
ongle droit, étant la plus longue de toutes; la seconde ayant 
un ongle un peu arqué, et les deux dernières pourvues d'un 
grand ongle crochu. Carapace courte, presque globuleuse, 
avec ses diverses régions bombées, rétrécie de chaque 
côté derrière la région stomacale, terminée antérieurement 
par un petit rostre bifurqué. Yeux écartés, moyens, portés 
su» des pédoncules assez longs et droits, pourvus chacun 
d'un tubercule dans son milieu. Abdomen de la femelle large, 
ovale, presque caréné sur sa ligne médiane. 

ACHÉE DE CRANCH ; Achœus Cranchii, Leach, Malac. Brit. , 
lab. 22 , 6g. C. Deux lignes élevées longitudinales dans l'espace 
qui sépare les yeux; régions génitale et cordiale formant, au 
milieu de la carapacff, deux gros tubercules situés l'un devant 
l'autre ; longueur totale, huit lignes. Des côtes d'Angleterre. 

Genre XLIV. MACROPODIE ( Macropodia, Leach, Latr. ; Macro-
pus , Latr.; Inachus, Fabr. ; Maia, Bosc ; Cancer, Peu H. , 
Herbst ; Stcnorynchus, Lamck.). 

Antennes extérieures distantes, ayant la moitié de la lon­
gueur du corps, sétacées, insérées en avant des yeux sur les 
côtés du rostre ; leur second article étant trois fois plus long 
que le premier. Pieds - mâchoires extérieurs ayant leur se­
cond article étroit à la base, dilaté à l'extrémité du côté 
interne, et le troisième ovalaire, alongé et beaucoup plus 
étroit. Serres égales, grandes, à main a longée et comprimée, 
avec le carpe de moitié moins long; celles des mâles deux 
fois aussi longue que le corps; les autres pattes grandes, 
grêles et filiformes, celles de la seconde paire ayant trois fois 
la longueur de l'animal. Carapace triangulaire , avec ses ré­
gions branchiales tout-à-fait postérieures et bombées , dimi­
nuant graduellement de largeur en avant jusqu'à l'extrémité 



*68 MAL 
d'un rostre assez long, qui est fendu dans son milieu» Yeux 
écartés, subréniformes, beaucoup plus gros que leurs pédon­
cules , non susceptibles d'être retirés dans les orbites. 

MACROFODIE TKNUI ROSTRE : Macropodia tenuirostris, Leach, 
Malac. Britann., tab. 23, ûg. i~6; Leptopodia tenuiroêtris , 
ejusd., Enc. Edinb. Rostre très-long et mince ; antennes un 
peu plus longues que ce rostre; trois tubercules ou pointes 
disposées en triangle , 2 , 1 , sur la région stomacale ; une 
pointe sur la cordiale, deux sur les branchiales; bords laté­
raux du têt présentant quelques aspérités ; face interne de» 
bras couverte de petites épines. Des côtes d'Angleterre. 

MACROFODIE FAUCHEUR: Afacropodia phalangium, Leach, Ma­
lac. Brit., tab. a3, tig. 6 ; Cancerphalangium, Penn.; Macropus 
longiroslris , Latr., Gen. Crust. ; Maia phalangium, Leach , 
Trans. Soc. Linn.; Leptopodia phalangium, ejusd., Edinb.En-
cycl. Rostre beaucoup plus court, mais de même forme que 
celui de l'espèce précédente ; antennes le dépassant des trois 
quarts de leur longueur ; tubercules de la carapace disposé» 
comme dans la macropodie tenuirostre ; face interne des bras 
presque scabreuse, velue. Des côtes de l'Océan et de la Médi­
terranée. 

Genre XLV. LEPTOPODIE (Leptopodia, Leach; Inachus, Fabr.; 
Maia, Bosc., Latr., Lamck. ; Cancer, Herbst ; Stenorhynchus, 
Lamck. ). 

Antennes extérieures courtes. Rostre très-prolongé et grêle, 
non fendu. Serres grêles, linéaires, ayant surtout les mains et 
les bras très-alongés; les autres pattes encore plus minces, di­
minuant successivement de longueur depuis la seconde jus­
qu'à la cinquième paire. Carapace moins bombée postérieure­
ment , moins rugueuse, et à régions moins distinctes que celle 
des macropodies. 

Ce genre ne diffère principalement du précédent que par 
le rostre qui est entier, au lieu de présenter une fissure dans" 
son milieu. 

LEPTOPODIE SAGITTAIRE: Leptopodia sagitlaria, Leach-, Zool. 
Mise, toni. 2 , tab. 67; Inachus sagittarîus, Fabr.; Cancer sa-
gittarius , Herbst, Cancr. ; Maaropus sagittarius, Latr., Gen. 
Crust. ; Maia sagitlaria, Leach, Edin. Enç. ; Maia sagiltis, Bosc. 
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Longueur totale, un pouce et demi; Jusqu'aux yeux, neuf 
lignes; des pattes de la secondcpçire, quatre pouces. Mains 
finement granuleuses; côtés <lu rostre et face antérieure des 
caisses garnis de petites épines assez écartées entre elles. Du 
golfe du Mexique» 

Genre XLVI. Ecriiiifi (Egcria, Leach; Cancer, Herbst; Afofa, 
Latr.). 

Antennes extérieures courtes, insérées sur les côtés du 
rostre, ayant leur second article beaucoup plus court que le 
premier. Pieds - mâchoires extérieurs ayant leur troisième 
article droit sur son bord interne, et terminé par une pointe. 
Serres minces, linéaires, doubles du corps en longueur chez les 
mâles, à peu près égales dans les femelles, beaucoup plus 
courtes dans les deux sexes que les autres pattes qui sont très* 
grêles, celles de la seconde paire ayant cinq fois la longueur 
du corps. Carapace triangulaire, bosselée et épineuse, terminée 
par un rostre assez court, bifide, à pointes divergentes. Yeux 
beaucoup plus gros que leur pédoncule. Orbites ayant une 
double fissure à leur bord supérieur. 

Ce genre, établi assez légèrement par M. Leach, a les plus 
grands rapports avec ceux que nous venons de décrire. Si le 
nombre des articles de l'abdomen des espèces qu'il renferme 
•étoit de sept, il se rapprocheroit surtout des maia, des pisa, 
des mithrax et desmicippa, parla forme du corps; mais il en 
différeroit beaucoup par la minceur et la longueur dispropor­
tionnée de ses pieds. Si ce nombre étoit de six, comme il y a 
lieu de le croire, quoique MM. Latreille et Leach ne le disent 
pas positivement, il auroit surtout des rapports avec les genres 
à longs pieds, comme les macropodies, les leptopodies et les 
do clé es-, mais il n'a pas le rostre long, grêle et fendu, ainsi que 
les serres longues et plus grosses que les pattes, qui caractérisent 
les premiers ; il ne présente pas le rostre très-long, très-gréle et 
entier, ainsi queles serres très-alongées et linéaires des seconds ; 
enfin, il n'a pas le corps globuleux, et les serres très-courtes et 
minces des derniers. Il ne s'éloigne même des inachus que par 
ses serres, proportionnellement plus courtes et moins épaisses 
que celles de ces crustacés, par ses autres pieds relativement' 
plus longs que les leurs, par ses antennes, dont les deux pre-
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iniers articles de la base, et non les trois, sont plus gros que 
les autres, et par la double fissure du fond des orbites en 
dessus, 

EGÉRIE DE L'INDE t Egeria indica, Leach, Zool. Mise, tom. 2, 
tab. 73; Cancer, Herbst, tab. 16, fi g. 93. Sa grosseur, la 
forme générale de son corps et l'alongement de ses pattes 
lui donnent la plus grande ressemblance avec l'inachus scor­
pion; mais, outre les caractères génériques différentiels que 
nous venons d'apprécier, elle s'en éloigne encore en ce que 
son rostre, plus large, est plus profondément incisé dans son 
milieu, et que les pointes qui garnissent les régions relevées 
et distinctes delà carapace en dessus, sont disposées dans cet 
ordre : 3 , 2,1 et 1. Une pointe post-oculaire assez longue,aiguë, 
est dirigée en avant; les bras sont assez courts, grêles et lisses; 
il n'y a point de poils visibles sur la carapace et sur les pieds* 
Des mers de l'Inde. 

Genre XLVIÏ. DOCLÉE (Doclea, Leach; Maia9 Latr,). 

Antennes extérieures insérées sur les côtés du rostre; leur 
second article étant beaucoup plus court que le premier. Troi­
sième article des pieds-mâchoires extérieurs profondément 
échancré vers l'extrémité de son côté intérieur. Serres (de la 
femelle) de la longueur du corps, moins épaisses que les autres 
pattes, ayant lamainalongée, et les doigts minces et arqués tous 
les deux dans le même sens; pieds des quatre dernières paires 
proportionnellement moins longs et moins grêles que ceux des 
crustacés des trois genres précédens. cylindriques, non épineux, 
et terminés par un grand ongle légèrement arqué. Carapace 
velue, un peu épineuse latéralement, de forme presque glo­
buleuse, terminée en avant par un rostre très-court, bifide. 
Yeux médiocrement gros, mais d'un diamètre plus grand que 
celui de leur pédoncule. Orbites ayant, en dessus et en dessous, 
à leur bord postérieur, une seule fissure. 

La forme arrondie de la carapace des doclées, la brièveté 
de leur rostre et la proportion des pattes, rapprochent un peu 
ces crustacés des leucosies proprement dites; mais le nombre 
des articles de l'abdomen les en sépare assez nettement. 

DocLriE DC Risso ; Doclea Rissonii, Leach, Zool. Mise, tom. 2, 
tab. 74. Une pointe derrière chaque orbite; deux autres, à 
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distances égales de celles-ci, sur les côtés antérieurs de la 
carapace; une pointe peu élevée sur chaque région bran­
chiale; pattes cylindriques, avec le cinquième article de celles 
de la seconde et de la troisième paires un peu renflé, au bout; 
carapace et pieds bruns, couverts d'un duvet très-fin; une 
petite pointe tout-à-fait en arrière du têt. Longueur, un pouce 
trois lignes; celle des serres de la femelle, un pouce deux 
lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Patrie 
inconnue. 

Genre XLVÏII. LBPTOPB (Leptopus, Lamck.; Cancer, Linn.; 
Inachus, Fabr.; Maia, Latr.). 

Antennes courtes. Serres très-grêles et fort longues, mais 
beaucoup moins que les autres pattes, qui le sont encore plus 
proportionellement que celles destnacropodies, des leptopo-
dies et des égérîes. Carapace arrondie, trigonoide, à rostre nul 
DU très-court, non bifide. Yeux globuleux, non éloignés de la 
bouche. Nombre des articles de l'abdomen non indiqué. 

M. Latreille, dans son article Maia (Nouv. Diet.) , avoit dit 
que les Inachus longipes et spinifer de Fabricius lui paroissoient , 
devoir former une division intermédiaire entre les égérîes et 
les doclées. M. Lamarck, adoptant l'opinion de M. Latreille, a 
créé le genre Leptope pour placer ces crustacés. Par la forme 
du corps, ce genre se rapporte surtout aux doclées ; mais par ta 
longueur de ses pattes, il se rapproche des égéries. La longueur 
et l'extrême minceur de ses serres, et l'intégrité de son petit 
rostre, lui fournissent d'ailleurs des caractères qui lui sont 
propres. 
. Ne sachant de quel nombre d'articles se compose l'abdomen 
dans les deux sexes, ce n'est qu'avec doute que je place ce 
genre dans la division qui comprend les crustacés brachyures 
à six articles. Je m'y suis déterminé principalement d'après 
l'ensemble des autres caractères. 

LfcpiopE LONcipiDB :Leptopus longipes, Lamck., An. sans vert., 
tom. 5, pag. 2 55; Cancer longipes, Linn.; Inachus longipes, 
Fabr., Suppl.; Rumph, Amb, rareit., tab. 8, fig. 4.Carapace 
globuleuse recouverte de tubercules épais; pattes et serres si 
longues et si minces, que l'animal a le port d'un faucheur. De 
l'Océan indien. 
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VIH.* DIVISION. Pieds des seconde, troisième et quatrième paires, 

simples et semblables entre eux; ceux de la cinquième paire sans 
usage, très-petitsy non terminés par un ongle comme les pré' 
cédens. Carapace triangulaire, tuberculeuse et épineuse, terminée 
en avant par un rostre. Abdomen membraneux, sans division 
d'articles bien distincte (1). 

Genre XLIX. LITHODE (Lithodes, Latr., Leach, Lamck.; 
Maia, Bosc-, Inachus, Fabr.; Cancer, Linn. ). 

Antennes extérieures ayant à peu près la moitié de la lon­
gueur du corps, sétacées, avec leurs deux premiers articles 
plus longs que les autres, insérées sous les yeux et en dehors; 
les intermédiaires avancées, assez longues, divisées en deux 
«oies comprimées, multiarticulées. Troisième article des pieds-
mâchoires extérieurs petit, court et carré, dilaté et denticulé 
intérieurement. Serres assez courtes et grosses, cylindriques, 
inégales, droites, épineuses, ayant leur carpe assez long et 
dans la direction de la main, dontles doigts sont courts, épais, 
et un peu inclinés en dedans. Pieds des trois paires suivantes 
plus longs, robustes, épineux, ceux de la troisième étant les 
plus grands; pieds de la cinquième paire quatre fois plus courts 
et dix fois moins épais que ceux de la quatrième, non épineux, 
adactyles, inutiles au mouvement. Carapace triangulaire très-
épineuse, renflée postérieurement de chaque côté, par le 
grand développement des régions branchiales; terminée en 
avant par un rostre bifurqué; garnie de fortes pointes sur ses 
côtés. Yeux gros, rapprochés, portés sur de courts pédon­
cules. Abdomen membraneux, avec des plaques crustacées dis­
posées sur ses bords, dont le nombre peut faire supposer qu'elles 
sont les rudimens de six articles. 

LITHODE ARCTIQUE : Lithodes arclica, Latr.; Lithodes maia, 
Leach, Mal. Brit., tab. 24; Cancer maia, Linn.; Herbst, tab. 15, 
fi g. 87 ; Cancer horridus, Penn.; Inachus maia, Fabr. ; Maia arai­
gnée, Latr., Hist. nat. des crust. et des insect., tom. 6, pag. 91 ; 
Crabe épineux, Ascan., Icon. rar. nat., tab. 40. Terminaison du 
rostre grêle etbifurquée au bout, épineuse à la base-, bords des 
doigts des serres garnis de fascicules de poils; base de l'abdomen 

(t) Cette division est la septième dans la méthode de M. Leach. 



épineuse. Longueur du têt, quatre pouces; largeur, trois 
pouces et demi; longueur de la plus grande serre, quatre 
pouces et demi ; d'une patte de la troisième paire, sept pouces 
six lignes. Des mers du nord de l'Europe. . 

< 

IV.* SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans tes mâles 
et de six dans les femelles; les pieds de la première paire didac-
tyles. (Section des TRIANGULAIRES , Latr.) (1) 

Genre L. LIBINIE (Libinïa, Leach ; Maia, Latr.). 

Antennes extérieures courtes, c'est-à-dire de la longueur du 
rostre, avec les deux premiers articles plusgrands que les autres, 
surtout celui de la base. Troisième article des pieds-mâchoires 
extérieurs brusquement et profondément échancré vers son 
extrémité etsur son bord interne. Serres un peu plus courtes que 
les autres pattes et aussi grosses qu'elles, terminées par une main 
alongée, peu renflée, dont le carpe est court 5 les autres pieds 
assez épais, unis et médiocrement longs. Carapace ovoïde, ayant 
ses bords antérieurs dentés ; terminée en avant par un rostre 
peu prolongé, bifide. Yeux gros, placés sur de courts pédon­
cules, et logés dans des cavités orbitaires dont les bords supé­
rieurs et inférieurs ne présentent point de fissures en arriére. 

M. Le&ch, en créant ce genre, n'a pas fait connoîtrele nombre 
des articles de l'abdomen dans les deux sexes; mais M. La treille, 
en lui rapportant une espèce de la Méditerranée, a reconnu 
-que ce nombre étoit, dans celle-ci, de cinq pour le mâle et 
<le six pour la femelle. Cette espèce deviendra pour nous le 
type du genre, et nous n'y admettrons qu'avec une certaine 
réserve, à cause du silence de M. Leach sur le nombre des ai*-
4icles abdominaux, celle qui a été décrite par ce naturaliste, 
quoique l'ensemble de ses caractères l'y rapporte. 

Au surplus, M. Latreille, ne tenant compte du nombre des 
articles de l'abdomen, range la libinie qu'il fait connoitre d'a­
près M. Hisso, dans le genre des maia, et dans la division de ce 
.genre qui comprend les espèces dont la longueur de la seconde 
jpaire de pieds ne surpasse pas celle du corps, dont les yeux 

( i ) M. T.«acH n'a pasftrrmé cette section dans sa méihode. Elle est 
créée par nous, d'après ses principes 4e classification* 

28 . i S 
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sont très-courts, et dont l'abdomen de l'un des sexes a six ar­
ticles au plus. 

LIBINIE LUNCLÉE : Libinia lunulata, Nob.; Maia lunulata, Latr. ; 
Risso, Crust., pag. 49, lab. ir.fig. 4. Front terminé par 
deux pointes très-courtes disposées en croissant; têt ovale, 
presque carré et glabre, de couleur jaunâtre, ayant chacun de 

• ses bords latéraux muni de trois épines, entourées de faisceaux 
de poils. Longueur,six lignes; largeur, cinq lignes et demie. 
Elle se trouve à Nice au milieu des fucus du rivage. Sa fe­
melle pond de petits œufs jaunâtres, au printemps. 

y LIBINIE ÉCHANCRÉE ; Libinia emarginata, Leach, Zool. Mise*, 
tom. a , pag. 108. Longue et large de duex pouces et demi ; 
earapace parsemée en dessus de pointes médiocrement fortes, 
et garnie Sur chacun de ses bords antérieurs de six épines plus 
saillantes; rostre peu avancé, tronqué et échancré au bout; 
pieds sans épines, les mains pas plus grosses que les bras ou les 
carpes, alongées, à doigts médiocres, tous les deux un peu 
arqués en dedans. Patrie inconnue. 

V.e SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans la femelle, 
etde.... ? dans le mâle; les deux pieds antérieurs dépourvus de 
pinces; les quatre postérieurs didactyles, (Section des TRIAN­

GULAIRES, Latr.) (i) * 

Genre LI. PACTOLE(Pactolus, Leach; Inachus? Fabr.). 

Antennes extérieures ayant leur premier article long et cy­
lindrique. Pieds médiocrement longs et assez épais: les deux an­
térieurs plus courts que les autres, non terminés par une main, 
mais pourvus d'un simple ongle crochu; ceux de la seconde 
paire semblables ; pieds de la troisième pa ire . . . . . ? ceux de 
la quatrième et de la cinquième paires didactyles. Carapace 
triangulaire, alongée, assez renflée de chaque côté en arriére, 
non épineuse en dessus, et terminée en avant par un rostre 
fort long, aigu, mince et entier, semblable à celui des tepto-
podies. Abdomen de la femelle, composé de cinq articles, 
dont le premier étroit, les trois suivans transverses, linéaires, 
et le cinquième très-grand , presque arrondi. Yeux assez gros, 

(1) Cette section est la quatrième de M. Leach. 
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situés derrière les antennes, toujours saillans hors de leur fos­
sette; une seule pointe derrière chaque orbite. 

Ce genre très-voisin, par les caractères que fournit sa cara­
pace, des macropodies et cfes leptopodies, s'en distingue émi­
nemment par la conformation des pieds. 

PACTOLE DE BOSC ; Pactolus Boscii, Leach, Zool. Mise., tome 2, 
lab. 68. Long d'un pouce huit lignes, dont la moitié à peu 
près appartient au rostre, qui porte de petites (épines diri­
gées obliquement en avant sur ses côtés; carapace lisse, bru­
nâtre ; pieds variés de roux et de blanchâtre. Patrie inconnue. 

VI.e SECTION. Abdomen composé de quatre articles dans les fe­
melles , et de cinq dans les mâles; les deux pieds antérieurs didac-
tyles. (Section des TRIANGULAIRES de f̂. Latreille.) (1) 

Genre LU. HYMÉNOSOME {Hymenosoma, Leach ; Maia, Latr. ). 

Nota. Les caractères de ce genre ne me sont pas connus, si ce 
ne sont ceux que j'ai remarqués dans l'aplatissement singulier 

. et l'amincissement de la partie supérieure dju têt, et sa ter­
minaison en un rostre très-court et entier, dans \es deux es­
pèces suivantes qui font partie de la collection du Muséum : 

HYMJÙNOSOME ORBICDLAIRE; Hymenosoma orbiçulare, Latr. ï*on-
gueur et largeur, un pouce environ. Têt orbiçulaire, ayant ses 
parois latérales solides, crustacées, granuleuses et relevées, 
aveclesQmmettrQnquéhoWzontalement.preâquemerabraneux, 
lisse, et marqué d'une impression en H qui indique les limites 
des régions moyennes et latérales; rostre excessivement court; 
yeux petits ; pinces moyennes, à peu près égales, avec Ces maj ris 
lisses, renflées, arquées en dedans et à doigts minces et courbés ; 
les autres pattes un peu rugueuses et poilues, assez fortes, mé­
diocrement longues $ celles de }a troisième pai^e étant les plus 
grandes de toutes. Du cap de }3onn^-&ppra,nçe, 

HYMÉNOSOME BE MATHIEU; Hymenosoma Mathœi, Latr. Long 
4 e six lignes; corps extrêmement déprimé, lisse, demi-transpa­
rent, en forme de triangle équilatéralj angle antérieur pu 
rostre un peu arrondi et relevé, cachant les yeux et la base des, 

i) M. Leach n'a pas formé celle section dans sa méthode. 
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antennes; serres et pattes trés-alongées, grêles et lisses; mains 
très-longues, ayant leurs doigts de force égale, un peu ren­
flés vers le bout ; une petite épine sur l'extrémité de la face pos­
térieure des quatre dernières janfbes; couleur de corne. De 
l'Ile-de-France. 

M» Leach a fondé ce genre sur d'autres espèces, trouvées à 
3a Nouvelle-Hollande. 

VIL* SECTION. Abdomen composé de quatre articles dans les 
deux sexes (1); antennes extérieures très-petites ; tige interne 
des pieds - mâchoires extérieurs acuminée. Pieds antérieurs di-
dactyles, (Fam. Leucosidea, Leach. Section des ORBICCLAIRES, 

Latr. ) (2) 

Nota. Tous les «crustacés de cette section ou famille, gé­
néralement petits, ont les antennes extérieures à peine visibles, 
et placées dans le canthus interne de l'œil, les intermédiaires 
médiocres, insérées entre les yeux dans de petites fossettes 
obliques, transverses; leurs pieds-mâchoires sont pointus, 
avec le troisième article échancré intérieurement pour l'in­
sertion des derniers ; leurs serres sont didactyles et plus grandes 
dans les mâles que dans les femelles; leurs autres pieds sont 
ambulatoires et terminés par un ongle ou article simple, et 
un peu crochu. La carapace est solide, convexe, presque ovoïde, 
arrondie, rhomboïdale ou transverse, et toujours sa partie an­
térieure présente une avance ou un petit rostre un peu relevé; 
les yeux sont petits, très-rapprochés et placés sur le front; 
l'abdomen est formé de quatre pièces dans les femelles, et or­
dinairement du même nombre dans les mâles; mais on voit par 
des sutures un peu apparentes que les plus larges d'entre elles 
résultent de la réunion intime de quelques autres. Dans les 
mâles cet abdomen est étroit; dans les femelles il est au con­
traire très-ample, et recouvre, comme un couvercle un peu 

(1) M. Latreille dit avoir compté cinq articles dans quelques crus­
tacés mâles appartenant à cette section ; mais il ne cite pas les espèces 
qui lui ont •présenté ce caractère. 

(2) Cette section est la cinquième de M. Leach. Il ne Ta point subdi­
visée dans sa Classification générale des Malacostracês; mais il Ta fait 
dans la monographie qu'il en a donnée {Mélanges zooiogiçucs, tom. 3 •)• 
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Bombé, une vaste eavité formée par renfoncement des pièces 
sternales et la saillie des latéro-sternales. 

Tous vivent isolément au milieu des madrépores et des 
algues, parmi lesquels ils semblent se cacher, à peu de dis­
tance des rivages, et dans les endroits où la mer a une pro­
fondeur médiocre. Leur démarche est très-lente. 

Nous suivons M. Leach dans la distinction qu'il a faite 
(Zool. Mise., tome 3 , pag. 17 et suiv. ) de dix genres dont il 
compose la famille des leucosidées, et nous rapportons les 
caractères qu'il leur assigne* 

I.w RACE. Carapace rhomboïdale; pieds de la première paire 
( au serres ) déprimés , beaucoup plus grands que les autres, 
ayant les doigts un peu inclinés en dedans* 

Genre LUI. EBALIE ( Ebalia, Leach r Cancer r Penn., Montagu. r 

Latr» ). 

Tige externe des pieds - mâchoires extérieurs linéaire. Bras 
desserres un peu anguleux; mains assez renfléesrà doigts un 
peu inclinés en dedans; pieds des quatre dernières-paires mé­
diocres, diminuant graduellement de longueur, depuis la se­
conde jusqu'à la cinquième. Carapace légèrement avancée 
en forme de rostre, tuberculeuse à sa surrace, entière sur 
ses bords. Dernier article de Pabdomen des mâles armé d'une 
petite pointe près de sa base» 

EBALIE I>EPENNANT : Ebalia Pennantii, Leach, Zool. Mise , 
tome 3 , pag. 19 ; Malac. Brit., tab. 25, ûg. 1-6; Cancer tube 
rosus, Penn. Carapace granuleuse , irréguïière, ayant ses ré­
gions stomacale, cordiale et branchiales élevées et confluentes 
au centre, de façon à figurer une croix. Grand article de. Pab­
domen ou Pavant-dernier, formé de la soudure complète de 
quatre articles particuliers, dont on distingue un peu les lignes 
de séparation» Des côtes d'Angleterre. 

EBALIE DE CRANCH : Ebalia Cranchii, Leach , Zool. Mise., 
tome 3 , pag» 20 ; Malac. Brit., tab. 2 5 , fig. 7 à 11. Carapace 
finement granuleuse avec cinq tubercules, deux aux côtés de 
la région génitale, un sur chaque région branchiale, et un 
gros sur la cordiale. Grand article de Pabdomen formé che* 
les mâles de la réunion de trois articles, et distinctement chez. 
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les femelles de quatre. Des cèles occidentales d'Angleterre , 
dans les endroits où la mer est assefc profonde. 

EBALIB DE BRYER ; Ebulia Btyerii, Leach, Zool. Misé., tome 3 , 
-page 20 j Mal* Brit., tab. 25 , fig, 12-15 ; Cancer tubtrosa , 
Montage Carapace légèrement granuleuse, presque carénée 
en avant au-dessué du rostre * chargée de trois gros tuber­
cules , dbnt les deux antérieurs appartiennent aux régions 
branchiales^ et le postérieur à la région cordiale. Grand article 
de l'abdomen visiblement formé de la réuhion de trois autres 
dans les deux sexes. Des côtes occidentales d'Angleterre, dans 
les lieux où la mer est profonde. 

Genre LlV. NURSIE (Nursia, Leach , Latr. ). 

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs dilatée. Pieds 
de la première paire anguleux, avec les doigts des pinces for-

< teitféfit infléchis, Gâraf>aee un peu avancée eh forme de rostre, 
ayant ses côtés postérieurs échaherés et dentelés. Avant-dernier 
article de l'abdomen du mâle, pourvu d'une petite pointe à son 
bord postérieur. 

NURSIE D'HARDWICK; NursiàHardwickii, Leach, Zool. Mise., 
tome 3 , page 20. Carapace à quatre dents de chaque côté , 
ayant sur son milieu trois tubercules disposés en triangle, et 
près de son bord postérieur une ligne transversale élevée 
portant un tubercule; front avancé quadrifide. De l'Inde. 

M. Latreille connoîtune seconde espèce de ce genre, trou­
vée sur les côtes de la Nouvelle-Hollande. 

.11* RACE. Carapace longue ou globuleuse; pieds de la première 
paire [serres) beaucoup plus gros que les'autres, qui ont leurs 
deux derniers articles comprimés. 

Genre LV. LEUCOSIE (Leucosia, Fabr., Latr., Bosc, Latock., 
Lichtensrtein, Leach). 

Tige interne des pieds-mâchoires extérieurs insensiblement 
acuminée vers son extrémité; l'externe linéaire. Carapace 
globuleuse , avec le front avancé au-delà du chaperon ; côtés 
du têt profondément canaliculés de chaque côté, au-dessus 
de l'insertion des serres. 

LEUCOSIE CRANIOLAIRE : Leucosiâ craniolaris , Fabr., Latr., 
Leach, Licht.; Herbst, Cancr., tab. 2 , fig. 17. Carapace lisse 
en dessus, dépriihée de chaque côté en avant,'avec ses bords 



antérieurs crénelés; front peu avancé, légèrement tridenté; 
bras verruqueux ; mains lisses, ovoïdes, rebordées sur leur 
tranche inférieure. De la côte du Malabar. 

LBUCOSIE URANIB ; Leuoosia urania, Licht., Berl. Magaz. , 
i 8 i 5 , pag. 140 ; Leach, Zool. Mise., tom, 3 , pag. 21 ; Cancer 
vrania, Herbst, tab. 53, fig. 3. Front avancé entier. De la mer 
des Indes. 

J'ai décrit deux espèces fossiles qui se rapportent à ce genre. 
Voyez LEUCQSIE ( Fossile). 

Genre LVI. PHiLYRE(PJw(yra, Leach; Leucosia, Fabr., Licht., 
Latr. ; Cancer, Herbst ). 

Tige interne des pieds - mâchoires extérieurs pointue vers 
l'extrémité; l'externe très-large, ovale. Carapace arrondie, 
déprimée ; front comme tronqué, plus court que le chaperon* 

PHI LYRE GRANULEUSE ; Pkilyra scabriuscula, Leach ; Leucosia 
'scabriuscula, Fabr., Licht. ; Cancer canoellus, Herbst, tom. 1, 
tab. 2, fig. 20. Carapace un peu déprimée, très-glabre e% polie 
en dessus, rugueuse sur les côtés et en arrière ; bras couverts 
de granulations disposées par petites lignes. De la mer des 
Indes. 

PHILYRE GLOBULEUSE : Philyra globosa, Leach ; Leucosia glo-
bosa, Fabr., Licht.; Leucosia porcellana, Latr.; Cancer por-
cellanus, Herbst,.Cancr., tom. 1, tab. 2, fig. 18 , mas. Cara­
pace assez bombée , lisse, avec ses bords granuleux ; serres 
granuleuses en entier chez les femelles, et à leur base seule­
ment chez les mâles. De l'Océan indien. 

Genre LVII. PBRSÉPHONE(Persepfcoaa, Leach). 

Tiges externe et interne des pieds-mâchoires extérieurs 
amincies insensiblement depuis leur base ; l'externe étant très-
obtuse à l'extrémité. Carapace arrondie, déprimée, dilatée de 
chaque côté ; front un peu avancé, mais pas plus long que le 
chaperon. Grand article de l'abdomen du mâle, composé de 
trois pièces soudées. 

PERSBPHONE DELATREILLE ; Persephona Latreillii, Leach , Zool. 
Mise., tom. 5, pag. 22. Partie antérieure du têt graduellement 
et obtusémentdilatée,recouverte de granulations; trois épines 
égales recourbées h sa partie postérieure; bras tuberculeux . 
Longueur, deux pouces et demi. Patrie inconnue. 
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PERSE>HONE DE LAMARCK; Persephona Lamarchii, Leach, ZooL 

Mise , tom. 3 , pag. 2 3. Partie antérieure du têt presque an­
gulaire, présentant des granulations éparses ; trois épines égales 
recourbées à sa partie postérieure ; bras granuleux. Longueur, 
deux pouces, et demi. Patrie inconnue. 

PBRSÉPHONE DE LICHTENSTBÏN ; PersephonaLichtensteniiy Leach, 
Zool. Mise, tom. 3, pag. 23. Têt aplati, couvert de granulations 
éparses, armé d'un tubercule sur chacun de ses angles laté­
raux, et de trois épines à peine recourbées, dont la médiane 
est la plus longue, sur son bord postérieur; bras couverts de 
tubercules rugueux. Longueur, un pouce un quart. Patrie in­
connue. 

III.e RACE. Carapace ovale ou globuleuse ; front un peu avancé; 
pieds de la première paire {serres ) filiformes, pas plus gros que 
les suivans; mains effilées au bout, à doigts presque filiformes ; 
ongles des quatre dernières paires de pieds simples et très-grèlet* 

Genre LVIII. MYRA ( Myra, Leach ; Leucosia , Fabr., Latr. 7 

Licht. ; Cancery Herbst ). 

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs avancée en arc 
en.dehors. Serres très-longues et grêles dans les deux sexes , 
avec le doigt interne garni de petites épines. Carapace ovale'. 
Abdomen du mâle ayant son grand article formé par la réu­
nion de quatre autres, et le dernier pourvu d'une dent à son 
extrémité; grand article de celui de la femelle, composé de 
trois pièces réunies. 

MYRA FUGACE : Myra fugax, Leach, Zool. Mise., tome 3 , 
pag. 24 ; Leucosia fugax, Fabr., Latr., Licht. ; Cancer punc-
tatus. Herbst, tom. 1, pag. 89 , tab. 2 , ûg. i5 et 16. Carapace 
un peu granuleuse, munie postérieurement de trois épines 
dont l'intermédiaire est la plus longue et la plus élevée. De 
la mer des Indes. 

Genre LIX. ILIA (I/ia, Leach; Leucosia, Fabr., Latr., Licht»; 
Cancer, Linn., Herbst). 

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs graduellement 
rétrécie vers son extrémité qui est arrondie. Carapace sub­
globuleuse. Doigts des mains très-longs, grêles, filiformes et 
pointus. 
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ItiA NOYAU : Ilia nucleus, Leach, ZQOI. Mise., tom. 3 , pag. 24 i 
Cancer nucleus, Linn.,Herbst, Cancr., tom. 1, tab. 2,fig. 14, mas; 
heucosia nucleus, Fabr., La t r . , Licht. Carapace globuleuse, 
granuleuse postérieurement et sur les côtés, lisse en avant; 
une petite dent de chaque côté , au-dessus et en avant de 
l'articulation de chaque serre ; une épine plus longue en 
arr ière , au-dessus de la naissance de chaque patte de la der­
nière paire; deux dents au bord tout-à-fait postérieur du 
têt; front échancré; serres rugueuses. De la Méditerranée. 
Ce crustacé, qui est le cancer macrochelos de Rondelet et d'Al-
drovande, pond ses œufs rougeàtres en été sur les rivages de 
Nice, au rapport de M. Risso. 

Genre LX. ARCANIE (Arcania, Leach; Leucosia, Fabr., Latr.} 
Licht. ; Cancer, Herbst ). 

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs linéaire, tron­
quée et échancrée en dedans à son extrémité; l'intérieure 
diminuant insensiblement de largeur depuis sa base jusqu'au 
bout. 

ARCANIE HÉRISSON : Avcania erinaceus, Leach, Zool. Mise., 
pag. 24; heucosia erinaceus , Fabr., Latr., Licht; Cancer erina­
ceus, Herbst, Cancr., tom. 1, tab. 2 0, fig. n i . Carapace couverte 
d'épines, dont trois postérieures et latérales, plus grandes que 
les autres , sont elles-mêmes dentées; front aigu, échancré, à 
divisions aiguê's; pieds épineux. De l'Océan indien. 

Genre LXI. IPHIS (Iphis, Leach ; Leucosia, Fabr., Latr . , Licht. -r 

Cancer, Herbst). 

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs presque li­
néaire , mais néanmoins un peu plus étroite vers son extré­
mité qu'à sa base. Carapace arrondie-rhomboïdale , munie de 
chaque côté d'une longue épine ; front un peu avancé. Serres 
filiformes, terminées par une main pointue dont les doigts, 
un peu inclinés sur son axe, ont leur bord interne garni de 
petites épines. Grand article de l'abdomen formé de trois ar­
ticles soudés dans les mâles, et de deux seulement dans les 
femelles. 

IPHIS A SEPT ÉPINES : Iphis septemspinosa, Leach, Zool. Mise , 
tom. 3 Tpag. 2 5 ; Cancer septemspinosus, Herbst, Cancr., tom. 1, 
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tab. 20,6g. 112 ; Leucosia seplemspinosa, Fabr., Latr., Licht. Cara­
pace un peu granuleuse, terminée en avant par un petit front 
échancré , munie d'une épine très-forte, et recourbée sur 
chaque côté, et d'une troisième épine semblable, sur le milieu 
de son bord postérieur; deux pointes plus courtes et droites, 
situées de chaque côté et en arrière, entre les grandes épines 
latérales et la postérieure; base des bras granuleuse. De la mer 
des Indes. 

IV.* RACE. Carapace transverse, ayant ses côtés fortement pro­
longes latéralement en forme de cylindres ; piedsjiliformes ; serres 
à peine plus grosses que les autres pattes, à doigts filiformes , 
denliculés sur leur bord interne. 

Genre LXil. IXA (Ira , Leach ; Leucosia, Fabr., Latr., Licht.). 

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs plus courte 
et plus large que l'interne, linéaire, arrondie au bout; troisième 
article de la tige interne profondément échancré en avant. 
Front court, échancré. 

IXA CANALICDLÉE : Ixa canaliculata, Leach, Zool. Mise., tom. 3, 
pag. 26, tab. 129 , 6g. 1 ; Leucosia cylindrus, Fabr., Latr. , 
Licht. Côtés de la carapace alongés en cylindres transverses, 
droits, granuleux et pourvus d'une pointe à leur extrémité; 
dos marqué de deux cannelures, profondes, longitudinales, qui 
séparent les régions médianes, telles que la stomacale, la gé­
nitale et la cordiale, des régions latérales telles que les hépa­
tiques antérieures et les branchiales. De la mer des Indes. 

IXA SANS AAMES ; Ixa inermis, Leach , Zool. Mise , tome 5 , 
page 26 , tab. 129, 6g. 2. Côtés delà carapace prolongés en 
forme de cylindres ou de cônes granuleux, légèrement arqués 
en avant, sans pointe à l'extrémité '; dos sans cannelures, mais 
avec des impressions peu profondes, qui dessinent la sépara­
tion des régions viscérales ; deux tubercules à son bord posté­
rieur. Patrie inconnue. 

FAMILLE SECONDE. MACROURES, Macrouri, Latr., Leach; 
Exochnata et Kleistagnatha, Fabr. 

Queue ( ou abdomen ) au moins aussi longue que le tronc, éten-
due, et seulement courbée en dessous à son extrémité postérieur'c(i), 

(1) Les crustacés des seuls genres Porcellane et Pisidie sont pourvus 
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étant terminée par des appendices qui le plus souvent forment en­
semble une nageoirejlabeiliforme* Antennes, surtout les extérieures, 
ordinairement très-longues, tes intérieures divisées chacune en deux 
ou trois filets (1). Des fausses pattes terminées chacune par deux 
lamés ou deux filets, au nombre de quatre ou cinq paires, sous ta 
queue, dans les deux sexes. Organes de la génération des mâles, 
placés à la base de leurs dernieri pieds; otux de la femelle situés à la 
base de la troisième paire. LATR. 

J.r< SECTION. Abdomen ayant vers son extrémité* ou sur ses 
côtés, des appendices rudimentaires , quelquefois charnus au 
bout, repliés et rejetés sur les côtés, ne formant jamais une na­
geoire en éventail. (Section des MACROURES ANOMAUX. Latr. ) 

I.1* DIVISION. Tégumens crustacés ; pieds des seconde, troisième 
et quatrième paires terminés par une lame ou nageoire falciforme ; 
ceux de la cinquième paire très~menus, filiformes et repliés; les 
quatre antennes avancées et très-ciliées; appendices latéraux de 
L'abdomen en forme de petites lames crustacées (2). 

<5enre LXIII. ALBUNÉE ( Albûnea, Fabr., Latr., Lanick. ; Hippa, 
Fabr.; Cancer, Linn. , Herbst). 

Antennes intermédiaires d'un seul filet, beaucoup plus 
longues que les latérales, insérées sous les yeux. Pieds de la pre­
mière paire terminés par une pince triangulaire, dont le doigt 
immobile est fort court. Carapace ovale , légèrement convexe, 
un peu plus étroite postérieurement, tronquée en .devant. 
Yeux portés sur des pédoncules en forme d'écaillés contiguës 
au milieu du front. Abdomen court, ayant son article terminal 
ovoïde. 

ALBUNÉE SYMNISTB : Albunta symnhta, Fabr., Latr., Lamck. ; 
Cancer symnista, Linn.; Herbst, Cancr., tab. 22, fig. 2. Ca­
rapace subcylindrique, tronquée, ciliée et en scie antérieure­
ment. De la mer des Indes. 

— — ^ — — — 1 1 > » 1 1 » . 1 1 m 

d'une queue repliée sous le corps, comme celle des crabes; maïs elle 
est garnie d'appendices natatoires. 

(1) Les albunées font seulement exception à ce caractère. Leurs an­
tennes intermédiaires n'ont qu'un seul filet. 

(2) Cette section n'existe pas dans la me'thode de M. Leach. 
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ALBUNTSE BCUSSONN^E; Àlbunea scutellala, Fabf. Plus petite 

que la précédente. Carapace ovale, lisse, avec ses bords k 
peine dentelés, et garnis de longs poils. Patrie inconnue. 

Cegenre, formé par Fabricius aux dépens de ses hipp es, étoit 
placé par lui avec les crustacés brachyures ( kleistagnathes). 
Ce naturaliste en rapprochoit aussi un genre qu'il avoit com­
posé deYhippa variolosa, sous la désignation de SYMETHIS, et qui 
étoit caractérisé par la brièveté de ses deux antennes quadriar-
ticulées, cachées dans une avance du rostre. Cegenre Symethis 
n'a été mentionné dans aucun ouvrage récent sur l'histoire natu­
relle des crustacés, et M. Rafinesque s'est servi de son nom en 
en changeant la dernière syllabe (symethus), pour un décapode 
xnacroure qui vit dans les ruisseaux en Sicile, et qu'il caracté­
rise très-vaguement par cette phrase; Antennes intérieures à 
deux filets; palpes filiformes alongés. Première paire de pattes 
chéliforme etpincifère ? , 

A côté des albunéesparoîtroit aussi devoir prendre place le 
genre POSIDON de Fabricius , s'il étoit mieux connu. Ce natu­
raliste le caractérise ainsi : Quatre antennes à pédoucule simple; 
celles du milieu étant plus courtes que les latérales, et bifides; 
pieds-mâchoires extérieurs foliacés; pédoncule des yeux en 
forme d'écaillé ; mains des quatre pattes antérieures sans pince 
à doigt mobile. Il en annonce deux espèces de la mer des Indes : 
l'une\posidon depressus, a l'abdomen à sept écailles, dont l'in­
termédiaire est transverse et tronquée ; l'autre, posidon cy-
lindrus , a le sien à cinq écailles, dont l'intermédiaire est trian­
gulaire. 

Genre LXIV. HIPPE (Hippa, Fabr. , Latr., Lamck.; Emerita, 
Gronov. ). 

Antennes intermédiaires divisées en deux filets avancés et 
un peu recourbés. Antennes latérales beaucoup plus longues 
et recourbées, plumeuses au côté extérieur, avec une grande 
écaille dentelée qui recouvre leur base. Pieds antérieurs ter­
minés par un article ovale, comprimé , en forme de lame, et 
sans doigt mobile ; ceux de la seconde, de la troisième et de 
la quatrième paires finissant par un article aplati, fa Ici forme 
ou en croissant ; ceux de la cinquième paire très-menus, fili­
formes et repliés .Troisième article des pieds-mâchoires exté-

file:///posidon
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rieurs très-grand , recouvrant la bouche. Carapace ovalaire , 
un peu bombée et tronquée aux deux extrémités, non re-
bordée. Abdomen comme échancré de chaque côté à sa base , 
terminé par un article triangulaire long et étroit, sur chaque 
côté duquel existe près de sa base une lame natatoire, petite, 
ciliée sur ses bords, et coudée ou arquée. Yeux rapprochés 
au-devant du têt , et supportés sur des pédoncules minces, en 
forme d'écaillés. 

HIPPE ÉMÉRITE : hippa emeritus, Fabr., Latr., Lamck. ; Cancer 
emerituSj Linn. ; Gronov., Gazophylacium, tab. 17 , fig. 8 et 9 ; 
Herbst, Cancr,, tab. 22 , fig. 3 ; Hippa adactjla, Fabr. Cara­
pace finement ridée en travers, présentant en avant quatre 
lignes enfoncées, transverses, très-marquées, et trois dents 
qui garnissent son bord antérieur ; abdomen étendu , non 
courbé au bout, velu sur ses bords; pattes velues; longueur, 
deux pouces et demi. Selon M. Latreille, qui réunit leshippa 
emeritus et adactyla de Fabricius en une seule espèce, cette es­
pèce habiteroit les côtes du Brésil. 

Genre fcXV. REMIPÈDE (Remipes, Latr., Lamck.). 

Antennes latérales et intermédiaires courtes, presque d'é­
gale longueur, avancées, un peu recourbées. Pieds-mâchoires 
extérieurs semblables à de petits bras, et ayant au bout un 
fort crochet. Pieds de la première paire adactyles, terminés 
par des lames qui finissent en pointe; ceux des autres paires 
terminés par des lames ciliées également pointues, mais un 
peu plus larges dans leur milieu. 

IIKMIPÈDE TORTUE; Remipes testudinarius , Latr., Lamck. Ca­
rapace ovale, longue d'environ un pouce, finement ridée en 
dessus, avec cinq dents à son bord antérieur, dont les trois 
intermédiaires ont moins de longueur que les deux latérales , 
au-dessous desquelles sont insérés les pédoncules grêles qui 
supportent les yeux ; bords du dernier article de l'abdomen 
et pattes velus. Rapporté des côtes de la Nouvelle-Hollande 
par Péron et Lesueur. 
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1J.' DIVISION. Carapace proprement dite légèrement crusiaeée; 
, abdomen très-mou, en forme de sac vésiculeux, pourvu à son 

extrémité d%appendices grêles et charnus au bout; pieds de ta 
première paire en pinces ; ceux des seconde et troisième finis-
sant en pointe, et ceux des quatrième et cinquième très-courts 9 

terminés tantôt par un seul article pointu, tantôt par une petite 
serre. 

Genre LXVI. PAGURE ( Pagurus, Fabr., Latr., Lamck., Bosc, 
Leaeh ; Cancer, Linn., Herbst; Astaçus , Baster, Degéer \ 
Cancellus, Rondelet, Swammerdam ). 

Antennes extérieures distantes, longues, sétacées, ayant l'ex­
trémité supérieure de leur second article pourvue d'une épine 
mobile -, les deux intérieures courtes, rapprochées, filiformes, 
terminées par deux filets. Tige interne des pieds-mâchoires 
extérieurs formée de six articles, dont le premier court et 
inégal, le second court, anguleux et dentelé intérieurement, 
le troisième un peu plus étroit, mais plus long, supportant 
les trois derniers qui sont grands, linéaires, aplatis et ciliés. 
Serres inégales, courbées tantôt adroite , tantôt à gauche, 
suivant les espèces, le plus souvent anguleuses, rugueuses et 
couvertes de poils roides divisés en faisceaux ; les quatre grands 
pieds des seconde et troisième paires inégaux en longueur 
comme les pinces, et suivant la même direction; les quatre 
dernières pattes très-courtes, un peu molles, velues et didac-
tyles. Carapace n'ayant de solide que sa région stomacale, qui 
est plane ou très-légèrement convexe en dessus, tronquée en 
avant, et infléchie sur les côtés; régions postérieures à celle-ci, 
en étant séparées par un sillon transversal ; la génitale et la 
cordiale occupant un espace médian, linéaire, et les branchiales 
recouvertes d'un têt très-mou, membraneux et ridé. Abdomen 
très-mou en forme de sac vésiculeux, contourné, sans anneaux 
bien distincts, terminé par deux appendices latéraux, petits, 
d'inégale grandeur, composés d'un article commun qui porte 
deux autres petits articles en forme de doigts. Des fausses pattes 
ou des filets pour porter les œufs, sur un seul côté du corps, dans 
les femelles. Yeux rapprochés, portés sur des pédoncules mo­
biles, alongés, cylindriques, placés au-dessus des antennes 
intermédiaires et pourvus d'un appendice à leur base. 
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Les singuliers el nombreux crustacés, renfermés dans ce 
genre, sont vulgairement connus sous les noms de Bernard-
Vhtrmite , de Soldats, etc., parce qu'ils habitent les coquillages 
univalves vides qu'ils rencontrent. Ils y placent la partie vul­
nérable de leur corps, c'est-à-dire leur abdomen et la por­
tion postérieure de leur carapace, en n'en laissant sortir que 
leurs six premiers pieds, leurs antennes, leurs yeux et les par­
ties extérieures delà bouche. Cramponnés dans ces coquilles 
vides à l'aide de leurs quatre dernières patte* et des appen­
dices latéraux de l'abdomen , ils s'y tiennent solidement fixés 
jusqu'à ce qu'ayant acquis plus de volume , leur corps s'y 
trouve à l'étroit. Alors cherchant une autre habitation plus 
vaste et disponible, ils s'y installent jusqu'à ce qu'ils soient 
obligés de la quitter pour le même motif, ce qui arrive , 
assure-t-on, tous les ans à l'époque de la mue. 

La même espèce habite des coquille* souvent très-diffé­
rentes, et la convenance de la capacité de ces coquilles paroît 
être l'unique objet du choix que ces crustacés en font. 

Les pagures, pour être ainsi renfermés dans des coquilles, 
souvent très-lourdes pour leur corps, ne restent pas immobiles. 
Ordinairement on les rencontre sur les plages, à peu de pro­
fondeur, et on les voit se traîner sur le fond à l'aide de leurs 
serres et des autres pattes libres. Leur démarche, comme on 
le juge bien, est lente et irrégulière. Ils vivent comme les 
autres crustacés, de petits animaux de la même classe, ou de 
mollusques, qui passent à la portée de leurs pinces et qu'ils 
parviennent à saisir. 

Les naturalistes font mention de plusieurs espèces de pagures 
qui vivent à terre, à une assez grande distanee du rivage, et 
q u i se logent dans des trous. Il est vraisemblable que cesanimau x 
doivent rentrer dans le genre suivant, qui comprend un pa­
gure également terrestre. Quelques espèces aussi se cachent dans 
les cavités des éponges, dans les tubes de serpules, etc. M. La-
treille pense avec raison qu'elles appartiennent sans doute à un 
genre particulier. 

Les pagures font deux ou trois pontes par an : alors les fe­
melles portent pendant quelque temps leurs œufs, attachés aux 
fausses pattes; qui se trouvest sous un des côtés de leur abdomen. 

JLes anciens Grecs connoissoient ces animaux sous le nom de 
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carciniorij et non sous celui de paguros qu'ils appliquaient à un 
grand crustacé voisin des crabes proprement dits. Les Latins 
les nommoient cancellu 

Les espèces de ce genre sont très-difficiles à caractériser. 
M. Olivier en a décrit plus d'une trentaine dans l'Encyclo­
pédie, et M. Spinola en a reconnu plus de quinze aux envi­
rons de pênes. Le travail de ce dernier naturaliste n'a pas été 
encore imprimé : il étoit destiné à faire partie du second 
volume des Mémoires de la Société Linnéenne de M. Thiébault 
de Bernéaut dont la publication paroit ajournée indéfiniment. 

PAGURE BERNARD : Pagurus Bernhardus, Fabr., Bosc, Latr., 
Oliv.; Pagurus strthlonyx, Leach, Ma\. Brit., tab. 26, fig. 1-4 ; 
Astacus Bernhardus, Degéer. Pinces chagrinées et muriquées, la 
droite plus grande que la gauche; dessus du carpe, extrémité 
des bras et des pieds des seconde et troisième paires, épineux; 
ongles un peu tordus sur eux-mêmes, épineux en dessus. Des 
mers d'Europe. 

PAGUBEDE PRIDEAUX; Pagurus Prideaux, Leach, Malac.Brit., 
tab. 26, fig. 5, 6. Très-voisin du précédent, mais plus petit; 
serres couvertes d'aspérités; angle interne du carpe épineux; 
extrémité des bras épineuse ; pieds de la seconde et de la troi­
sième paire très-légèrement muriqués; ongles minces, presque 
en scie en dessus. Des côtes d'Angleterre. 

PAGURE STRIÉ; Pagurus striatus, Latr., Risso, Crust., pag. 54. 
Pinces et pattes transversalement striées; stries ciliées; pince 
gauche plus grande que la droite, à doigts courts, ob tu sèment 
dentés en dedans; corps oblong, lisse, d'un rouge carmin, 
passant par des nuances insensibles au jaune pâle. Ce pagure 
assez grand, a été trouvé par M. Risso dans la coquille du 
murex Iritonis, Linn., près de Nice. Sa femelle porte des œufs 

* pointillés de jaune en juin et juillet. 
• PAGURE RUBAN NÉ; Pagurus vittatus, Bosc, Crust», tom. 2, 
pag. 78. Pattes rouges avec des raies longitudinales blanches} 
pinces presque égales, raboteuses, hérissées. De la Caroline 
du Sud. 

PAGURE GRANULÉ; Pagurus granulatus, Oliv., Encycl., Sp. 5. 
Très-grand; jaunâtre; pinces presque égales, marquées de 
tubercules réunis, avec leurs intervalles hérissés de poils très-
courts et roides. Ce crustacé de la mer des Indes est conservé 
dans la collection du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 
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PAGURE OURS; Pagurus ursus, Oliv., Encycl., sp# 6. Pattes et 

pinces transversalement striées et très-velues ; d'un rouge très-
pâle -, de grande taille. De l'Ile-de-France. 

PAGURE POINTILLÉ ; Pagurus punctulatus , Oliv., Encycl., sp. 7. 
Taille moyenne; d'un rouge clair, marqué de points blancs; 
pinces hérissées* la gauche plus grande que la droite. De Timor* 

PAGURE HONGROIS : Pagurus hungarus, Fabr.; Herbst, Cane, 
tom. 2, pag. 26, tab. 2 3 , fig. 8. Pinces velues, avec l'extrémité 
noire, la droite étant plus grande que la gauche; corps rouge* 
De la mer des Indes orientales. 

PAGURE TUBULAIRE : Pagurus tubularis, Fabr., Latr., Oliv. ; 
Cancer tubularis, Linn., Syst. Nat., tom. 1, pag. 1060, n.° 60. 
Ce crustacé, seulement décrit par Linnaeus, vit dans les tuyaux 
de la serpula glomerata. C'est un de ceux qu'on soupçonne ne 
pas devoir appartenir au genre dans lequel il se trouve placé. 
Il ressemble pour la forme et la grandeur, à la scolopendre à 
pinces (scolopendraforficata) ; son têt est court, presque ovale, 
eoupé de chaque côté antérieurement, marqué de points en­
foncés sur toutes ses parties. Ses deux premières pattes sont 
terminées en pince, celles de la cinquième paire sont mu-
tiques , et on ne voit que le rudiment des autres; l'abdomen 
est long, cylindrique et mou. De la Méditerranée. 

Genre LXVII. BIRGUS {Birgus, Leach; Pagurus, Latr., Fabr., 
Oliv.). 

Antennes ayant leur second article en forme de crête. Pieds 
de la première paire inégaux, terminés en pince. Pieds des 
seconde et troisième paires finissant par un ongle simple, pa­
raissant servir au transport de l'animal, ainsi que ceux de la 
quatrième paire quisont plus petits que les premiers, et didac-
tyles; pieds de la cinquième paire rudimentaires. Carapace 
ou corselet en forme de cœur renversé, dont la pointe est en 
avant; ses côtés bombés, formés par les régions branchiales; 
son dessus marqué d'une impression en X. Abdomen orbi-
culaire, crustacé en dessus et divisé en tablettes transversales 
quisont desrudimensd'anneaux. 

BIRGUS LARRON : Birgus latro, Leach ; Cancer latro, Linn., Syst. 
Nat., édit.; Gmel., tom. 1 , pag. 1049; Cancer (àstacus) latro, 
Herbst, Cane, tom. 2, p. 34, pi. 24; Cancer cru menalus, Hump h, 

28. 19* 
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Amb. Rareit, tab. 4; Caneer crumenatus orientait*, Séba, Thés., 
ton*. 3 , lab. 21 , fig. 1-2. Très-grand; d'un beau rouge; rostre 

. terminé en une seule pointe ; pinces rouges, la gauche étant 
beaucoup plus grosse que la droite, toutes deux ayant leurs 
doigts garnis de fortes dents ; pattes des trois paires suivantes 
dentelées sur leurs bords et marquées de taches ondulées. De 
la mer des Indes. Il habite à terre les fentes des rochers, d'où 
il sort la nuit pour se rendre sur le rivage où il cherche sa 
nourriture. 

BIRGUS A LARGB QUEUE : Birgus laticauda, Nob. ; Pagurus lati­
cauda, Latr., Reg. Anim., tom. 4 , pi. 12 ,fig. 2. Assez petit, 
rougeàtre, avec de petites taehes jaunâtres sur quelques par -
tics; serres presque égales; antennes intermédiaires presque 
aussi longues que les latérales; pattes marquées de petites in­
cisions transverses; queue formée de cinq tablettes. Del'Ile-de-» 
France. 

II.e SECTION. Abdomen pourvu à son extrémité d'appendices 
foliacés qui composent une nageoirejlabelliforme. 

• A. Pédoncule des antennes intermédiaires très*long. 

.IL* DIVISION (1). Antennes extérieures squamiformes, les dix pieds 
simples, sans pinces et semblables entre eux, dans les mâles; les deux 
derniers en pince chez les femelles. (S ect. des HOMARDS, Latr.) 

Genre LXVIII.ScYLLARE(5cjrWar£/s, Fabr., Latr., Lamck., Leach; 
Thenus y Leach. ; Cancer, Linn., Squilla, Rondel.). 

Antennes extérieures remplacées par leur pédoncule , qui 
est formé de quatre grands articles aplatis et dentelés en avant 
ainsi que sur le bord externe; le premier étant assez court et 
transverse; le second très-grand et externe;le troisième petit, 
interne et placé dans une échancrure du second; le quatrième, 
en forme de crête horizontale , très-large, triangulaire, denté 
et cilié sur ses bords. Antennes intermédiaires en forme de 
deux petits appendices pluriarticulés, portées sur un long 
pédoncule composé de cinq articles à peu près cylindriques, 
dont le premier est le plus long. Pieds-màchoires extérieurs 

é 

( i ) L e numérotage des dernières divisions de cette section se trouve 
faux, à compter de celle-ci, qui devroit être cotée III au lieu de II. Il 
faudra ajouter une unité à chacune. 
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Courbés en dedans comme tes pattes de la première paire7 

appliqués l'un contre l'autre dans toute leur étendue. Pattes 
courtes, d'autan* ptus petite^ et plus écartées entre elles, qu'elles 
appartiennent à des ,paires plus .postérieures ; les tfeux prer 
mières étant les plus grosses, et toutes étant terminées par une 
seule pointe, si Ton en excepte les deux dernières des femelles, 
dont le,pénultième article se .prolonge en dessous 4e iaçoi^ à 
ibrmer une sorte .d*e doigt opposa&le à l'ongle termina,!. Cara­
pace courte, dépri^n^e, sacrée, tronquée en c\ev;ant, sinueuse 
en arrière, anguleuse autour oies orbites qui sont latéraux. 
Abdomen médiocrement alongé, peu recourbé au bout, cqm-
posé de six articles et terminé par cinq lames natatoires, crus-
tacées à la base, membraneuses à l'extrémité, dont les deux 
externes de chaque côté sont entières et articulées avee le 
sixième article. Quatre paires de fausses pattes dans les deux 
sexes. 

Les scyllares connus sous le nom vulgaire de cigales de jfntf 
recherchent les rivages où la mer est peu profonde, tranquille, 
et où le terrain est argileux : ils s'y creusent des cavités assçz 
spacieuses pour lesTecevoLr,et se tienne ntla plus grande partie 
du temps dans cette retraite, d'où ils ne sortent que pour aUe?r 
à la recherche de leur nourriture. Leur natation est bruyante 
comme celle des langoustes. 

SCYLLARE LARGE : ScjrlLarus latus, ;Latr, ; Scjj'llarus orientalis, 
Bosc, Risses<SquiUe large ou Qrxhetta, Rondel.ïEncycl.,(pl. p 13. 
Longueur totale détendant jusqu'à un pied-, une pièce crus-
tacée, avancée au milieu du front; carapace tuberculeuse et 
chagrinée, sans arêtes angulaires; ses bords latéraux et ceux 
des articles de l'abdomen, crénelés. Des côtes de la Méditer-
ronée, où sa chair est «très-estimée. Ses œufs sont d'un rouge 
vif, 

SCYLLARE ORIENTAL : Scjrllarus orientalis, Fabr,, Latr.; Rurnph, 
Amboin. Rareit.,tab. 2, fig. D ; Herbst, Crust., tab. 3o, fig. 1 ; 
Encycl.,,pl. 3i^. D'un tiers ou d'un quart plus petit que le 
précédent; carapace trapézoïdale avec son grand côté en avant, 
tuberculeuse, très-déprimée, ayant une carène médiane armée 
de trois ou quatre épines; une pièce frontale écViancrée dans 
son milieu. Des ïndes orientales. 

SCYLLARE OURS : Scyllarus ardus, Fabr.? Latr.? Bosc-, Cigale 

'19. 
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de mer. Rondelet, lib. i 3 , cap. 6; Herbst, Cjmcr., tab. 3q, 
fig. 3; Encycl., tab. 287, fig. 5; Scyllarus australis, Bosc. Ca­
rène élevée du milieu de la carapace présentant d'abord une 
petite épine en avant, puis un renflement granuleux, une 
épine sur la région génitale, et une autre semblable, mais plus 
forte, sur la cordiale; deux séries de granulations anguleuses 
sur chaque région branchiale, et une autre sur le bord de la 
carapace; point d'avance frontale; antennes extérieures pro­
fondément dentées; articles de l'abdomen sculptés en dessus, 
avec leurs bords latéraux non crénelés. De la Méditerranée, 
où il abonde. 

Genre LXIX. IBACUS {Ibacus, Leach ; Scyllarus, Latr. ). 

Caractères desscyllares, aux différences suivantes près. Yeux 
situés non aux angles du têt, mais à peu de distance du milieu 
du front et de l'origine des antennes intermédiaires. Second 
article des pieds-mâchoires extérieurs divisé par des lignes 
enfoncées et transverses, son côté extérieur étant dentelé en 
manière de crête. Abdomen assez court et large. 

IBACUS DE PÉRON : Ibacus Peronii, Leach, Zool. Mise, tom. 2 , 
tab. 119; Scjllarus incisus, Pérou; Latr. Carapace très-large, 
crénelée antérieurement, à cinq dents, et pourvue d'une échan-
crure profonde sur ses côtés; quatrième article des antennes 
extérieures présentant quatre dents peu avancées et distantes 
entre elles; le second crénelé. Delà Nouvelle-Hollande. 

111/ DIVISION. Antennes extérieures sétacées, extrêmement longues ; 
les dix pieds simples y sans pinces, et semblables entre eux. (Sec­
tion des HOMARDS, Latr. ). 

Genre LXX. LANGOUSTB (Palinurus, Fabr., Latr., Oliv., Lamck., 
Leach, Risso; Astacus, Penn»; Cancer, Linn., Herbst; Lo-
custa, Rondel.). 

Antennes extérieures excessivement longues et grosses, séta-
cées, hérissées de poils ou de piquans, portées sur un grand 
pédoncule beaucoup plus gros qu'elles, et formé de trois 
articles épineux. Antennes intermédiaires insérées au-dessous 
et en dedans des extérieures, formées d'un long pédoncule 
mince, composé de trois articles, dont le premier très-grand, 
et de deux petites branches rnultiarticulées, six fois plus 
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courtes que ce pédoncule. Pieds mâchoires extérieurs ressem­
blant à une petite paire de pieds dont les deux premières 
pièces sont dentelées et velues du c6té interne. Pieds médio­
crement longs, tous terminés par un ongle simple, court, 
aigu, un peu courbé et hérissé de quelques poils rotdes en 
dessous; ceux de la première paire plus gros et plus courts que 
ceux de la troisième qui sont les plus longs, et après les­
quels les autres vont en diminuant progressivement de gran­
deur/ces pieds ayant aussi, dans le même ordre, leur insertion 
plus écartée, comme ceux des scyHares. Carapace médiocre­
ment alongée, demi-cylindrique, hérissée de pointes, surtout 
en avant et au-dessus des orbites qui sont latéraux; marquée, 
comme celle des écrevisses, d'un sillon transversal arqué en 
arrière qui sépare les régions stomacale et hépatiques anté­
rieures des autres régionsy et de deux impressions longitudi­
nales postérieures qui comprennent entre elles les régions gé­
nitale et cordiale, en laissant en dehors les branchiales» 
Abdomen alongé, recourbé en dessous vers le bout, demi-
cylindrique en dessus, formé de six articles,se rétrécissant un 
peu postérieurement, et terminé par cinq lames natatoires, 
entières, disposées en éventail. Yeux grands et ronds portés 
sur des pédoncules étroits, transversaux r et qui semblent 
partir du même point au milieu du front. 

Les langoustes sont les plus gros crustacés macroures connus. 
Les Grecs les désignoient sous le nom decarahos, et les Latins 
sous celui de locuste, d'où est évidemment dérivée la dénomi­
nation françoise de langouste. Elles se tiennent dans les profon­
deurs de la mer pendant l'hiver, et ne se rapprochent des 
rivages rocailleux et pierreux que dans les mois de mai, de 
juin et de juillet, pour s'accoupler et déposer leurs œufs, 
très-abondans, petits, et d'un beau rouge, ce qui leur a fait 
donner vulgairement le nom de corail. L'accouplement a lieu 
au printemps, et l'on prend alors plus de mâles que de femelles, 
tandis que celles-ci deviennent plus abondantes au moment 
de la ponte; M. Risso ajoute qu'au mois d'août il y a un second 
accouplement, suivi d'une nouvelle ponte. 

LANGOUSTE COMMUNE iPalinurus locusta, Oliv.v Palinurus i>ul-
garis, Latr.. Leach, Malac. Brit.> tab. 3o ; Palinurus quadricornis, 
Fabr.j Langouste, Belon, de la Nat. desPoiss., pag. 35/v,ei356, 
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fig. i. Ce cfustàcé, bien décrié par Arfofote et par d'aurtres 
auteurs anciens, n*a $a& été mentionné par Lin née us, et rie Ta 
été que fort tard patfFabricius, sous les noms de caneer etephas 
et de jialitiurus quadticornii; et ce n'est qa'assez récemment 
que MM. Olivier et Lartreille l'ont clairement distingué et 
caractérisé. Il a Jusqu'à un pied et demi de longueur, et pèse, 
lorsqu'il est chargé de ses œufs, jusqu'à douze ou quatorze 
livres. Sa carapace est épineuse, hérissée de poils courts et 
roides, armée antérieurement de deux grands piquons com­
primés, dentés en dessous. Sa couleur est le brun verdàtre foncé, 
ponctué de blanc jaunâtre. Elle est très-commune dans la 
Méditerranée1, et on la trouve aussi, niais plus rarement, sur 
les côtés de l'Oééan européen. 

La chair âe la langouste femelle est très-estimée, surtout 
avant et durant 14 ponte; après cette.époque, elle devient 
maigre et sans saveur : alors oh lui préfère celle des mâles. 

LANGOUSTE MOUCHETÉE ; Paliàarus guttatus. Latr., Ann. Mus., 
tom. 5, pag. 392; Encycî., pi. 3i5. Carapace épineuse; front 
avec deux cornes; corps et pattes bleus, avec des taches rondes 
blanches. Des Indes orientales. 

LANGOUSTB ORNÉE; Palinurus ornatus, Fabr., Latr., Encycl., 
pi. 316. Carapace épineuse, verdàtre; front avec six cornes ; 
pattes mélangées par anneaux, de bleu et de blanc. De l'Ile-de-
France. 

LANGOUSTE ARGUS; Palinurus argus, Latr., Ann. Mus., tom. 5, 
pag.393. Carapace épineuse; front avec quatre cornes; corps 
mélangé àe rose et de bleu ; abdomen avec quatre taches ocu-
lées blanches. Des Indes orientales. 

LANGOUSTA POLYPHAGB : Palinurus polyphagus, Bosc, Latr., 
Oliv;; Herbst, Cancr., tab. 32. Carapace à peine épineuse, 
postérieurement granulée ; front avec deux cornes arquées 
simples. Patrie inconnue. 

ÉiANGOUSTE PENICÏLLÉE : Palinurus peniûillatus, Oliv., Encycl. ; 
Langouste versicolore, Latr., Ann. Mus., tom. 3 , pag. 394; 
Palinurus gigas, Bosc. Beaucoup plus grande que la langouste 
commune. Carapace granulée et épineuse ; front avec quatre 
cornes; pattes avec des bandes longitudinales blanches, bleues 
et rouges, terminées par des faisceaux de poils. De l'Ile-de-
France. 
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LANGOUSTE QUEUE-JÊISSE : Palinurus lavicauda> Latr., Nouv. 

Dict. Hist. Nat. ; PoMqtkiquya, Piaon* Carapace épineuse avec six 
pointes aiguës en avant, dont quatre disposées en carré au 
milieu et une sur chaque orbite ; segmens de l'abdomen lisses 
avec les bords latéraux de chacun crénelés en arrière et unis en 
avant; couleur rougeàtre parsemée de petites taches blan­
châtres; pattes rayées longitudinalement de rouge-pâle. Des 
côtes du Brésil, où elle a été découverte par feu M. Delalande. 

IV.*DIVISION. Antennes extérieures sétacées, très- longues ; pieds à& 
la première paire terminés par une pince. ceux des seconde, 
troisième et quatrième paires simples > oeuiïde la cinquième petits 
et comme rudimentairès. (Famille des Galatéadées, Leach.Sec­
tion des MACROURES ANOMAUX. Latr.) x 

Nota. Cette division correspond à la famille des Galatéadées 
décrite dans ce Dictionnaire, par M. Leach. Les caractères que 
lui assigne ce naturaliste, sont en apparence différensde ceux 
que nous venons d'indiquer, parce qu'il emploie d'autres 
termes que nous pour désigner les parties qui les présentent. 
Ainsi il appelle troisième paire de pattes, les pieds-mâ­
choires extérieurs; quatrième paire, les pinces; cinquième, 
sixième et septième paires, celles que nous regardons comme 
les seconde, troisième et quatrième. Enfin il donne le nom 
de huitième paire à la cinquième; et, après avoir annoncé 
avec exactitude que celle-ci est très-petite, il ajoute qu'elle est 
didactyle, ayant la queue formée d'une seule pièce, ce qui est 
inexact et incompréhensible : aussi présumons-nous qu'il y a 
eu erreur dans la traduction françoise du manuscrit de 
M. Leach, et que ce savant n'en a pu revoir les épreuves. 

Aux caractères de la famille dés galatéadées il faudra donc 
substituer ceux de cette troisième division , et toujours dans 
les descriptions des genres qui la composent, remplacer les 
nombres indicatifs des paires de pattes ou des pieds-mâchoires 
par ceux que nous avons adoptés. 

SUBDIVISION OU RACE I. Carapace de forme triangulaire ovale* 
alongée antérieurement ; pieds-mâchoires extérieurs (e'est-à-dirc 
troisième paire de pattes, Leach ) non dilalés. 

Genre LXXL J*EGLÉE (.Eglea, Leach. Voyez tom. XV11I ? 

Pag* 49» Galathea, Latr., Lainck.). 
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Genre LXX1I. GRIMOTÉE (Grimotea, Leach. Voyez tom. XVIII , 

pag. 5o; Galathea, Fabr.). 

GenreLXXIII. GALATHÉE (Galathea, Fabr.; Galalea, Leach, De-
géer. Voy. t. XVIII, p. 5o; Fabr. Dald., Oliv., Latr., Lamck., 
Risso ; Cancer j Linn., Herbst; Astacus, Penn., Degéer). (1) 

(t) Je crois que c'est ici le lieu de parler d'un crustacé figuré par 
Rondelet, lib. aa, cap. 3 , sous le nom d'Astacusparçus tnarinus, et 
dont M. Risso a fait, dans son Histoire naturelle des Crustacés de Nice, 
un genre particulier, d'abord sous le nom de CALYPSO, et ensuite sous 
celui de JANIRA. 

Je pense que ce crustacé appartient au genre des galathées proprement 
dites, et je me servirai même de la description qu'en donne M. Risso, 
pour soutenir cette assertion. Quant à la figure qui accompagne cette 
description, elle est copiée de l'ouvrage de Rondelet, et ne doit pas, 
ainsi que la plupart de celles qui datent de la même époque, inspirer 
une grande confiance dans son exactitude. 

Cette figure représente un crustacé macroure,à carapace et abdomen 
larges; ayant un rostre avancé et épineux; pourvu de dix pattes, dont 
les deux premières grosses, épineuses et didactyles, et les buit dernières 
terminées par un article simple; muni d'une nageoire caudale, dont 
les pièces, en apparence nombreuses, ne sont pas exactement divisées 
au nombre de cinq, comme celles de la plupart des autres crustacés 
de la même famille. 

Or, tous ces caractères se retrouvent dans les galathées proprement 
dites, telles que la galathea spinigera et la galathea souamifera. dont 
les pattes antérieures sont courtes, grosses et épineuses : la galatbée 
figurée par Rondelet sous le nom de leo est, ainsi que M. Leach l'a 
reconnu le premier, la galathea rmgosa de Fabricius, à pinces grêles 
et longues, dont il a formé son genre Munidée. 

La figure de Rondelet présente encore une impression demi-circu­
laire qui commence au côté externe de chaque oui, et se porte en 
arrière sur le milieu de la carapace. Cette impression existe aussi, 
mais beaucoup moins marquée, sur le têt des galathées. 

Les pédoncules des antennes intermédiaires sont alongés, égale­
ment comme dans les galathées ; mais les deux filets de res antennes 
sont très-longs, ce qui n'existe pas dans ces crustacés. N'est-il pas pro­
bable que le dessinateur aura eu Pîntention de terminer ces antennes 
comme elles le sont dans beaucoup d'autres animaux de la même 
classe, et que doux traits de crayon auront rempli son objet ? 

Quant à la description de M. Risso, il suffit d'en donner un extrait 
pour montrer qu'elle se compose en entier de traits caractéristiques 
qui sont propres aux galathées : « Le corps est oblong, reuflé, d'un 
» èrmm roage varié dt petites baades a*mm item céleste; le corselet 
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Genre LXXIV. MUNIDISE (Munida, Leach. Voyez tom. X V I I I , 

pag. 52 ; Galathea, Lamarck ; Astacus, Penn. ) . 

» arrondi, bombé, est formé de petites plaques transversales placées 
» comme en recouvrement; il est aiguillonné dans son pourtour, et 
» terminé sur le devant par un long rostre dentelé de chaque côté ; 
» les antennes intérieures sont courtes, bifides; les extérieures épaisses 
» et assez longues, à premier article renflé; les pieds-mâchoires 
» extérieurs sont presque aplatis et ciliés ; les pattes de la première paire 
» sont grosses, épineuses, et terminées par des pinces égales, et les 
» antres sont courtes et garnies d'ongles crochus ; rabdomen est corn-
» posé de six segmens arrondis traversés par des lignes bleuâtres ; les 
» écailles natatoires sont courtes, étalées et arrondies. » 

M. Risso place le genre Calypso dans sa famille des homardiens, 
à cause, dit-il, de la forme de la première paire de pieds, et de 
l'existence d'un long rostre. Ces caractères nous paroissent tout aussi con­
venables pour réunir les calypso aux galathées. 

Il nomme CALYPSO DANGEREUSE, Calypso periculosa. Tunique espèce 
de ce genre, parce qu'on prétend que sa chair, qui répand une forte 
odeur de punaise, donne des aigreurs d'estomac aux personnes qui en 
mangent, et que les pointes de son rostre peuvent faire des blessures 
venimeuses. Il dit qu'elle vit solitaire dans les antres rocailleux du fond 
de la mer, à la profondeur de quinte à dix-huit pieds ; qu'on la trouve en 
août dans l'estomac des poissons pélagiens, que ses œuft sont rouges, etc. 

M, Risso ne paroît pas avoir eu ce crustacé à sa disposition lorsqu'il 
a fait faire les dessins qui accompagnent son ouvrage, car il est vrai­
semblable qu'il l'auroit fait représenter d'après nature, au lieu de se 
contenter de la copie de la grossière figure de l'ouvrage de Rondelet.. 

Enfin il est assez remarquable que M. Risso, qui indique toujours 
avec un grand soin les couleurs des crustacés qu'il décrit, n'ait pas fait 
mention de la belle teinte bleue de ciel, ou bleue d'outre-mer, que la 
carapace des galathées> généralement d'un rouge brun, présente dans 
quelques endroits, notamment au fond des orbites, à la base de quelques 
unes des lames écailieuses transversales de la carapace, sur les côtés des 
articles de l'abdomen et sur les bmes natatoires de la queue ; tandis 
qu'il a signalé des nuances pareilles et semblablement disposées dans 
le genre Calypso. 

Il n'est pas moins surprenant que les collections de Paris, et surtout 
celle du Muséum d'Histoire naturelle, qui est peut-être la plus nom­
breuse qu'on ait jamais rassemblée, ne renferment pas un seul indi­
vidu de l'espèce comprise dans ce genre. « 

Je crois pouvoir conclure de la discussion à laquelle je viens de me 
livrer, i.° que le genre Calypso est un genre factice ; a.° que XAstacus 
parvus marinus de Rpndelet, sur lequel il est établi, n'est autre qu'une 
galathée, soit hspinigera, soit la squamifera, qui habitent nos côtes. 
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SUBDIVISION OU RACE II.€ Carapace arrondie, légèrement convexe T 

non alongée antérieurement;pieds-màchoiresextérieurs ( trois ième 
paire de pieds , L e a c h ) dilatés intérieurement, au moins dans 
leur premier article. 

Genre LXXV. PIHDIE (Pisidia, Leach. Voyez tom. X V I I I , 
peg. 5 3 ; Cancer, Linn.). 

Genre LXXVI. Po RCELLAN g (Porieiftwa, Lamck. , Bosc , Latr . , 
Risso, Leach. Voyez tom. X V I I I , pag. 5 5 ; Cancer, L i n n . , 
Fabr.). ( i ) 

(t) Dans cette subdivision . ou plutôt à sa suite, et dans une subdivi­
sion partttulière, devra prendre place un genre de crustacés établi par 
M. Say, lequel est évidemment intermédiaire aux porcettanes et aux 
mégalopes. 

Ce genre, nommé MONOLÉPIS, a été décrit, mais non figuré dans le 
Journal de 1* Académie des Sciences naturelles de Philadelphie, tome I e r , 
page i55 (1817). Il a, comme lesporcellanes, la carapace (ou le thorax) 
raccourcie, convexe , assez lisse, oblongue, terminée en avant par un 
rostre court, échancrée en arrière ; l'abdomen formé de six articles , 
replié en dessous et appliqué contre un sillon du plastron; le premier 
article de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs dilaté inté­
rieurement ; les-deux pieds antérieurs en pinces , les autres médiocre­
ment grands, et les deux derniers très-petits, repliés en dessus des deux 
angles postérieurs du tet, et terminés par des soies ; le tét plissé entre 
les yeux , etc. 

Comme h» mégalopes, il a les yeux f rès-vohimineux, et le dernier 
ou sixième anneau de la queue aussi large que Pavant-dernier, arrondi 
au bout, et couvrant de chaque côté une seule petite pièce ovale, mem­
braneuse, ciliée de longs poiis sur ses bords, et qui est supportée par 
un pédoncule très-court, sans doute annexé au segment précédent. 

Les antennes extérieures sont formées de onze articles dont les trois 
premiers, qui composent le pédoncule, sont les plus gros; du reste, 
leur grandeur n'est pas indiquée. Ces petits crustacés n'ont guère qu'un 
quart de pouce de longueur. 

Le MONOLÉPIS IKERME, Monolcpis inermis, Say, a les tarses sans 
épines, et un gros tubercule derrière chaque œil. Sa carapace est d'un 
vert olivâtre, avec des taches plus foncées: il est des côtes du Marvland. 

Le MONOLÊPIS A TARSES ÉPINEUX, MoiioUp'ts spinitarsis, Say, a des 
épines en dessous du dernier article de ses pattes proprement dites , 
et un tubercule à peine apparent derrière chaque œil : il est de la Ca­
roline du Sud. 

\ 
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V.* DIVISION. Antennes extérieures séfacées, courtes; pieds de la 

première paire terminés par une pince; ceux des quatre dernières 
tous très-grands, simples et finissant par un ongle crochu; queue 
étendue, ayant Vavant-dernier article pourvu de chaque côté et en 
dessous d'une seule lame natatoire ovale et ciliée, et le dernier , 
ou Septième, simple et arrondi, ( 1 ) 

Genre LXXVII. MÉGAIOPE (Megalopa, Leach; Cancer, Mon-
tagu; Macropa, Latr., Encycl.). 

Antennes extérieures sétacées, n'ayant pas le quart de la 
longueur de la carapace, formées d'articlesalongés; les inter­
médiaires terminées par deux Soies, dont la supérieure est la plus 
longue. Pieds-mâchoires extérieurs ayant les deux premiers 
articles comprimés ; le second étant le plus court, etéchancré 
au bout pour l'insertion* des autres. Pieds antérieurs égaux, 
en forme de serrés didactyles, assez courts et gros; ceux des 
quatre dernières paires un peu plus longs, moins épais, et 
terminésparun ongle simple et un peu courbé. Carapace courte, 
large et un peu déprimée, terminée en avant par un rostre 
pointu, large à sa base, quelquefois infléchi. Yeux très-gros 
portés sur un pédoncule fort court. Abdomen étroit, étendu, 
linéaire, composé de sept articles, dont les cinq intermé* 
diaires sont pourvus d'appendices, savoir: les quatre premiers, 
de fausses pattes, ayant leur division externe très-grande et 
ciliée, et le cinquième de chaque côté, d'une lame horizontale, 
ovale et ciliée, composant avec le dernier article de la queue, 
qui est arrondie, une sorte de nageoire un peu différente de 
celle des autres macroures. 

MéGALOPE DE MONTAGU : Megalopa Montdgui, Leach, Mal. 
Britann. , tab. 16, fig. 1-6; Cancer rhomboièatis, Montagu,* 
Megalopa rhomboidalis 7 Leach , Edinb. Encycl. Rostre entier 
terminé par une seule épine dirigée en avant; carapace inerme 
postérieurement; hanches des huit première*pattes pourvues 
en dessous d'une petite épine recourbée. Ce crustacé, qui a 
trois lignes delongueur totale, a été trouvé sur la côte du De-
vonshire, au milieu des corallines et sur le dos d'un maiasqui-
nado. 

(1) Cette divmou n'existe pas dans la. méthode de M- Leach. 
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MÉCALÔPE ARMÉE ; Megalopa armala, Leach, Malac. Brii. t 

tab. 16, fig. 7-9. Rostre entier terminé par une seule pointe 
en avants carapace pourvue postérieurement dans son milieu 
d'une carène qui se prolonge en une pointe droite aiguë, a t ­
tendant jusqu'au commencement du quatrième article de l'ab­
domen; hanches des quatre premiers pieds seulement pour­
vues en dessous d'une petite épine recourbée. Il est delà gran­
deur du précédent, et a été trouvé sur la même côte. 

MéGÀLOPE MDTIQUE; Mtgalopa mutica? Nob. Cette espèce, qui 
est plus grande que les deux précédentes, puisqu'elle a cinq à 
six lignes dé longueur, diffère de toutes les deux en ce que son 
rostre, au lieu de former une pointe droite et horizontale, se 
replie perpendiculairement sur l'extrémité de la carapace, et 
a son milieu canaliculé, et en ce que les hanches de toutes ses 
pattes n'ont point d'épine recourbée. En arrière le têt est tron­
qué et n'a pas de pointe comme celui de la m égal ope armée. 
Le dessus de la carapace est uni ; les quatre paires de fausses 
pattes proprement dites, très-longues, trèsaplaties, diffèrent par 
ces caractères de celles des deux espèces 6gurées par M. Leach. 
Les deu x derniers appendices, qui sont de vraies nageoires, sont 
extrêmement transparens et entourés de très-longs cils. Dans 
le repos, ils sont tout-à-fait cachés par le dernier article de la 
queue qui est arrondi à son bout et qui a la forme d'un bou­
clier. L'avant-dernier article et le premier sout les plus étroits 
de tous. Les ongles sont épineux en dessous. La couleur de ce 
crustacé est brunâtre. 

11 m'a été communiqué par MM. Audouin et Adolphe Bron-
gniart qui l'ont trouvé sur les côtes de l'Océan, près de l'em­
bouchure de la Loire* 
B. Pédoncules des antennes intermédiaires médiocrement longs. 

VI.* DIVISION. Ecailles terminales et latérales de Vabdomen simples, 
formées d'une seule pièce; les quatre antennes insérées sur une 
même ligne horizontale; les intermédiaires divisées en deux filets 
et les extérieures simples. (Section des HOMARDS. Latr.) (1) 

Genre LXXVIII. THALASSINE (Thalassina^Lair^ Leach, Lamck.; 
Astacus, Herbst). 

Antennes extérieures médiocrement longues (un cinquième 
^ — • — 1 11 1 1 • • . 1 1 1 1 M — — — » 

(1) Cette division est la cinquième de M. Leach. 
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de là grandeur du corps), sétacées, minces, ayant leur pé­
doncule simple et mutique ; les intermédiaires plus courtes, 
surtout leur filet intérieur. Tige interne des pieds-màchoires 
extérieurs formée de six articles velus, dont le premier est 
le plus long et épineux , les autres étant inermes* Pieds de la 
première paire plus grands, plus épais que les suivans et en 
forme de serres à deux doigts, dont l'immobile est le plus 
court; pieds de la seconde paire plus petits et de même forme, 
mais avec le doigt inférieur ou immobile encore plus court; 
ceux des trois dernières paires- monodactyles et décroissant 
successivement de grandeur, les deux premiers de ceux-ci 
étant les plus longs de tous. Carapace alongée, un peu ren­
flée et plus large postérieurement qu'antérieurement, ter­
minée par un rostre, marquée d'un sillon transversal arqué, 
quiséparela région de l'estomac des autres régions; celles des 
branchies étant séparées des intermédiaires par deux lignes 
enfoncées, longitudinales. Abdomen très-long, étroit,linéaire, 
formé de six segtnens dont le dernier est pourvu d'une large 
écaille natatoire intermédiaire et de quatre lames latérales 
très-étroites et linéaires. Yeux petits. 

THALASSINE SCORPIONOÏDE : Thalassina seorpionoides, Latr., 
Gen. ins. et crust., tom. i ; Cancer anomalus, Herbst,Cancr., 
tab. 62 ; Leach., Zool. Mise, tom. 3, pag. 28, tab. 13o.Rostre 
rebordé, avec son bord antérieur granulé; cuisses pourvues 

' sur leur tranche inférieure de deux séries de petites épines; 
dessus de la main et du doigt mobile des serres présentant 
deux carènes longitudinales dentées en scie; longueur du 
corps, six à sept pouces. De la mer des Indes. 

Genre LXXIX. GÉBIE (Gchia, et Upogebia, Leach-, Gebios, Risso ; 
Cancer (As tac us), Montagu; Thalassina, Latr. ; Herbstium f 

Leach). 

Caractères généralement les mêmes que ceux des thalassines. 
aux exceptions suivantes près : Antennes extérieures propor­
tionnellement plus longues, relativement à la grandeur du 
corps. Pieds de la seconde paire n'ayant ordinairement pas de 
pinces et ressemblant aux derniers, quoique plus gros et plus 
longs. Abdomen plus gros, à articles moins distincts, terminé 
par des lames natatoires, toutes foliacées, entières et fort larges. 
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Les gébies, ainsi que les callianasses, et probablement que 

les thalassines, vivent sur les plages unies, et s'en Tancent dans 
le sable ,.en ne laissant paraître que'l'extrémité de leur rostre 
et le bout de leurs serres. 

GÉBIE ETQILEB: Gebia stellata, Leach., Malac. {Brit., tab. 3i , 
fig. 1 3 9 ; Cancer (astacus) stelLatus^ Montagu, Trans. Linn. 
Soc., tom* 9^ tab. 3 , fig. 5. Abdomen totalement crustacé, 
terminé par des lames Toliacées extérieures, arrondies, et 
une intermédiaire un peu rétrécte au bout; serres pourvues 
de lignes,,de points élevés, et velues; longueur, un pouce et 
demi. De§ côtes d'Angleterre. 

GÉBIE DELTURE; Gebia deltura, Leach, Malac, Brit., tab.5i , 
fig.9-1.0; Gehiadeltaura, ejusd., Trans. Linn. S o c , tom. XI, 
p. 3ft2. Abdomen ayant sa «partie supérieure memjbvaneusè, ter­
miné par des lames extérieures, arrondies et presque.dilatée s 
au boni et par une lame intermédiaire deltoïde, tronquée -, 
mains'couvertes :de quelques lignes de poils; longueur, deux 
pouces et demi. I>es côtes d'Angleterre. 

.GBBLE. RIVERAINE : iGebia littoralis, Nob. ; Thalassina tittoralis, 
Risso, Crust., pag. 76, pi. 3 , fig. 2. Corps .glabre, d'un <vert 
sale; carapace unie, rougeàtre, sillonnée sur sses bords, ter­
minée par .un rostre aplati et couvert de petits faisceaux de 
poils-rudes ; pieds ittès-tvelus-, écailles.caudales .avales, ciliées, 
marquées chacune de deux nervures longitudinales ; longueur, 
quinze lignes. jEHe*e -creuse des trous ronds du diamètre de* 
son.corps, et-profonds, dans les terrains argileux du bord de la 
tner., pour s'y tenir blottie «pendant le jour. M. Risso Ta décou­
verte aux environs de Nioe,<dans les lieux où la mer est calme. 

GÉBIE DE DAVIS ; Gebia Daviana, Risso, Jour, de Phys. oct. 
1822, pag. 243. Corps alongé, nacré; rostre subconique, 
court, glabre; serres courtes; pieds de la seconde paire plus 
longs, terminés, comme les premiers, par de longues pinces 
courbées, dont le doigt inférieur est à peine ébauché; lon­
gueur, huit lignes. On la trouve dans les,-régions madrépo-
riques. Aux environs de Nice. 

Genre LXXX. CALLIANASSE (Callianassa, Leach ; Cancer (aslacus), 
Montagu; Thalassina, Latr., Lamck. Montagua, Leach). 

Caractères généraux des thalassines, aux différences sui-



MAL 3o5 
Vantes près : Second article des pie*b-màcboirea extérieurs ie 
plus long de tous, fîîeds de da première paire très inégaux, 
terminés par une pince bien formée et comprimée; piecjsde 
la seconde paire également didactyles; ceux de ,1a 4r©isiôine 
monodactyles; ceux de la quatrième simples 9 et ceux 4e la 
dernière presque didactyles par l e prolongement en dessous 
de l'avant-dernier article, sur lequel le dernier peu£sTappuyer 
comme un doigt mobile* Carapace peu alangée,, lisse, terminée 
brusquement par un petit rostre. Abdomen grand,, Asset large, 
presque mem-branreux, pouTvw à son extrémité de lames fo­
liacées-, dont les latérale* sont ttPès-»l»rges, arrondiesfâtl'ântor-
médiaire presque triangulaire et arrondie au bout. 

On trouve oee crustacés dans les sables des bords de la<mer, 
recouverts parles eaux. 

GALLIANASSE SOCVBRAAIN : CàUiantmà sêfbtcrranèa, rLeaoh, 
Edinb. Encycl,; Malac. îBnit., tab. 32; Cancer (astacus) mbter-
raneus, Montagu., Trane. S o c Lion., ftam* 9. Longue de deux 
pouces. Petite avance rostriforme de la carapace, <un .peu 
carénée en dessus et arrondie à da poirtte. Des cotes d'Angle­
terre. 

Genre LXXXI. AXIE (Axius, Leach ; Thalassina,, Latr. ; £aacer 
Herbst). 

Caractères généraux des càllianasses, et n'en différant que 
par les caractères suivans : Pieds delà première paire à peine 
inégaux; pieds des troisième, quatrième et cinquième paires 
comprimés et pourvus d'un ongle comprimé. Pédoncule des 
antennes intermédiaires formé de trois articles dont le premier 
est le plus long. Piéds-machoires extérieurs ayant leurs deux 
premiers articles assez longs, égaux. 

Les antennes des axies, se trouvant toutes les quatre placées 
sur une mémo ligne, ne peuvent permettre de ranger ces 
crustacés ailleurs qu'ici. Ils doivent rester à côté des càllia­
nasses dont ils ne s'éloignent que par les caractères que nous 
venons de rapporter», encore ceux-ci ne paroissent-ils ni très-
importans, ni comparatifs. M. Leach, .par exemple, dit des 
pieds des càllianasses: par tertium monodactylum ; paria quartum 
et quintum spuria, etde ceux des axies : paria tertium, quartum et 
quintum compressa, ungue compressa instructa; et ses ligures des 
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deux genres montrent ces piedsjnonodactyles, et ne différant 
entre eux que par les proportions des articles, dont ils sont 
formés. Dans le Règne animal de M. Cuvier, M. La treille dit 
que les callianasses n'ont point d'onglets aux quatre dernières 
pattes, tandis que les axies en sont pourvus. Mais ce, carac­
tère est inexact pour les premiers, car leurs pieds sont bien 
réellement terminés par un article ou onglet simple, court et 
un peu arqué, comme ceux des derniers. 

M. Latreille, en rapportant les axies à sa division des 
salicoques, renvoie au troisième volume du Zoological Misccl-
lany de M. Leach, pour la description de ces crustacés. Néan­
moins ce troisième volume ne contient pas de description de 
ce genre ; mais il renferme celle du genre Atya qui appartient 
évidemment à la division des salicoques, et que nous décrirons 
plus bas, d'après M. Leach. Il paroit donc très-probable que 
cette citation ne manque d'exactitude que parce que le célèbre 
entomologiste françois a été trompé par la ressemblance des 
noms axie et alye. 

En définitive, nous pensons que le genre Axie est tout-à-
fait artificiel, fondé sur des caractères inappréciables, et qu'il 
doit être réuni à celui des callianasses. 

AXIE STIRHYNQUE : Axius stirhynchus, Leach, Trans. Soc. 
Lino., tom. XI, pag. 343 ; ejusd., Malac. Brit., tab. 33. Carapace 
formant en, avant un rostre court, et caréné dans son milieu, 
dont les bords sont relevés et terminés en arrière par deux 
lignes saillantes, peu prolongées. Longueur totale, trois 
pouces ou trois pouces et demi; serres des deux premières 
paires de pieds bien formées; écailles latérales de la queue 
arrondies, l'intermédiaire triangulaire, alongée, pointue. 
Rare sur les côtes d'Angleterre : on la trouve près de Sidmouth 
et de Plymouth. 

Genre LXXXII. ERYON (Er^on, Desm.; Cancer, Schlotteim; 
Locusta, Baïer; Astacus, Richtet), 

Antennes extérieures courtes (un huitième de la longueur 
totale du corps, la queue comprise ) , sétacées, pourvues à leur 
base d'une écaille assez large, ovoïde, et fortement échancrée 
du côté interne ; les intermédiaires sétacées, bifides, beaucoup 
plus courtes que les extérieures et ayant leurs filets égaux. 
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Ouverture buccale alongée et assez étroite. Pieds delà première 
paire à peu près aussi longs que le corps, grêles, linéaires, 
non épineux, terminés par des pinces très-longues et étroites , 
à doigts peu arqués, mais légèrement infléchis en dedans; carpes 
courts ; pieds des autres paires aussi grêles, et ceux de la seconde 
et de la troisième étant terminés par des pinces, comme les 
pieds des écrevisses. Carapace très-déprimée, large, presque 
carrée, peu avancée antérieurement, profondément échancrée 
sur ses bords latéro-antérieurs. Abdomen assez court, formé 
de six articles, dont les quatre intermédiaires ont leurs bords 
latéraux prolongés en angles, bien détachés comme chez les 
écrevisses; nageoire caudale formée de cinq pièces dont les 
deux latérales sont entières, assez larges > un peu arrondies au 
côté interne, échancrées au côté extérieur, et dont les trois 
moyennes sont triangulaires, alongées, surtout l'intermédiaire. 

Ce genre est tout^à-fait anomal, et devroit, dans une classi­
fication naturelle, former une section à part.Toutefois dans 
la méthode de M. Leach, que nous suivons dans cet article, il 
est évident qu'il appartient, i° à Tordre des macroures; 2° à la 
seconde section, qui renferme les macroures pourvus d'une 
nageoire caudale flabellifbrme ; 3° à la sous-section 2?, dont les 
pédoncules des antennes intérieures sont médiocrement alon-
gés ; 40 à la cinquième division (la sixième pour nous ) dont les 
lames natatoires de l'extrémité de la queue sont formées d'une 
seule pièce, dont le second article de l'abdomen n'est point di­
laté et arrondi en avant et en arrière de chaque côté, enfin, 
dont les pieds sont au nombre total de dix. 

C'est donc à côté des callianasses, des thalassities, desgébies 
et des axies que Péryon se trouve rapporté. Néanmoins il 
n'en a nullement le port. Sa carapace Courte déprimée et son 
abdomen peu alongé le rapprochent des scyllares ; mais sts an­
tennes intérieures à pédoncule court, ses antennes extérieures 
sétacées, et ses grands pieds antérieurs didactyles, l'en 
éloignent totalement. On ne sauroit aussi le confondre avec 
les langoustes, dont les antennes extérieures et les pédon-' 
cules des internes sont si longs, et dont les pieds sont tous mono-' 
dactyles. Enfin on ne sauroit le réunir aux écrevisses, donf 
le têt a une forme différente, et dont les lames natatoires 
externes de la queue^sont composées de deux pièces. Je dois 

28. 20 
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dire cependant que le dernier genre est celui dont Péryon se 
rapproche le plus par l'ensemble de ses caractères. 

Je regrette de n'avoir pu m'assurer si les quatre antennes 
sont insérées sur une même ligne horizontale, ou si elles ne le 
sont pas. L'observation de ce fait m'aurait pu servir dans la 
comparaisoaque j'ai dû faire de ce crustacé avec les autres de» 
genres connus. 

On n'a trouvé encore l'animal qui fait le type de ce genre, 
qu'à l'état fossile, dans la pierre calcaire lithographique de 
Pappenheim et d'Aichtedt, dans le margraviat d'Anspach. Je 
l'ai nommé 

EibfON DE GUVIER , Eryon Cuptéri, et je l'ai décrit dans l'ttist. 
nat. dèsCrust. foss., pag. 128, pi. 10, fig. 4. Avant moi, plu­
sieurs oryctographes en avoienf fait mention, et entre autres : 
Bajer, Oryct. No r i e , Suppl., pag. i 3 , tàb. 8 , fig. 1-3 ,• Richter, 
Mus. Richi., tab. 13 M, n° 3 a ; Knorr et Walch. ,.Rec. des Mon. 
des Calastr. du Globe, tom. 1, pi. 141, 141 A, 141 B. Ce fos­
sile, long de quatre k cinq pouces, a la carajpace finement gra-. 
nulée en dessus, marquée de deux échancrures profondes e t 
étroites sur ses deux bords latéro-antérieurs, et finement cré-
nelée sur ses bords latéro-postérieurs. 

VII." DIVISION. Lames natatoires extérieures de Vextrémité de Val-
domen divisées en deux parties, Vune baséale et Vautre termi­
nale; antennes insérées sur une même ligne, les intermédiaires 
divisées en deux filets, les extérieures simples, grandes, ayant 
le premier article de leur pédoncule muni d'une écaille spini-
fère; pieds au nombre de dix, ceux de la première paire étant 
beaucoup plus gros que les autres, inégaux, didactyles. ( Section 
des HOMAADIBNS. Latr.) (1) 

GenreLXXXIII. ECREVISSE [Astacus, Gronov.,Fabr., Latr., Bosc, 
Leach, Rîsso, Lamck. ; Cancer, Linn., Hèrbst). 

Antennes extérieures aussi longues que le corps, sétacées , 
multiarticulées, supportées par un pédoncule formé de trois 
gros articles dont le premier est pourvu vers son extrémité, 
et en dehors d'une petite écaille, découpée,.garnie de pointes 

(1) Cette division est la sixième de M. Leach. 
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et de poils sur ses bords ; les intérieures bifides, multiàrticulées r . 
sétacées et portées sur un pédoncule triarticulé simple. Pieds-
machoires extérieurs longs avec leurs deux premiers articles 
garnis de cils roides et de petites épines sur leur côté interne. 
Mâchoires de la seconde paire découpées en six lanières; man­
dibules très-fortes et dentelées sur leurs bords. Pattes anté­
rieures ou serres, inégales, très-longues et fort grosses, ayant la 
main et le carpe plus ou moins tuberculeux et épineux; pieds 
de la seconde et de la troisième paire alongés, minces, terminés 
par de petites pinces dont le doigt externe est mobile; ceux 
de la quatrième et delà cinquième paire finissant par un article 
ou ongle simple, pointu et crochu. Carapace alongée, demi-
cylindrique, terminée en avant par un rostre plus ou moins 
prolongé, épineux et non comprimé ; tronquée en arriére 
et marquée dans son milieu d'un grand sillon transversal der­
rière la région stomacale. Abdomen grand, légèrement atténué 
postérieurement, formé dé six articles, recourbé en dessous 
et terminé par cinq vastes lames natatoires ciliées sur leurs 
bords, dont les deux latérales sont formées chacune de deux 
pièces transversales, distinctes et mobiles Tune sur l'autre enf 
dessous. Yeux demi-sphériques, médiocrement gros et d'un 
diamètre qui ne dépasse pas celui de leur pédoncule. 

Le genre Astacus, formé par Grônovius, aux dépens du genre 
Cancer de Linnaeus et des anciens auteurs, comprenoit d'abord 
tons les crustacés décapodes brachyures, moins le genre Hippa. 
Fabricius le décomposa ensuite pour en former les genres» 
Pagurus, Galathea et Scyllarus, en laissant le nom é'Astacus à 
un*certain nombre de crustacés dont plus tard, profitant des1 

travaux de Daldo-rfF, il retira les genres Palinurus, Pakemofo, 
Alphœus, Penœus et Crangon. Ses Astaci se trouveront ainsi 
réduits à une petite quantité d'espèces dont les deux plus 
remarquables sont Fécrevisse (Astacus des anciens) et le Ho­
mard. M. Leach, en adoptant le genre Astacus de Fabriciuà, 
a cru devoir néanmoins en retirer le crustacé avec lequel il 
a composé son genre Nephrops dont nous donnerons la des­
cription ci-après. 

Dans Pétat actuel de la science, le genre Ecrevlsse se trouve 
renfermer des espèces d'eau douce et des espèces marines 
4k>nt le nombre total ne s'élève pas à plus de six. Les premières 

2 0 . 
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ont le sixième article de l'abdomen formé de deux pièces sou­
dées, et les dernières ont ce même article entier. 

EcREVISSE HOMARD : Astacus marinus, Fabr., Latr., Risso, 
Lamck., Bosc; Cancer gammarus, Linn., Syst. Nat. ; Astacus ma­
rinus, Penn., Brit» Zool., tom. 4 , tab. 10, fi g. 21. Carapace 
unie, terminée antérieurement par un rostre tridenté de 
chaque côté, avec une double dent à sa base supérieure ; 
pinces très-grosses, inégales, l'une ovale avec des dents fortes et 
mousses, l'autre oblougue avec de petites dents nombreuses; 
bords des segmens de l'abdomen obtus; couleur brune ver-
dàtre, avec les filets des antennes rougeàtres. 

Ce crustacé, qui a jusqu'à un pied et demi de longueur, se 
trouve sur les côtes de l'Océan, de la Manche et de la Médi­
terranée. 11 se tient dans les lieux remplis de rochers à une 
profondeur peu considérable, dansle temps de la ponte, qui 
a lieu vers le milieu de l'été. Sa chair est très-estimée. 

ECREVISSE DE RiviËRE : Astacusjluviatilis, Fabr., Latr., Lamck., 
Risso, Bosc, Leach, etc.; Cancer astacus, Linn.; Astacus as-
tacus, Penn.; Ecrevisse, Geoffr. Carapace unie, terminée par 
un rostre unid en té latéralement, et pourvue d'une seconde 
dent à sa base, aussi de chaque côté; pinces inégales, cha­
grinées, n'ayant au côté interne que des dentelures assez fines; 
bords latéraux des segmens de l'abdomen terminés en pointe ; 
couleur d'un brun plus ou moins obscur. 

L'écrevisse proprement dite se trouve dans les eaux douces 
de l'Europe et du nord de l'Asie. Elle se tient ordinairement 
sous les pierres, dans les cavités des berges, et ne paroit en 
sortir que pour rechercher sa proie. Très-vorace de son natu­
r e l , elle vit de mollusques, de petits poissons, de larves d'in­
sectes, et de chairs corrompues qui flottent dans les eaux. 
Son existence peut se prolonger vingt ans et au-delà, et sa 
taille s'augmente proportionnellement à son âge. Chaque an­
née, à la fin du printemps, elle dépouille les pièces de son 
tét, et quelques jours après se trouve recouverte d'une en­
veloppe cruslacée aussi solide que la première, et plus grande 
que celle-ci, quelquefois d'un cinquième. • 

L'accouplement des écrevisses se fait ventre à ventre, et 
deux mois après, la femelle pond ses œufs qui se rassemblent 
sous son abdomen et se collent par le moyen de la matière vis-
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gueuse dont ils sont enduits sur les filets ou fausses pattes qui 
garnissent cette partie. Ces œufs qui grossissent avant d'éclore, 
sont très-nombreux et de couleur rouge brun ; il en sort de 
petites écrevisses extrêmement molles et tout à-fait semblables 
à leur mère, sous la queue de laquelle elles se réfugient pen­
dant plusieurs jours. 

C'est particulièrement sur les écrevisses qu'on a observé le 
fait de la reproduction des pattes, des antennes, et despieds-mà-
choires dans les crustacés, lorsque ces parties ont été arrachées 
ou brisées accidentellement ; et que l'on a suivi le mode de 
remplacement annuel des diverses pièces du têt. 

La chair des éqrevisses est très-recherchée, et on lui attribue 
beaucoup de propriétés médicales que sans doute elle n'a.pas. 
On remarque que celles qui habitent dans les eaux pures et cou­
rantes sont généralement d'un meilleur goût que celles qui vi­
vent dans les étangs et dans les amas d'eaux presque stagnantes. 
On les prend en les attirant dans des filets ou dans des -fagots 
d'épines au milieu desquels on place de la chair putréfiée , ou 
bien on les recherche à la main dans les trous où elles se tien­
nent pendant le jour. Enfin on les pêche au flambeau. 

Les masses solides, calcaires, rondes, aplaties, qu'on trouve 
dans leur estomac un peu avant la mue, et qui sont connues 
sous le nom de pierres â? écrevisses, étoient employées autrefois 
en médecine comme absorbans. Elles ne sont maintenant d'au­
cun usage, et elles ont été remplacées dans les pharmacies par 
la craie ou carbonate calcaire fin et friable, et encore mieux 
parle carbonate de magnésie. 

ECREVISSE DEBARTON ; Astacus Bartonii, Fabr., Latr., Bosc , 
Crust, tom. 2, pi. 11 , fig. 1. Carapace unie, terminée en avant 
par un rostre court, aigu; carpes dentés ; mains ovales, lisses, 
ponctuées. Des rivières de l'Amérique septentrionale, et no-

. ta mm en t de la Caroline du Sud où M. Bosc l'a trouvée. 

Genre LXXXIV. NÉPHROPS (Nephrops, Leach ; Astacus, Penn. , 
Fabr., Latr. ; Cancer, Linn.). 

Caractères généraux des écrevisses, à quelques différences 
près. Filet supérieur des antennes intermédiaires plus gros que 
l'inférieur. Premier article du pédoncule des antennes exté­
rieures pourvu d'une écaille qui détend jusqu'à l'extrémité de 

« 



3.o MAL 
ce pédoncule. Second article des pieds-mâchoires extérieurs 

'denté en dessus et crénelé en 4<e**ou** Pieds delà première paire 
très-grands, inégaux, à mains alongées, prismatiques, et dont » 
les angles sont épineux. Côtés des segmens de l'abdomen angu­
leux. Yeux très-gros, réniformes, portées sur de courts pédon­
cules beaucoup moins épais qu'eux. 

Cegenre se distingue particulièrement de celui des écrevisses 
par l'alongement des serres et par la forme et le volume des 
jeux. 

N&PHBOPS DB NORWBGE: Ntphrops norvegicus, Leach, Malac. 
Brit., tab. 36; Cancer norvégiens, Linn.; Attaout norvégiens, 
Penn.; Homard lettré, Ascan., le. Rer. Natur., tab. 39; Herbst, 
tab. 26, fig. 5. Rostre très-aigu, trîdenté latéralement, avec 
trois épines à sa base, aussi de chaque côté ; milieu de la cara­
pace presque caréné. Intermédiaire pour la grandeur au ho­
mard et à récrevisse. 

VIII.e DIVISION. Antennes extérieures pourvues à leur base et en de-
hors d'une large et grande écaille ; second article de Fabdomen 
presque toujours élargi de chaque côté en avant et en arrière» 
(Section des SALICOQUBS, Latr.) (1) 

SUBDIVISION I. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter­
médiaires; celles-ci divisées en deux filets multiarticulés, placés 
Vun à côté de Vautre; lames natatoires de la queue formées de deux 
pièces, Vune baséale, Vautre terminale, comme dans les écrevisses. 

Genre LXXXV. ATTE (Atya, Leach ; Atys, ejusd., Trans. Soc. 
Linn., par erreur). 

Antennes extérieures sétacées, presque de la longueur du 

(1) Les crustacés qui appartiennent à cette division, la septième de 
M. Leach, sont très-nombreux. En général leur port est le même, et 
les différences qu'on a remarquées entre eux sont fondées sur le nombre 
des filets des antennes intermédiaires, sur le nombre et les proportions 
des pattes terminées par des pinces, sur la forme des doigts de ces 
pinces, etc. 

Ils composent une famille fort naturelle, à laquelle devront être réunis 
sans doute, quand on les çonnoltra bien, plusieurs genres proposes ré­
cemment par M. Rafinesque. 

Dans son Précis de découvertes et de travaux somiologiques, publié 
en 1814, cet auteur indique quelques uns de ces nouveaux genres, qu'il 



corps, pourvues i leur base jd du edlë extérieur d'unegraude 
écaille unideatée * les Hàteraaédiaires formées de deux filets r 

placés sur une môme ligne horizontale* Pieds de la première 
paire petits, ayant leur avant-dernier article ou le earpe trèé-
oour.t, et le dernier divisé en deux lanières d'égale longueur, 
dont l'extrémité est garnie de longs oUs ; ceux de la seconde 
paire aemhiablemeat conformés, mais plus .grands; ceux de 

place dans la famille des Palœmotiia. Outre ceux qu'il appelle ETHERIA, 

EVERNX, CABIDA , NEIEUS et CABCINUS * , sur lesquels il ne donne 
aucune notion t il en fait connoître d'autres par quelques notes très* 
abrégées dont je vais rapporter l'extrait. 

Deux d'entre eux sont pourvus de trois filets aux antennes intérieures, 
comme les palémons, les iysmates et les athanas. Ce sont ceux qu'il 
nomme : ' 

AGLAOPE, ayant les pieds de la première paire seulement terminas en 
pince alougée, et récaille des antennes extérieures épineuse. XlAglmope 
striata a le rostre court, en scie en dessus et en dessous; son tèt a une 
épine de chaque côté en arrière des yeux ; sa couleur est le rouge mar­
qué de bandes longitudinales plus pâles. 

CRYPTOPHTHALMUS, ayant les deux pieds antérieurs chéliformes; ceux 
de la seconde paire moins gros, drdactyles, formés de onze articles; 
les autres simples ; l'écaillé des antennes extérieures dentelée; les yeux 
cacliés'sousdeux prolongemensde la carapace, etc.—Le Crypiophthalmus 
rttber est glabre, rougeâtre ; sa carapace est entière, son rostre n'est 
qu'une simple épine ; les mains des pattes antérieures sont hérissées 
latéralement et déprimées; la plus grande est à trois angles en dessous; 
l'extrémité de sa queue est quadridentée et ciliée. 

Le premier de ces genres se distingue des trois que nous avons nom­
més, parce qu'il n'a que la première paire de pieds en pince ; et le se­
cond s'en éloigne par la forme de son têt, prolongé en avant pour 
cacher les yeux. 

Cinq autres n'ont que deux filets aux antennes intermédiaires, comme 
la plupart des crustacés de cette division. Voici leurs noms et leurs ca­
ractères. 

MELICERTUS. ** Têlerostrée; antennes intérieures très-courtes; les 
extérieures très-longues, simples, avec l'écaillé de leur base lisse ; les 
trois premières paires de pieds didactyles, l'antérieure étant la plus 
grosse. *— Melicertus tigrinus. Glabre; rostre serreté en dessus, uni-
denté en dessous, plus court que les écailles des antennes; une épine 

* Qu'il ne fini pas confondre avec le genre Careimus Je M. Leach , ni avec celui du même 
nom admit par M. LatreiHe dans ton Précis des caractères génériques des iiuectts. 

•• Qui n'e*t pa» le genre Mtlictrto on Lysmata de ftl. Aisao. 
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la troisième beaucoup plus longs et plus gros que tous, les 
autres,inégaux entre eux, et pourvus d'un ongle très-court 
et crochu ; ceux des deux dernières paires médiocres et finissant 
par un ongle peu robuste. Carapace lisse , demi-cylindrique, 
terminée en avant par un petit rostre, et tronquée en arrière. 
Abdomenalongé, formé de six articles, et pourvu d'une na­
geoire flabelli forme, dontles deux lames latérales sont composées 

sous chaque œil; épaules unidentées; queue comprimée, carénée en 
dessus. (Ce genre ne nie paroît pas différer de celui des penées.) 

MESAPUS. Ecaille de la base de* antennes extérieures épineuse; pre­
mière paire de pieds chéliforme, la seconde., et quelquefois la troi­
sième, pincifères. —Mesapusfasciatus. Glabre; rostre tronqué, entier ; 
épaules biépineuses ; dos épineux ; bras égaux ; queue à deux bandes 
noires transversales et terminée par deux appendices membraneux. ( Il 
paroit avoir plus de rapports avec le genre Egéon qu'avec les au ­
tres. ) 

0 BIZEKUS. Ecailles de la base des antennes extérieures sans dents ; les 
deux paires de pattes antérieures pincifères, mais très-courtes; la 
troisième, pincifère, chéliforme, très-grosse. — By tenus scaber. E n ­
tièrement couvert de tubercules aigus ; rostre serre te' en dessus et en 
dessous, bïdenté latéralement, plus court que les écailles des antennes; 
doigts tridentés intérieurement. (Par le nombre des pieds terminés en 
serres, ce genre se rapproche seulement de ceux des penées et des 
stenopes. La grosseur des pieds de sa troisième paire, la rugosité du 
corps, les trois tubercules de l'intérieur des doigts le rapportent presque 
sans aucun doute au dernier de ceux-ci. ) 

ALCIOPE. Ecailles des antennes extérieures épineuses; trois seules pai­
res de jambes , dont la seconde est chéliforme. — Alciope hetcrochclus* 
Glabre; rostre subulé, entier, plus court que les écailles des antennes 
extérieures; bras gauche plus grand que le droit; queue mucronée. (Je 
ne connois aucun genre de crustacés macroures qui ait six pattes seu­
lement, et par analogie je me crois fondé à révoquer en doute les ca­
ractères de celui-ci. ) 

SYMETHUS. Ecailles des antennes extérieures épineuses; palpes fili­
formes alongés; la première paire de pattes seulement pincifère et ché-
lifère. — Symethus fluviatilis. Rostre comprimé , serrulé en dessus e. 
en dessous, un peu plus long que les écailles des antennes extérieures, 
rouge ainsi que la partie antérieure du têt ; épaules bidentées; queue 
ciliée. Se trouve dans les ruisseaux et les mares. ( On ne connoit auruu 
crustacé macroure vivant dans les eaux douces et stagnantes , et dans la 
division des salicoques aucun qui présente les caractères que nous ve ­
nons de rapporter. ) 

Tous ces genres ont été fondés sur des espèces siciliennes. 
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de deux pièces et dont l'intermédiaire est triangulaire et tron­
quée droit à son extrémité. 

ATYE ÉPINEUSE : Atya scabra, Leach , Trâns. Soct Linn., 
tom.XI, page 345 ;ejusd., Zoolog. Mise , tome 3 , page 29 , 
tab. i 3 i . Longueur, deux pouces et demi; corps et pieds des 
deux premières paires glabres ; rostre caréné, triode; pieds des 
trois dernières paires couverts de petites aspérités et de poils 
roides épars. Patrie inconnue. 

SUBDIVISION II. Antennes situées presque sur une même ligne hori­
zontale , les intermédiaires terminées par deux filets placés Vun à 
côté de Vautre; lames natatoires extérieures d'une seule pièce. 

Genre LXXXVJ. CRANCON (Crangon, Fabr., Latr., Lamck., 
Bosc , Risso, Leach; Cancer, Linn. ; Astacus, Penn.). 

Antennes extérieures sétacées, de la longueur du corps, 
placées très-peu au-dessous des intermédiaires, ayant leur 
pédoncule pourvu d'une grande écaille alongée. Antennes in­
termédiaires divisées en deux filets, dont l'interne est droit et 
le plus long, et l'externe un peu arqué. Pieds mâchoires exté­
rieurs composés de quatre articles visibles, le premier court 
et gros, le second long et contourné en S , et les deux derniers 
moyens, égaux entre eux et droits. Pieds de la première paire 
grands, comprimés, presquedidactyles, le crochet mobrle se 
repliant sur une petite pointe de l'extrémité interne de la 
grande pièce qui représente la main; seconde paire de pieds 
alongée, mince et didactyle ; troisième paire mince , mais 
un peu plus grosse et plus longue que la précédente, et finis­
sant par un très-petit ongle simple; la quatrième et la cin­
quième plus grosses que la troisième, et terminées comme elle, 
par des ongles simples, mais un peu comprimés. Carapace mince, 
demi-transparente ,lisse, demi-cylindrique, terminée en avant 
par un rostre fort court, non comprimé. Abdomen alongé, 
plus mince postérieurement qu'en avant, assez peu arqué en 
dessous, et terminé par cinq lames natatoires, alongées, étroites, 
ne se recouvrant mutuellement qu'à leur base. 

Les petits crustacés de ce genre, dont M. Duméril (ar­
ticle CHANCON de ce Dictionnaire, tome XI , page 3 n ) a 
donné une description, très-cotnmunssur nos côtes del'Océan 
et de la Manche, sont connus vulgairement sous le nom de 
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era^lei, bjen^u'ilne faille pas les confondre avec ceux qui 
reçoivent plus particulièrement ce nom et celui .de bouquet* , 
lesquels appartiennent an genre Paléinon. On en mange une 
quantité prodigieuse en Normandie, en jBretagne, en Gascogne, 
en Provence, et on s'en sert aussi comme d'appâts povr prendre 
certains poissons. 

CRANGQN COMMUN : Crangon vulgcyis , FaJbr., Jjrtr., Leach, 
Malac. Brit., tab. 3j B; Cancer crango», Linn#; Astacus cran-
gon9 Penn. ; Roèsel, Insect., tome 3 , tab. 63 , fi g. 1-2. Corps 
transparent, d'un vert glauque très-pâle, ponctué de gris ; une 
petite épine de chaque côté en arrière du rostre, et une en 
dessous du bras, près de sa base, Longueur, deux pouces. 

Genre LXXXV1I. EGÉON ( Egeon, Risso ; Pontophilus, Leacb). 

Caractères généralement les mêmes que ceux des crangons, 
aux différences suivantes près. Quatrième ou dernier article 
visible des pieds-mâchoires extérieurs presque deux fois plus 
grand que le précédent. Pieds de la seconde paire extrêmement 
courts, grêles et didactyles -, ceux de la troisième longs, très-
grêles, et terminés par un ongle simple; ceux de» quatrième 
et cinquième paires plus gros et finissant par un ongle com­
primé. Carapace alongée, cylindrique, épineuse et terminée 
en avant par un petit rostre. 

L'extrême brièveté de la seconde paire de pattes, et l'as­
périté de la carapace, sont les plus remarquables de ces diffé- \ 
rences; mais elles ne présentent pas, selon moi, des caractères 
suffisans pour l'établissement d'un genre. 

EGÉON CUIRASSÉ : Egeon lorieatus, Risso, Crust. page 100 ; 
Pontophilus spinosus, Le&ch , Trans. Soc. Linn., t. XI, p. 346 ; 
et Malac. Brit*, tab. 37 A; Cancer cataphractus, Olivi., 
Zool. Adriat., tav. 3 , fig. 1. Carapace supportant trois carènes 
longitudinales dentelées en dessus ; rostre très-court ; longueur 
totale, un pouce et demi. Des côtes d'Angleterre, de la mer de 
Nice et de l'Adriatique. 
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Sussirisiour III» Antenne* extérieures insérées au-dessous des inter­

médiaires ; celles-ci terminées par deux filets placés Vun au-dessus 
de Vautre; point d'appendice alongé et sétacé très~apparènt à la 
base de toutes les pattes, ou bien cet appendice étant rudimentaircé 

Genre LXXXVIII. PANDALE (Pandalus, Leach, Latr. ;Astacus, 
Fabr.; Palœmon, Risso). 

Antennes supérieures ou intermédiaires les plus courtes, 
bifides, supportées par un pédoncule de trois articles dont le 
premier, et le plus grand, est éc h ancré du côté des yeux et 
pourvu d'une lamelle qui se prolonge au-dessous de ceux-ci; 
antennes extérieures ou inférieures plus longues que le corps, sé-
tacées, pourvues à leur base d'une écaille alongée, unidentée en 
dehors vers son extrémité. Pieds-mAchoires extérieurs formés de 
trois articles visibles, dont le premier est aussilong que les autres 
ensemble, échancré en dedans depuis sa base jusqu'à son mi­
lieu, et dont les deux derniers égaux entre eux, sont couverts de 
petites épines sur toutes leurs faces. Pieds de la première paire 
assez courtisa DS pince, avec leur dernier article simple etpointu; 
ceuxdela seconde paire didactyles, très-longs et grêles, inégaux 
entre eux, ayant les troisième, quatrième et cinquième articles 
marqués de beaucoup de petits sillons transverses et comm e mul-
tiarticulés; pieds des trois dernières paires plus gros et moins 
longs que ceux de la seconde, et décroissant successivement de 
grandeur [entre eux, tous étant terminés par un ongle simple, 
pourvu de petites épines du côté interne. Carapace alongée, 
cylindrique, carénée et dentelée dans son milieu, terminée en 
avant par un long rostre comprimé, denté en dessous et relevé 
à sa pointe. Abdomen arqué vers le troisième article; écailles 
de la queue alongées, étroites, surtout celle du milieu qui est 
garnie de petites épines à sa pointe. 

PANDALE ANNCLICORNE; Pandalus annulicornis, Leach, Malac. 
Brit, tab. 40. Rostre multidenté en dessous, relevé et échancré 
à sa pointe; antennes latérales ou inférieures marquées de huit 
ou dix anneaux rouges aussi larges que les intervalles qui les 
séparent, épineuses du côté intérieur; longueur totale, trois 
pouces. Des côtes d'Angleterre. 

PANDALE NARWAL; Pandalus narwal, Latr. ; Astacus narwal t 

Fabr.; Palœmon pristis, Risso, Crusté, pag« io5. Rostre aussi 
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long que les antennes intermédiaires, et au moins que les deux 
tiers du corps, relevé vers sa pointe et garni sur ses deux 
tranches supérieure et inférieure, d'une multitude de petites 
dents; couleur générale, le rouge de corail, traversé par des 
lignes d'un blanc jaunâtre; yeux d'un bleu foncé; longueur, 
quatre pouces et demi. De l'Océan et de la Méditerranée. 
M.Risso dit que ce crustacé habite sur les fonds rocailleux, et 
que sa femelle porte des œufs d'une couleur azurée dans le 
mois de juillet. 

Genre LXXXIX. HIPPOLYTE (Hippolyte, Leach ; Alphœus, Latr., 
Leach). 

Antennes semblables à celles des pandales. Pieds des deux 
premières paires didactyles; les autres terminés par un ongle 
simple très-épineux sur son bord inférieur; ceux de la paire 
antérieure les plus courts et les plus gros de tous; ceux de 
la seconde paire les plus longs et les plus grêles, avec leur 
carpe et la pièce qui le précède multiarticulés; ceux des 
troisième, quatrième et cinquième paires intermédiaires aux 
deux premiers pourla longueur, et décroissant successivement 
d'avant en arrière. Avant-dernier article des pieds-mâchoires 
extérieurs beaucoup plus court que le dernier qui est épineux. 
Carapace courte et large, terminée en avant par un rostre assez 
court, mais très-comprimé et haut, non relevé en arc à sa 
pointe, et plus ou moins découpé en dents de scie sur ses bords. 
Abdomen arqué vers le troisième article ; lames natatoires de 
la queue alongées, surtout l'intermédiaire qui est pourvue de 
petites épines à son extrémité. 

Quelques espèces de ce genre ont le dernier article des pieds-
mâchoires extérieurs tronqué obliquement à l'extrémité; la 
base des antennes intermédiaires pourvue d'une épine, et la 
lame natatoire médiane delà nageoire caudale garnie de deux 
épines sur chacun de ses bords latéraux. Telles sont les sui­
vantes : 

HIPPOLYTE DEPRIDEAUX; HippolytePrideauxiana, Leach, Malac. 
Britann., tab. 38, fig. i , 3 . 4 et 5. Rostre droit, simple, avec 
une seule dent en dessous, près de son extrémité; longueur 
totale du corps, six lignes. Des côtes du Devonshire,[en Angle­
terre. 

\ 
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HIPPOLYTE DE MOOAE; Hippolyte Moorii, Leach, Malac. Brit., 
teb. 38 , fig., 2. Rostre droit, simple, avec deux seules dents* eu 
dessous dans sa première moitié; longueur totale, huit lignes. 
Trouvé aux environs de Plymouth. 

HIPPOLYTE VARIABLE ; Hippolyte varians, Leach, Malac. Brit., 
tab. 58, fig. 6-i 6. Rostre droit, plus prolongé que dans les deux 
espèces précédentes, pourvu de deux dents en dessus, Tune prés 
de sa naissance et l'autre vers son extrémité, et de deux dents 
en dessous, entre son milieu et sa pointe -, longueur totale, en­
viron huit lignes. Très-commun sur les côtes sud-ouest des 
comtésde Devon et de Cornouailles. , 

D'autres espèces ont le dernier article de leurs pie,ds-mà-
choires extérieurs terminé par un faisceau de poils, la base de 
leurs antennes intermédiaires pourvue d'une lame spiniforme, 
et la pièce intermédiaire de la nageoire de la queue munie de 
chaque côté de quatre petites épines, également distantes entre 
elles. Telles sont les suivantes : 

HIPPOLYTE DECRANCH ; Hippolyte Cranchii, Leach, Malac.Brit., 
tab. 38, fig. 17-21. Rostre avancé, légèrement infléchi, pourvu 
de trois dentelures à sa base eu dessus et de deux pointes au 
bout dont la supérieure est la plus forte; longueur, totale, en­
viron dix lignes. Des côtes d'Angleterre. 

HIPPOLYTE DE SÔWERBY : Hippolyte Sowerbœi, Leach, Malac. 
Brit., tab. 3g ; Cancerspinus, Sowerby,Brit.Mise, tab. 21 ; AU 
phœus spinus, Leach, Trans.Soc. Linn., t. XI, pag. 347; Encycl. 
Edinb, Suppl., tom. 7, pag. 421. Longueur totale, un pouce et 
demi;corps raccourci, très-arqué vers le troisième article de 
l'abdomen; rostre court et large, multidenté sur sa tranche 
supérieure, échancré et multidenté au bout, arrondi et uni-
denté en dessous, au-delà de son milieu. Des côtes d'Ecosse. 

Genre XG. ALPHÉE (Alphœus, Fabr. Latr., Lamck., Risso). 

Caractères généralement les mêmes que ceux d es hippolytes, 
si ce n'est que les pieds didactyles de la première paire sont 
plus longs que ceux de la seconde., au lieu d'être plus courts, 
et qu'ils sont très-inégaux entre eux. 

Ce genre formé par Fabricius, pour placer quatre crustacés 
delà mer des Indes, devroit comprendre aussi toutes les espèces 
du genre précédent, si la différence de grandeur relative des 
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deux premières paires de pattes, ne fouraissoit un caractère 
pour les séparer. Avec M. Latreille, nous-prendrons pour type 
de ce genre l'espèce que Fabricius a nommée 

ALPHÉE DU MALABAR; Alphœus mataBaricus, Fabr., Syst. Ent., 
SuppL, pag. 406 .Mains de la première paire de pieds difformes, 
Tune très-grande, comprimée, avec le pouce très-arqué, aigu, 
et Fautre plus petite avec des doigts filiformes, très-long»; 
rostre, court, subtile. 

Nous y joindrons, aussi avec M. Latreille, la suivante : 
ALPHBE MONOPOLE : Alphœus monopodium, Latr., Lamck.j 

Crangon monopodium, Bosc., Carapace unie; main gauche 
de la première paire de pieds très-grosse et parallélogram-
mique, l'autre filiforme ; écailles de la base des antennes très-
petites. Delà mer1 des Indes (1). 

(1) Il est aussi très-probable que les Alphœus avarus, tamulus et rapmx 
sont du même genre; mais, ne les ayant pas vus, et n'en connoissant 
point de figures, je ne saurois l'affirmer. 

Sur les cinq espèces tT Alphe'es, mentionnées par M. Risso, une ne 
me paroît pas décrite avec assez de détails , et n'est pas figurée avec 
assez de soin pour qu'il soit possible de décider si elle appartient 
plutôt au genre Hippolyte qu'au genre Alphée. Ses deux premières 
paires de pieds, terminées par des serres, paroissent de même grosseur 
et de même longueur. C'est son 

ALPHÉE PÉLAGIQUE ; Alphœuspelagicus, Risso, Crust., pag. 91 , pi. a, 
fig. 7. Rostre droit, cannelé , à cinq dents en dessus, bidenté et cilié en 
dessous; quatre pointes à la partie antérieure de la carapace; longueur, 
trois pouces et demi ; couleur, d'un beau rouge. 

Une seconde, son Alphœus shado, est le crustacé qui a servi de type 
au genre Pasiphœa de M. Savigny, décrit ci-après: 

Deux autres espèces y\es Alphafnx elfgam e\ Ih/renus, ont été placées dans 
on genre nouveau que M.Latreille nomme Gnathophylle.Une cinquième, 
YAtphœus caYamolc, doit être reportée dans le genre Penée. De plus 
M. Risso a publié ( Journ. de Phys., octobre i8aa) les descriptions de 
deux Âlphées, Alphœuspunctulatus et scriptus ^ qui nous présentent au­
tant d'incertitudes que celle de Y Alphœus pelagicus. 

Dans les Transactions de la Société Linnéenne, M. Leach donne 
pour seul caractère distinctif des Alphées, comparés à ses Hippolytes, 
d'avoir le dernier article des pieds-mâchoires extérieurs trois fois 
plus long que l'avant-deraier, tandis que dans ces derniers crustacés 
il seroit plus court» Ce caractère est tout-Maît inexact, même 
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Genre XCT- ?Bnû&{Pewcciis, Fabr. , Latr., Lamck., Leach , 

Bosc r Risso ; Alfhœw$y Risso ). 

An ten nés supérieur ê  ou intermédiaires très-courtes, bifides, 
portées par un pédoncule fort grand , profondément creusé 
en dessus pour recevoir l'oeil; antennes extérieures ou infé­
rieures sétacées, fort longues, pourvues à leur base o?une'grande 
écaille de forme alongée. Pieds-màchoires extérieurs ayant 
la forme de piedspoiritus et velus, composés de cinqrarticles vi­
sibles, dont le dernier qui est très-petit, s'avance jusque sous 
les écailles des antennes extérieures. Palpes mandibulairessail-
lans, velus et terminés par un article très-grand et foliacé. Pieds 
peu alongés, grêles, pourvus d'un petit appendice à leur base; 
les six premiers un peu arqués en dedans, didactyles et crois­
sant successivement depuis la première jusqu'à la troisième 
paire ; pieds de la quatrième paire plus courts que ceux de là 
troisième, finissant par un ongle simpl'e ; pieds de la cinquième 
plus courts que ceux de la quatrième, et (conformés de 
même. Carapace cylindrique terminée en avant par un rostre 
pointu, comprimé, dentelé et cilié. Second article de l'abdomen 
non dilaté sur les côtés; les derniers portant dans leur milieu 
une carène assez prononcée, et le sixième' étant terminé en 
pointe aiguë; écailles natatoires de la queue alongées et arron­
dies au bout. Yeux gros presque globuleux, portés* sur un pé­
doncule court* 

Les penées sont des crustacés plutôt propres aux contrées 
tempérées et chaudes qu'aux mers septentrionales. Une espèce 
très-commune de la Méditerranée, et qui est connue sous le 
nomde Caramote dans le midi de la France et dans l'Italie, est 
l'objet d'une pêche considérable.Non seulement on la consonime 
en grande quantité sur les'côtes , mais encore on la sale pour 
Penvoyer dans le Levant, ef notamment en Grèce et dansl'Asie 
mineure oeil s'en fait un bon débit. 

pour l'espèce citée, Alpn\gus spïnus, que M. Leach, lui-même a réuni 
plus tard (Malac. Brit. )à ses Hippolytes. 

Enfin M. LatreiUe, dans son article Alphée du Nouv. Dict. d'Hist. 
naU, regarde comme devant se rapporter à ce genre ( dont il ne 
sépare pas les Hippolytes ) les Palœmon marmoratus , diçersimanus 
villosus et flavescens d'Olivier, le Cancer nauiilator d'Herbst, Cancr. , 
tab., 43, fig. 4» et le Cancer tongipes du même auteur, tab.3i, fig. 2. 
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Les uns ont les filets des antennes intermédiaires fort courts. 

* PENÉE CARAMOTE: Penœus caramote, Latr., Lamck.; Alphœui 
caramote, Risso, Crust*., page 190 (indiquée à tort .comme 
n'ayant, ainsi que les alphées, que deux paires de pieds di-
dactyles) ; Caramote, Rondelet, Hist. nat. des Poiss. , lib. 18, 
cap. 7, pag. 394. Longueur totale, neuf pouces. Carapace 
marquée.de deux sillons longitudinaux entre lesquels se trouve 

» une carène elle-même bifurquée à sa base, et terminée en 
avant en un rostre comprimé, portant onze dents en dessus, 
et une seule en dessous, avec sa pointe très-acérée ; couleur de 
chair mêlée de rose tendre. 11 se tient dans les grandes pro­
fondeurs de la mer, et sa femelle pond en été des œufs rou-
geàtres. 

PENÉE A TROIS SILLONS ; Penœus trisulcatus, Leach, Malac. Brit., 
tab. 42. Carapace marquée de trois sillons en arrière, les deux 
qui bordent la carène du rostre, et celui qui est placé dans 
sa bifurcation postérieure ; crête supérieure du rostre multi-
dentée, l'inférieure bidentée ; sa pointe assez aiguë, compri­
mée et dirigée un peu en en bas. Des côtes d'Angleterre. 

M. Leach rapporte à cette espèce le Squilla crangon de Ron­
delet, Pisc , lib. 18, pag. 547. 

PENÉÊ D'ORBIGNY ; Penœus Orbignyanus , Latr», Nouv. Dict. 
d'Hist. nat., tom. 25 , pag, 155. Rostre très-long, à huit dents 
en dessus, et deux seulement en dessous; carène non divisée 
par un sillon dans son épaisseur. Des côtes du département 
de la Vendée. 

Les autres penées ont au contraire les filets des antennes 
intermédiaires alongés, grêles et sétacés : telles sont les es­
pèces suivantes: 

PENÉE MONODON ; Penœus monodon, Fabr., Eut. Syst. Suppl . , 
pag. 408. Rostre à sept dents en dessus, et cinq en dessous , 
terminé par une pointe très-aiguë ; une carène longitudinale 
sur les derniers segmens de la queue, divisée en deux par un 
sillon médian; long de cinq pouces. De la côte de Coro-
mandel. , 

PENÉE AUX LONGUES ANTENNES ; Penœus antennatus, Risso , 
Crust., pag. 96 , pi. 2 , ûg. 6. Corps comprimé, rouge ; rostre 
très - long,, aigu et un peu relevé à la pointe, tridenté en des­
sus et en dessous; antennes extérieures extrêmement grandes. 
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Longueur, sept pouces. 11 vit dans les profondeurs de la mer. 
Sa femelle porte ses œufs en juillet. 

PENÉE DE MARS ,• Penœus Mars, Risso , Crust., pag. 97, pi. 2, 
fig. 5. Rostre bidenté, au milieu duquel adhère un prolon­
gement cartilagineux en forme de crête et d'une belle cou­
leur bleue; carapace ovale pourvue de six petites pointes en 
avant, et traversée de sutures sur les côtés ; yeux gris de perle ; 
lames natatoires de la queue d'un bleu d'azur. On le trouve à 
une grande profondeur. Sa femelle porte des œufs d'un roux 
aurore dans le mois de juillet. 

Genre XCII. STENOPB ( Stenopus , Latr. ; Palcemon, Oliv. ). 

Antennes mitoyennes ou supérieures terminées par deux 
filets sétacés, presque égaux entre eux, et plus longs que le 
corps ; les extérieures étant encore plus longues. Pieds des 
trois premières paires finissant par une main didactyle ; ceux 
de la troisième et des suivantes très-longs; les deux avant-
derniers segmens des quatre pattes postérieures divisés en un 
grand nombre de petits articles, et se repliant sur eux-mêmes. 
Corps mou, hispide. Carapace terminée en avant par un rostre 
court , épineux, mais non denté en scie. 

M. Latreille a formé ce genre sur un crustacé rapporté des, 
mers australes par Péron et Lesueur, lequel se rapproche des 
penées par la considération du nombre de ses pattes pourvues 
de mains, mais s'en éloigne parla conformation de ses pieds 
postérieurs, et l'alongement excessif des filets de ses antennes 
supérieures. Un de ses caractèreslesplus frappans consiste dans 
la longueur extrême et la grosseur des pieds de la troisième 
paire, lesquels au reste sont inégaux entre eux. 

STENOPE HISPIDE : Stenopus hispidus , Latr. ; Palœmon hispidus , 
Oliv. , Enc. Insect., tome 8 , page 666, Crustacés, pi. 319, 
fig. 2. Longueur du corps, deux pouces, et des antennes in­
térieures, trois pouces et demi ; carapace couverte de petits 
piquans un peu arqués, terminée en avant par un rostre avancé, 
pointu, assez court, et recouvert en dessus et sur les côtés de 
petits piquans semblables aux autres; une impression demi-
circulaire derrière le rostre séparant la région stomacale , 
comme dans les langoustes et les écrevisses; abdomen et lames 
natatoires de la queue hérissés de piquans; ces dernières pré-

J8 . 21 
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sentant deux arêtes sur leur face supérieure, et des cils sur 
leurs bords, l'intermédiaire ayant un sillon profond dans son 
milieu ; les deux paires de pattes antérieures menues, courtes, 
surtoutla première -, la troisième très-grande, un peu renflée, 
anguleuse, hispide , terminée par une main à doigts alongés, 
dont l'inférieur a sur son bord interne deux grosses dents, 
entre lesquelles vient s'enchâsser une autre dent unique , du 
doigt supérieur. 

Genre XCIII- HYMÉNOCKHE (Hymenocera, Latr. ). 

Antennes mitoyennes ou supérieures bifides, ayant leur 
division supérieure foliacée. Pieds-mâchoires extérieurs folia­
cés, couvrant la bouche. Les quatre pattes antérieures terminées 
par une main didactyle foliacée ; carpe ou pince qui précède la 
main dans ces quatre pattes, non divisé en petites articulations; 
pieds des trois dernières paires terminés par des articles sim­
ples, ceux de la troisième étant plus petits que ceux des deux 
qui précèdent. 

Ce genre a été formé par M. Latreille sur une espèce de 
la mer des Indes orientales, qui nous est inconnue, mais qui 
nous paroît avoir quelques rapports avec le genre Atye, a 
cause de la forme de ses deux premières paires de pieds plus 
courtes que les autres, didactyles et foliacées. Elle s'en dis­
tingue néanmoins éminemment par le filet supérieur de ses 
antennes intermédiaires, et par ses pieds-mâchoires extérieurs 
foliacés. 

Genre XCIV. GNATHOPHYLLE ( Gnathophyllum, Latr. ; Alphœus, 
Risso )• 

Antennes mitoyennes terminées par deux filets, ayant la 
forme ordinaire, et assez courtes; les extérieures ou inférieures 
sétacées, assez longues, mais un peu moins que le corps. Pieds-
mâchoires extérieurs foliacés, couvrant la bouche, comme 
dans le gtnre précédent. Les quatre pattes antérieures termi­
nées par une main didactyle, ayant le carpe non divisé en 
petits articles. Pinces de la seconde paire plus minces et beau­
coup plus longues que celles de la première. Carapace ter­
minée par un rostre moyen. 

Ce genre se rapproche des hippolytes et des alphées par sa 

• 
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ibrme générale et par la configuration de ses deux premières 
paires de pieds qui sont terminées en pinces; mais il s'en 
écarte par le défaut de petits articles subdivisant l'avant-der-
niére pièce des uns ou des autres de ces pieds. IL s'en éloigne 
encore par ses pieds-mâchoires extérieurs foliacés; e t , sous ce 
rapport, il ressemble au contraire aux hymènocères ; mais ces 
derniers ont le filet supérieur des antennes intérieures et leurs 
pinces foliacées, ce qui les distingue éminemment. Enfin le 
nombre des serres, qui n'est chez les gna th ophylles qu e de quatre 
en totalité, les différencie suffisamment des penées et des ste-
nopes, où il est de six* 

GNATHOPHYLLE ÉLÉGANT : Gnathophyllum elegans , Latr. ; Al-
phœus eUgans, Risso , Crust., pag. 92 , pi. 2 , fig. 4. Longueur, 
un pouce et demi; corps oblong, renflé, arqué vers le troi­
sième4 article de l'abdomen ; carapace lisse terminée en avant 
par un petit rostre comprimé, sexdenté en dessus; les quatre 
antennes épineuses à leur base ; pièces natatoires de la queue 
arrondies, ciliées et blanches ; couleur générale variée de 
nuances carmélites, et de points d'un jaune doré; pédoncules 
des yeux jaunes ; rostre et pieds des deux premières paires 
blancs ; dernier segment de l'abdomen violet. La femelle de 
cette espèce pond des œufs d'un brun violàtre, en juillet et 
novembre , sur les rivages de Nice. 

GNATHOPHYLLE DE TYRHÈNE: Gnathophyllum Tyrhcnus, Latr.; 
Alphaus Tyrhcnus, Risso, Crust., page 9 4 , tab. 2 , ûg. 2. Lon­
gueur, un pouce et demi; pinces de la seconde paire extrê­
mement fortes comparativement à celles de la première, la 
gauche étant toujours plus grosse que la droite ; carapace large, 
bombée, arrondie, terminée en avant par une pointe courbe 
qui forme le rostre. Couleur générale, le rouge aurore, tra­
versé avec beaucoup de régularité par de petites lignes blan­
châtres; yeux grisâtres. On le trouve aux environs de Nice , 
dans les valves du jambonneau marin, et sa femelle porte en 
été de petits œufs rougeàtres. M. Risso rapporte à cette espèce 
le Cancer candidus d'Olivi , Zool. Adr., pag. 5 i , pi. 3 , fig. 3 ; 
et VAstacus Tyrhenus de Petagna, tab. 5 , fig. 5. 

Genre XCV. NIKA ( Nifca, Risso, Lamarck ; Processa, Leach , 
Latr. ). 

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux 
2 1 . 
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filets setacés, disposés presque sur une même ligne horizon­
tale, et dont l'intérieur est le plus long-, portées sur un pé­
doncule formé de trois articles, dont le premier est le plus 
grand, et le dernier le plus court. Antennes inférieures ou exté­
rieures sétacées, beaucoup plus longues que les premières, 
pourvues à leur base d'une écaille alongée, unidentéé à l'ex­
trémité et en dehors , et ciliée sur le bord interne. Pieds-
màchoires extérieurs ne couvrant pas la bouche, formés de 
quatre articles visibles, dont le second est très-long et fortement 
échancré à sa base, du côté interne. Pieds généralement grêles 
et longs ; ceux de la première paire monodactyles à gauche, et 
didactyles à droite, n'ayant pas le carpe multiarticulé ; pieds 
de la seconde paire plus grêles, très-longs, filiformes, de gran­
deur inégale, et finissant chacun par une petite main didac-
tyle; le carpe et l'article qui le précède étant multiarticulés 
dans la plus longue, et le carpe seulement l'étant dans la plus 
courte; les trois dernières paires de pieds simplement termi­
nées par un ongle aigu , légèrement arqué et non épineux. Ca­
rapace un peu alongée, lisse, pourvue en avant d'un petit 
rostre comprimé. Abdomen arqué vers le troisième segment, 
terminé par dê s lames foliacées, alongées, dont l'extérieure 
de chaque côté est bipartie à l'extrémité. 

Ce petit genre, très-remarquable par le défaut de symétrie 
des pieds de la première paire, et par l'alongement extrême 
d'un de ceux de la seconde, a été formé sous le nom de Nikaf 

par M. Risso en i8i3 , mais n'a été publié qu'en 1816, et à peu 
près vers cette époque M. Leach le décrivit aussi sous le nom 
de Processa dans ses Malacostracés de la Grande-Bretagne. Le 
nom imposé aux crustacés que ce genre renferme, parle pre­
mier de ces naturalistes, ayant l'antériorité en sa faveur, nous 
l'avons adopté. 

Les nikas sont très-communs sur les côtes de Provence et 
du comté de Nice. Ils vivent à la manière des animaux 
des genres voisins, et sont recherchés pour leur chair, ainsi 
que les palémons, les crangons et les penées. Leur taille est 
en général petite. 

NIKA COMESTIBLE ; Nika edulis, Risso, Crust., page 85 , pi. 3 , 
fig. 3. Carapace très-lisse, terminée par trois pointes aiguës, dont 
celle du milieu, ouïe rostre, est la plus longue, d'un rouge in-
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carnat pointillé de jaunâtre, avec une ligne de petites taches 
jaunes au milieu ; yeux verts ; pattes de la première paire 
égales en grosseur. Cette espèce, longue d'un pouce et demi, 
vit dans la région des algues, et sa femelle pond des œufs 
d'un jaune verdàtre, plusieurs fois dans l'année. On l'emploie 
comme comestible aux environs de Nice. 

NIKA VARIÉE ; Nikavariegata, Risso, Crust., page 86. Longue 
de huit lignes ; carapace glabre, terminée en avant par trois 
pointes presque égales, variée de gris, de vert , de jaune 
rougeâtre , avec une petite ligne brune sur le dos; filets de» 
antennes supérieures presque égaux ; patte droite de la pre­
mière paire plus courte que la gauche. Se trouve à Nice dans 
les algues profondes. 

NIKA SINUEUSE ; Nika sinuolata, Risso, Crust., pag. 87. Ca­
rapace traversée dans son milieu par des sinuosités régulières, 
et terminée par trois pointes inégales ; d'un blanc transparent, 
couvert d'une infinité de petits points d'un rouge carmin ; an­
tennes supérieures blanches, à filets inégaux; pattes de la 
première paire égales; longueur totale, neuf lignes. De Nice. 

NIKA CANNELÉE : Nika canalieulata, Nob.; Processa canalicu-
lata, Leach, Malac. Brit., tab. 41 ; Latr., Dict. d'Hist. nat. 
Longue d'un pouce ; carapace lisse, avec une dent à la base 
du rostre ; patte gauche ou monodactyle de la première paire 
plus large que la droite ou la didactyle ; lame natatoire inter­
médiaire de l'extrémité de l'abdomen cannelée longitudina-
lement dans le milieu de sa face supérieure. Trouvée par Mon-
tagu sur la côte sud du Devonshire. M. Latreille l'indique aussi 
sur nos côtes océaniques. 

Genre XCV1. AUTONOMIE ( Autonomœa, Risso ) . 

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux 
filets, dont un est beaucoup plus long et plus épais que l'au­
tre; les externes ou inférieures plus longues que le corps r 

sétacées. Pédoncules des premières triarticulés, ayant leur pièce 
inférieure renflée et armée d'un aiguillon, l'intermédiaire 
longue et cylindrique, et la dernière courte et arquée ; ceux 
des secondes biarticulés, sans écailles, leur deuxième pièce 
étant velue à son extrémité. Pieds-mâchoires extérieurs non 
foliacés. Pieds de la première paire seulement didactyles.? 
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très-grands, épais, inégaux;les autres courts, minces, et finis* 
sant par des crochets simples. Corps alongé, glabre. Carapace 
un peu renflée, terminée en avant par une pointe aiguë ou 
rostre qui dépasse à peine les yeux. Ceux-ci, globuleux, por­
tés sur des pédoncules très-courts. Les trois James natatoires 
intermédiaires de l'extrémité de l'abdomen, tronquées au 
sommet avec une petite pointe de chaque côté; les deux laté­
rales arrondies et ciliées. 

Ce genre est particulièrement distingué de ceux qui pré­
sentent deux filets aux antennes intermédiaires, par ses 
grandes serres à doigts bien distincts qui n'existent qu'aux 
pieds de la première paire, par ses pieds-màchoires simples, 
et par le manque d'appendices sétacés et alongés à la base 
postérieure des pattes. 

AUTONOMES D'OLIVI : Autonomea Olivii , Risso, Crust., 
pag. 166; Cancer glaber, Olivi, Zool. Adriat., pag. 5 i , pi. 3, 
fig. 4. Quinze lignes de longueur; formes générales des nikas 
et des alphées. Carapace glabre, demi-transparente, jau­
nâtre, légèrement variée de teintes rougeàtres- pattes de la 
première paire d'un assez beau rouge en dessus, et d'un jaune 
clair en dessous; antennes extérieures blanchâtres. Ce crustacé 
vit isolé dans les algues et les endroits fangeux ; sa femelle 
porte des œufs rougeàtres vers le milieu de l'été. On le trouve 
dans la mer Adriatique, et assez rarement aux environs de 
Nice. 

SuBDirisiON IV. Antennes extérieures insérées au-dessous des in-
termédiaires, celles-ci formées de trois soies ; lames extérieures 
de la nageoire de la queue d'une seule pièce; pattes sans appen­
dice sétacé, alongé à leur base. 

Genre XCVTI. PALÉMON ( Palœmon, Fabr., Bosc, Latr., Oliv., 
Lamck., Leach , Risso ; Cancer, Linn. ; Astacus , Penn. ; 
Squilla, Baster; Lysmata etMelicerta, Risso.). 

Antennes intermédiaires formées de trois filets, deux prin­
cipaux lçs plus longs, sétacés, multiarticulés, et un troisième 
très-court, assez gros, enté sur la base de celui des deux pre­
miers qui est situé supérieurement ; ces antennes étant portées 
sur un pédoncule de trois articles, dont le premier, ou le plus 
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grand , est dilaté et comprimé extérieurement avec une échan-
crure en dessus, pour recevoir la partie inférieure de l'œil. 
Antennes latérales ou inférieures plus longues que le corps , 
insérées sur un pédoncule court, de quatre articles, dont le 
second donne attache à une forte écaille ovale , alongée, pour­
vue à son extrémité et en dehors d'une dent bien prononcée» 
Pieds-mâchoires extérieurs avancés, presque filiformes, étroits, 
composés de quatre articles, dont le seeond, le plus grand de 
tous, est échancré au côté interne, et le dernier en forme • 
d'onglet écailleux. Mandibules ayant leur extrémité supé­
rieure bifide, ou comme fourchue, l'une de leurs divisions 
comprimée et en forme de lame, et l'autre plus épaisse et 
tronquée. Pieds des deux premières paires didactyles et assez 
grêles, ayant le carpe conformé comme à l'ordinaire » les deux 
antérieurs étant de moitié plus petits que les autres; pieds des 
trois dernières paires grêles , monodactyles, décroissant suc­
cessivement de grandeur depuis la troisième, qui est la 
plus grande, jusqu'à la cinquième. Carapace mince, alongée, 
cylindrique, terminée en avant par deux pointes aiguës, la­
térales , et par un rostre médian comprimé , ordinairement 
fort long et en scie sur ses bords supérieur et inférieur. Yeux 
globuleux, rapprochés. Abdomen alongé, comprimé , arqué 
en dessous : pièce intermédiaire de la nageoire caudale étroite, 
alongée, tronquée et épineuse au bout; les latérales de forme 
ovale alongée, composées d'une seule pièce, dont les côtes sont 
assez saillantes. 

Ce genre renferme particulièrement les espèces de crusta­
cés marins comestibles, que l'on désigne par les noms de cre­
vettes , chevrettes, salicoques, squilles et bouquets, et dont la chair, 
ainsi que celle des penées, des crangons et des nikas, cuite et 
salée, est recherchée par les habitans des pays limitrophes de 
la mer, et par ceux des grandes villes de l'intérieur. Les paie-
mons s'approchent beaucoup des rivages, et surtout de ceux 
qui avoisinent l'embouchure des rivières. Ils nagent avec ai­
sance au moyen des fausses pattes en forme de petites nageoires, 
dont leur abdomen est pourvu en dessous,- mais lorsqu'ils se 
sentent poursuivis, ils font agir cet abdomen lui-même et les 
lames natatoires qui en garnissent l'extrémité, ce qui leur 
donne les moyens de fuir très-rapidement à reculons et dan» 
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diverses directions. Ils sont plus rares que les crangons, sur 
nos côtes, aussi leur prix est-il toujours beaucoup plus élevé. 
C'est particulièrement au printemps qu'on les recherche, 
parce qu'alorsles/em elles portent un très-grand nombre d'œufs 
dont le goût est agréable. On les pêche avec des filets à mailles 
serrées, qui ont la forme d'une chausse d'Hippocrate , et qui 
sont portés par un manche assez court. 

PALÉMON PORTE-SCIE : Palœmon serratus, Leach, Malac. Brit., 
tab. 43 , fig, 1-10 ; Astacus serratus, Penn. ; Herbst, Cancr., 
tab. 27 , fig. 1 ; Palœmon xiphas , Risso P Longueur totale, trois 
à quatre pouces ; rostre très-prolongé en pointe, relevé à son 
extrémité, pourvu sur sa tranche supérieure et près de sa base, 
de six, sept ou huit dentelures, et sur l'inférieure, de quatre, 
cinq ou • six dents pareilles ; doigts aussi longs que la main ; 
couleur générale , le rouge pâle, devenant plus vif sur les an­
tennes, le bord postérieur des segmens de l'abdomen, et les 
lames natatoires de la queue. Cette espèce habite les côtes de 
France et d'Angleterre : c'est elle particulièrement que l'on 
vend à Paris. Je l'ai vue , dans toutes les saisons de l'année , 
pourvue de crustacés du genre Bopyre, qui produisent des 
tubercules très-élevés, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, 
sur sa carapace, dans la partie qui recouvre les branchies. 

PALÉMON SQUILLE : Palœmon squilla, Leach, Malaç. Brit. , 
tab. 4 3 , fig. 11-13; Latr.; Cancer squilla, Linn. Taille de 
moitié plus petite que celle de l'espèce précédente; rostre 
plus court, plus droit, échancréaubout, pourvu sur sa tranche 
supérieure, et dans presque toute son étendue, de sept ou 
huit dents, et sur l'inférieure , de deux ou trois seulement ; 
doigts un peu plus courts que la main. Des côtes d'Angleterre 
et de France. 

PALÉMON VARIABLE : Palœmon varians , Leach , Malac. Brit., 
tab. /43 , fig. 14-16; Latr. Taille un peu moindre "encore que 
celle de la précédente ; rostre droit, court, terminé en pointe 
aiguë', ayant sur sa tranche supérieure quatre, cinq ou six 
dents, et deux seulement sur l'inférieure. Des côtes du De-
vonshire. 

PALÉMON DE LATREILLE : Palœmon Trilianus, Nob. ; Lysmata 
Triliana, Risso, Crust., pag. 111, pi. 3 , fig. 6. Taille du palé­
mon porte-scie; rostre plus long proportionnellement que le 
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sien, ayant huit dents sur sa tranche supérieure et cinq seule­
ment sur l'inférieure ; quatre protubérances épineuses sur le 
dernier segment de l'abdomen; corps translucide, d'un jaune 
rougeâtre fascié de rouge violet; lames natatoires de la queue 
pointilléesde rouge ; les trois dernières paires de pattes annelées 
de blanc, de jaune et de violet. La femelle, nuancée de rou­
geâtre et marquée de points obscurs, dépose ses œufs, qui sont 
de couleur jaunâtre, dans le mois de juillet. 11 vit dans les eaux 
moyennement profondes aux environs de Nice. 

M. Risso mentionne encore, outre son palœmon xiphias, 
qui paroît être celui que nous désignons sous le nom de porte-
scie, deux autres espèces de Nice, qui semblent se rappro­
cher des palémons squilles et variables de M. Leach , par la 
brièveté et la rectitude de leur rostre. L'une, palœmon trise-
taceus, a le sien sexdenté en dessus, et quinquedenté en des­
sous; sa couleur est le vert pâle parsemé de petits points bruns : 
sa ponte, qui se compose d'œufs verdàtres, a lieu en avril et juil­
let* La seconde, palœmon microrhamphos, a cinq dents en dessus 
et deux seulement en dessous de son rostre : elle est translu­
cide, incolore, et son corps est orné de petits points sur tout 
son pourtour. Si ces espèces sont les mêmes que les deux 
dernières que j'ai admises, comme cela est possible, ce que 
je viens d'en dire d'après M. Risso, servira à compléter leur 
description. Ses palœmon Coquetii, ensiferus et Olivieri, me sont 
inconnus. 

Quant au palémon scie, palœmon pris lis, du même natura­
liste, nous avons déjà vu qu'il se rapporte au genre Pandale 
de M. Leach. Enfin M. Latreille soupçonne que les palœmon 
margaritaceus, et lœvirhynchus,aussi de M. Risso, doivent ren­
trer dans le genre Hippolyte. 

Parmi les crustacés exotiques de ce genre, établi par Fabri-
cius, et ensuite confondu avec la plupart des autres de la même 
famille par MM. Olivier et de Lamarck, nous remarquerons 
celui qui est connu sous le nom de 

PALÉMON CANCRE : Palœmon carcinus, Fabr.,Ent.Syst.,Suppl., 
pag. 4 0 2 î Astacus carcinus, ejusdem, Ent. Syst., tom. 2; 
Rumph , Rareit. Kam., tab. 1, fig. B. Rostre prolongé, d'abord 
infléchi et ensuite relevé vers sa pointe qui est aiguë, pourvu 
de onze dents sur sa tranche supérieure, et de neuf, beaucoup 
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pins petites, sur l'inférieure ; seconde paire de pieds tres-ftlon-
gée,plus grande que le corps, linéaire, hispide et terminée 
par une main longue, à doigts minces et arqués; couleur gé­
néralement bleue ; longueur, sept à huit pouces. De la mer des 
Indes. Fabricius l'indique à tort comme propre aux fleuves 
de l'Amérique. 

Une seconde espèce qui a été confondue avec celle-ci, pré­
sente la même grandeur disproportionnée des pieds de la se­
conde paire, et l'on doit être étonné que ce caractère n'ait 
pas encore porté quelque naturaliste a en former une coupe 
générique nouvelle. M. Olivier la nomme 

PALÉMOI* DE LA JAMAÏQUE : Palœmon jamaicensis, Oliv. , En-
cycl., n.° 2 ; Astacus Jluwiatilis, Sloane, Jam., tom. 2 , tab. 245, 
fi g. 2 ; Seba, Thés., tom. 3 , tab. 2 1 , fig. 4 ; Cancer astacus ja­
maicensis, Herbst, Cancr., tom. 2 , tab. 27, fig. 2^Cancer car-
cinus, Linn.; Palœmon carcinus, Fabr.; Leach, Zool. Mise.) 
tom. 2 , tab. 92. Plus gros qu'une très-forte écrcvisse; rostre 
médiocrement long, assez droit, et même incliné en dessous 
dans la plus grande partie de sa longueur, et relevé à la pointe , 
denté en scie sur sa tranche supérieure, et seulement bidenté 
sur l'inférieure, à peu de distance de son extrémité ; carapace 
lisse, avec une pointe sur le bord externe et postérieur de 
chaque orbite -, grandes pinces de la seconde paire finement 
épineuses, à doigts longs, arqués légèrement et garnis sur leur 
bord interne d'une série de petites épines. C'est à celui-ci 
que doit être rapportée la localité indiquée par Fabricius pour 
le crustacé précédent. En effet on l'a trouvé sur les côtes de 
l'Amérique méridionale et des Antilles, et plus particulière­
ment à l'embouchure des rivières. 

La pierre lithographique fissile de Pappenheim et de Solbn-
ofen, dans le maregraviat d'Anspach, renferme souvent les 
débris d'un crustacé fossile à trois filets aux antennes inté­
rieures, que j'ai rapporté à- ce genre sous le nom de Palœmon 
spinipes. Voyez l'article PALBMON (fossile). 

Genre XCVIII. LYSMATE (Lysmafa,Risso, Latr.; MdiccrLa, 
Risso). 

Antennes intermédiaires ou supérieures formées de troisfilets, 
dont le plus court est joint à la base de l'un des deux plus 
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long$'9 antennes extérieures longues et sétacées. Pieds des deux 
premières paires didaetyles, ceux de la seconde étant les plus 
longs, et ayant leur carpe divisé en plusieurs petits articles; 
pieds des trois dernières paires très minces, terminés par un 
ongle simple, les quatre derniers étant plus courts que les 
autres. Carapace carénée en dessus et terminée en avant par 
un rostre fort court. 

Les lysmates ont le corps plus raccourci que celui des palé-
mons, et leurs pieds sont plus minces que ceux de ces crus­
tacés; ils ont comme eux les quatre premiers didaetyles; mais 
ce qui les en distingue surtout, c'est que ceux de la seconde 
paire qui sont aussi les plus.grands, ontla pfece qui précède la 
main subdivisée en petits articles au lieu d'être entière. D'ail­
leurs la forme des antennes intermédiaires les fait placer dans 
la même subdivision. 

M. Risso avoit d'abord appelé Mélicertes ces crustacés, 
mais, s'étant aperçu que ce nom étoitdéjà employé par Péron 
pour désigner un groupe de méduses, il l'a changé dans l'er­
rata de son ouvrage en celui de Lysmate, Lysmata. Il a décrit 
deux espèces nouvelles de ce genre; mais l'une d'elles doit être 
rapportée au genre Palémon. 

LYSMATA SOYEUSE : Lysmataseticaudata, Risso, Crust., pag. 11 o, 
pi. 2 , fig. i. Longueur totale, un pouce et demi; rostre très-
court, sexdenté en dessus et bidenté en dessous; pièces nata­
toires de la queue ciliées sur leurs bords ; celle du milieu étant 
terminée par dix longues soies très-déliées-, corps d'un rouge 
de corail marqué longitudinalement de lignes blanchâtres. Ce 
crustacé se trouve dans les eaux profondes, aux environs de 
Nice. Sa femelle porte des œufs d'un rouge brun en juin et 
juillet. 

Genre XC1X. ATHAN AS ( Athanas, Leach, Latr. ; Cancer (as tac us), 
Montagu ; Palœmon, Leach). 

• 

Antennes supérieures ou intermédiaires terminées par trois 
filets, dont le plus gros et le plus court est enté sur la base du 
plus court des deux autres; antennes extérieures ou inférieures 
un peu plus courtes que le corps, sétacées, ayant l'écaillé de 
leur base grande et terminée par une seule pointe aiguë au 
côté externe de son extrémité. Pieds-mâchoires assez grêles, 
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le premier article étant plus long que les deux autres ensemble f 

et le dernier de ceux-ci plus long que l'avant-dernier. Pied» 
des deux premières paires terminés par une main didactyie; 

cette première paire étant la plus grande de toutes, et la se­
conde qui est la plus grêle, ayant son carpe multiarticulé ; pieds 
des troisième, quatrième et cinquième paires, finissant par un 
ongle simple, un peu arqué. Carapace cylindrique un*peu plus 
étroite en avant qu'en arrière, et prolongée en forme de rostre 
aigu, mais court. Lames natatoires extérieures de la queue for­
mées de deux pièces. 

Ce genre a les plus grands rapports avec le précédent, et il 
n'en est réellement distinct que par la différence de propor­
tion de ses pattes de la première paire qui sont les plus grosses y 

tandis que dans celui-ci ce sont les pattes de la seconde paire 
qui ont le plus de volume. 

ATHANAS LUISANTE : Athanas nitescens, Leach, Malac. Brit., 
tab. 44; Palœmon nitescens, ejusd., Edinb. Encycl. Longueur, 
huit à neuf lignes; rostre avancé, inerme. Des côtes duDevons-
hire et du comté de Cornouailles en Angleterre, et des bords 
de l'Océan en France. 

SUBDIVISION V, Antennes extérieures insérées au-dessous des inter­
médiaires; celles-ci terminées par deux filets ; un appendice sétacé 
et alongé, très-apparent à la base postérieure et extérieure des 
pieds. 

Genre C. PASIPHAÉ ( Pasiphœa, Savigny, Latr. ; Alphœus, 
Kisso )• 

Antennes intermédiaires terminées par deux filets. Pieds-
màchoires extérieurs servant pour la locomotion. Pieds des 
deux premières paires didactyles, semblables entre e u x , et à 
peu près d'égale longueur avec le carpe formé d'une seule 
pièce; pieds de la troisième paire et des suivantes beaucoup 
plus petits, presque capillaires ou sétacés, les derniers surtout 
uniquement natatoires. Corps long, mou, très-comprimé. 

M. Latreille considère ce genre comme formant le passage 
de ceux qui précèdent et qui composent sa section des sali-
coques, à ceux qui suivent dont il forme celle des schizopodes. 

PASIPHAÉ SIVADO : Pasiphœasivado, Nob.; Alphœus sivado, Risso, 
Crust., pag. 93, pi. 3 , fig. 4. Longueur totale, deux pouces et 
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demi; largeur, quatre lignes et demie, Très-comprimé, arqué; 
carapace lisse, terminée en avant par un rostre aigu, légère­
ment courbé et infléchi vers la pointe; écaille de la base des 
antennes extérieures ou inférieures oblongue, ciliée et ter­
minée par une épine ; pattes des deux premières paires épi­
neuses et rougeàtres, les autres très-grêles et crochues; dernier 
segment de l'abdomen très-mince; écailles de la queue égales, 
pointillées de rouge, l'intermédiaire pointue. Corpsmou, d'un 
beau blanc nacré, transparent et bordé de rouge. 

Ce crustacé qu'on trouve très-communément sur la plage 
de Nice, dépose ses œufs de couleur nacrée en juin et juillet. 
Au rapport de M. Risso, il sert de proie à une infinité de 
poissons. 

IX." DIVISION. Antennes extérieures insé rées au-dessous des inter­
médiaires, et munies d'une grande écaille à leur base; pieds et 
pieds-mâchoires divisés en deux tiges, à peu près semblablement 
conformés et au nombre total de huit paires, servant tous pour la 
natation; extrémité de Vabdomen pourvut de chaque côté de deux 
lames natatoires foliacées, formant ensemble une sorte d'éven­
tail comme celles de la queue des ècrevisses. (Section des SCHI-

ZOPODES, Latr.) 

Genre CI. Mvsis (Mysis , Latr., Leach.; Cancer, Oth. Fabr., 
Mull.; Praunus , Leach ; Astacus, Fabr.). (1) 

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par trois 
filets ou soiesdont deux fort longs; les extérieuressétacées, très-
longues et pourvues à leur base d'une grande écaille de forme 
alongée et ciliée sur ses bords. Trois paires de pieds-mâchoires 
ayant leur division extérieure (le fouet) alongée, sétacée, 
formée d'une douzaine d'articles, et leur division interne diffé­
rente dans chacun d'eux ; la dernière ressemblant tout-à-fait 
aux pieds proprement dits/Les cinq paires de ceux-ci divisées 
jusqu'à leur base en deux tiges partant d'un support commun 
en forme de tubercule ou d'article arrondi ; chacune de ces 
tiges offrant ensuite un pédoncule de deux articles, et étant 
terminée par un filet articulé très-grêle, flexible, garni de 
quelque soies courtes; la branche extérieure étant la plus 

(0 Cette division est la huitième de M. Leach. 
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forte (1).Corpsalongé, cylindrique, assez mince. Carapace lisse, 
avancée, mais obtuse antérieurement; yeux très-gros, globu­
leux , portés sur des pédoncules courts, mais très-épais. Abdo­
men formé de six segmens pourvus de fausses pattes en des-

* sous et terminé par une nageoire composée de cinq feuillets. 
Femelles pourvues en dessous et derrière la poitrine de val­
vules en forme de coquilles qui contiennent les œufs. 

Mrsis SPINOSULE : Mysis spinosulus, Leach, Trans. Linn., vol. XI, 
pag. 35o, n.° 1 ; Praunus JUxuosus, ejusd., Edinb. Encycl. 
Lame intermédiaire de la nageoire de la queue profondément 
et étroitement échancrée dans son milieu, épineuse sur ses 
côtés, les latérales pointues et largement ciliées ; longueur, neuf 
lignes; diamètre, J de ligne. De la mer d'Ecosse, et des côtes 
de France à Port-en-bassin, près Bayeux, département du 
Calvados. 

MYSIS DE FABRICIUS : Mysis Fabricii, Leach, Trans., tom. XI, 
pag. 35o, n.° 2 ; Encycl. Méth., pi. 336, fig. 8 et 9. Lame inter­
médiaire de la nageoire caudale obtusément échancrée dans 
son extrémité, épineuse sur les bords; les latérales arrondies 
au bout; même dimension que la précédente. Du Groenland; 
c'est peut-être celle qu'Othon Fabricius a figurée dans laFauna 
Groenlandica, fig. 1, sous le nom de Cancer oculatus. 

MYSIS ENTIER : Mysis integer, Leach, Trans. Linn., fom. XI, 
pag. 35o, Sp. 3; Praunus integer, ejusd., Edinb. Encycl. Lame 
intermédiaire de la nageoire caudale, sans échancrure à son 
extrémité. Des côtes de File d'Arran. 

M. Latreille annonce l'existence sur les côtes de Noirmoutier, 
d'une quatrième espèce de mysis qu'il rapporte à Vastacus ha-
rengum de Fabricius.il n'admet pas dans ce genre le mysis plu-
mosus de M. Risso, qui lui paroit insuffisamment décrit. Enfin 
il fait remarquer que le mysis bipes d'Olivier est une nébalie. 

(1) Il résulte de cette conformation des trois paires de pieds-mâchoires 
et des cinq paires de pieds, que l'animal a en dessous de lui quatre 
séries composées chacune de huit filets natatoires. 

http://Fabricius.il
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X.e DIVISION. Dix piêdi divisés jusque près de la moitié de leur 

longueur en deux branches soyeuses; antennes extérieures insérées 
au-dessous des mitoyennes, et pourvues à"une grande écaille à 
leur base. (Section des SCHIZOFODES , Latr. ) (i) 

Genre CIL NÉBALIE (Ne&a/m, Leaçh ; Mysis, Latr., OlivJ; Risso ; 
Cancer, Oth. Fabr., Herbst; Monoculus, Montag.; Cyclops, 
Viviani ). 

Antennes intermédiaires ou supérieures insérées au-dessus 
des yeux, formées de deux soies médiocrement longues et 
portées sur un pédoncule cylindrique. Antennes extérieures 
(premiers pieds, selon M. Leach) longues, simples, sétacées, 
sans écaille à leur base, placées latéralement, assez loin des yeux, 
et portées sur des pédoncules alongés. Dix pieds placés très 
en arrière, fort rapprochés les uns des autres, égaux entre 
eux et ayant leur extrémité formée de deux divisions égales 
sétacées, ciliées, servant uniquement à la natation. Carapace 
formant un bouclier, analogue à celui de certains eatomos-
tracés, et notamment des cyclopes, bombée dans son milieu» 
embrassant les côtés du corps, prolongée en avant en un petit 
rostre aigu, arqué en dessous, non épineux et mobile, sous lequel 
les yeux sont insérés et très-rapprochés. Abdomen conique, 
plus ou moins long que la carapace, composé de plusieurs seg-
mens visibles au-delà de celle-ci et d'un premier qu'elle re­
couvre ; terminé par deux appendices multiarticulés en forme 
de soie. « 

NÉBALIE D'HERBST : Nebalia Herbstii, Leach, Zool. Miscel., 
tom* 1, pag. 1 oo, tab. 44 > Monoculus rostratus, Montagu, Trans. 
Lion.Soc, tom. 2 , tab. 2, fig. 5 ; Cancer bipes, Oth. Fabr., Faun. 
Groenland., n.° 223, fig. 2; Herbst, Cancr., tom. 2, tab. 24, 
fig. 7; Mysis bipes, Oliv. Longueur totale, huit à dix lignes; 
abdomen formé de quatre segmens; couleur grise ou d'un cen­
dré jaunâtre, avec les yeux noirs. De l'Océan européen, mais 
principalement des régions septentrionales. 

A la suite de cette espèce il convient de joindre un très-
petit crustacé phosphorique, de la mer de Gênes, qui a été 
décrit par M. Viviani, sous le nom de cyclops exiliens, phos-

(t) Cette division est la neuvième de M. Leach. 
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phor. maris, etc., i8o5, tab. a , fig. 1-2. Sa longueur est d'un 
quart ou d'un tiers de ligne. Sa forme générale est celle d'un 
cyclope; mais il doit être rapporté au genre des nébalies, par­
ce qu'il a deux yeux bien distincts, parce que son têt est ter­
miné en avant par un petit rostre, infléchi et mobile, et parce 
que ses antennes et ses pieds ont la forme et la disposition des 
mêmes parties dans ces animaux. 

Il diffère de la nébalie d'Herbst, non seulement par sa taille 
bien plus petite, mais encore parce que son bouclier est beau­
coup plus court que le sien, et qu'il est dépassé par onze stg-
mens du corps, ou de l'abdomen , au lieu de quatre : sa cou­
leur est rougeàtre ou jaunâtre. 

Le mysis plumosus de M. Risso, Crust., page 116, paroît 
se rapporter encore à ce genre; mais il seroït intermédiaire à 
la nébalie d'Herbst et à celle de Viviani, non seulement pour 
la taille, puisqu'il a trois lignes de longueur, mais encore pour 
le nombre des anneaux du corps visibles après le têt9 lequel 
est de huit. Sa couleur est le blanc mat ; et ses yeux qui sont 
gros et presque sessiles, ont une belle couleur rouge. On le 
trouve à Nice, dans les endroits où la mer est tranquille , età 
trois pieds tout au plus de profondeur, au milieu des algues, 
des varecs et des corallines. Il se tient ordinairement fixé sur 
ces productions marines ; mais, lorsqu'il nage , il se meut avec 
beaucoup de rapidité. Sa femelle, au temps de la ponte, porte 
vingt-quatre à trente-six œufs arrondis et d'un jaune aurore; 
elle paroit accompagner ses petits quelque temps après leur 
naissance (1). 

(1) C'est sans doute à cette section, ou à la précédente , que se rap­
porte le genre DIASTYLIS de M. Th. Say, Journ. Ac se. nat. de 
PhiladeI.,tomei, page 3 i3 , lequel est ainsi caractérisé '.Quatre antennes 
placées presque sur la même ligne; les intermédiaires bifides, ay^nt 
un pédoncule de trois articles ; les extérieures simples avec leur premier 
article grand et sans écaille. Pieds-màchoires extérieurs très-longs, 
pédiformes, très-rapprochés du front, avec le premier article très-long, 
comprimé, et les autres fort petits, cylindriques, presque égaux. 
Corselet glabre, formé de six segmens dont le premier, plus grand 
que tous les autres ensemble, est terminé en avant par un rostre court, 
obtus, triangulaire, embrassant et crénelé sur ses bords latéraux. Six 
paires de pieds bifides ; ceux de la première paire tronqués au bout, 

1 
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ORDRE SpCOND. STOMAPODES; Stomapoda, Latr. 

Tète distincte du tronc, divisée en deux parties, dont l'une, an­
térieure , porte les antennes et les yeux; corps partagé en segment 
transversaux dans toute son étendue; une carapace appartenant à la 
tète et formant quelquefois le dessus des premiers segmens du corps; 
yeux pédoncules, mobiles; bouche composée de mâchoires, de fortes 
mandibules palpigères et entourée d'appendices très-développés, ou 
de pieds, à la base desquels sont placés des corps membraneux, ve-
siculeux, pouvant servir à la respiration; souvent des branchies en 
forme de panaches, existant en outre, sous la queue qui est très-
grande, derrière chacune des paires de pieds'nageoires qui la gar­
nissent en dessous ( i ) . * -

• 

Genre CIII.SQVILLE {Squilla, Fabr., Oliv., Latr., Lamck., Risso; 
Canner, Linn., Entomon, Latr.). 

Antennes intermédiaires grandes, relativement aux latérales, 

plus courts que les pieds-mâchoires extérieurs ; ceux de la seconde ter­
minés en pointe; ceux des troisième, quatrième et cinquième paires , 
relevés, pointus, sans ongle, et terminés par des poils forts. Abdo­
men plus étroit que le thorax, formé de six segmens, dont les deux der­
niers portent des pieds natatoires. Queue biarticulée, pourvue sur 
chaque côté du premier segment d'un seul style bifide , et sur l'extré­
mité du second d'un style simple, cylindrique. 

Le Diastylis arenarius est la seule espèce que M. Say fait connoltre ; 
sa longueur est d'un cinquième de pouce anglois. Il a été trouvé sur 
les côtes de la Géorgie et des Florides. 

Il est fâcheux que le créateur de ce genre n'ait pas joint de figures à 
«on Mémoire; car la description .qu'il donne de son crustacé, quoique 
détaillée, ne peut suffire pour qu'on puisse se représenter complète­
ment, avec son seul secours, les formes de cet animal. 

M. Say pense que le Cancer scorpionides de Montagu (Trans. Soc. 
Linn.), des côtes d'Angleterre, et le Cancer esca de Gmelin (Syst. 
Nat. ) , des rivages de la Norwège, doivent être rapportés à son genre 
Diastylis. 

Pour terminer ce que j'ai à dire des schizopodes, je rapporterai que 
M.Leach, dans un Mémoire inséré au Journal de Physique, avril 1818, 
avance, mais sans déduire ses motifs, que le genre Zoé de M. Bosc 
doit être certainement placé dans le même groupe que le genre Nébalie. 

(1) Les animaux compris dans cet ordre n'ont pas été admis par 
M. Leach dans sa Classification des Crustacés, bien qu'il ait fait con-
noitre plusieurs à°entre eux dans des mémoires particuliers. 

28. 2 a 
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formées de trois filets sétacés, dont le supérieur est le plus long, 
et dont les inférieurs sont réunis à leur base; tous étant portés sur 
un pédoncule, long, cylindrique, composé de trois articles dont 
le premier est le plus gros et le plus court, et le second le plus 
long : ces antennes formant avec les yeux une saillie distincte 
du reste du corps, et sur laquelle s'étend une sorte de chape­
ron carré, mais arrondi sur ses angles, qui est articulé avec le 
bord antérieur de la carapace de la tête. Antennes extérieures 
placées à peu prés sur le même plan horizontal que les inter­
médiaires, insérées de chaque côté entre le chaperon et l'angle 
externe de la carapace, formées d'un article baséal, large, an­
guleux, lequel porte : i.°un second article vers son extrémité et 
en dehors, un peu moins fort, aussi anguleux, et muni lui-même 
extérieurement d'une lame très-alongée, ovoïde et ciliée sur son 
bord externe ; 3.° le corps même de l'antenne qui estsétacé, mul-
tiarticulé et pourvu à son origine de deux ou trois articles cy­
lindriques beaucoup plus grands que les autres. Yeux ovoïdes, 
transverses, obliques, portés sur un court pédoncule d'un dia­
mètre moindre que le leur, insérés très-près l'un de l'autre 
au-dessus des antennnes intermédiaires. Bouche placée au 
sommet et en arriére d'une saillie pyramidale, comprimée, 
très-apparente en dessous du têt; composée, en allant du 
dedans au dehors, i.° d'une lèvre supérieure un peu arrondie, 
presque membraneuse, formant le sommet du cône et ayant sa 
saillie tournée en arriére; 2.0 de deux grandes mandibules très-
solides, ayant leur partie triturante divisée en deux branches 
qui tombent à peu près à angle droit l'une sur l'autre, dont l'in­
férieure qui se croise avec cellç de la mandibule epposée, est 
tranchante sur son bord, un peu arquée à son extrémité et pour­
vue d'un seule série de dents, au nombre de sept, comprimées, 
droites et peu aiguës, et dont la branche supérieure à peu prés 
horizontale, a sa tranche droite, canaliculée et bordée de deux 
rangs de semblables dents, mais plus nombreuses etplus petites 
(la base de ces mandibules est renflée et caverneuse ); 3.° d'un 
long palpe composé de trois articles filiformes, adhérent à cha­
cune de ces mandibules, couché sur les côtés et à la base du cône 
buccal; 4.0de deux lames un peu bombées, placées au-devant 
des mandibules, ciliées et épineuses sur les bords, qui font l'of­
fice de véritables mâchoires et qui sont considérées par M. La-

/ 



treille comme des divisions de la languette : 5.° d'une paire de 
mâchoires aplaties, composées chacune de deux parties, l'une 
plus large, tronquée et garnie d'un rang de cils roides en 
dedans et l'autre externe, palpiforme, aiguë et finissant en 
pointe; 6.° de deux mâchoires plus extérieures très-grandes, 
triangulaires, alorigées, aplaties ,sur les autres parties de la 
bouche et les recouvrant longitudinalement, formées évi­
demment dequatre pièces de dimension à peu près égale, dont la 
première et la dernière sont triangulaires, et les autres à peu 
près carrées, avec leurs angles émoussés.t)e grands appendices 
(pieds-mâchoires, ou pieds proprement dits), au nombre de 
dix, insérés très-près les utis des autres, autour de la bouche., 
ceux de la première paire (î) assez longs, très-grêles, terminés 
par un article lenticulaire, supportant un onglet qui fait la 
mnce en se reployant sur son bord : ceux de la seconde paire (2) 
extrêmement grands, insérés plus en dehors quelesautrés, com­
posés de six articles, comme les serres des crustacés décapodes 
ordinaires; savoir: deux pièces courtes à la base, un bras long 
et assez épais, canalicuié en dessous, un carpe court, une pièce 
représentant le corps de la main, très-apiatie et ayant sur son 
bord interne un sillon ou une série de cavités plus ou moins nom­
breuses et profondes, enfin un sixième et dernier article, qu'on 
peut considérer comme un ongle ou un pouce mobile de forme 
«longée, arquée, se repliant sur la tranche interne de la cin­
quième pièce, et ayant souvent sur son bord de fortes épines ar­
guées, disposées de façon à loger leurs pointes dans les cavités de 
celle-ci : ceux des troisième, quatrième et cinquième paires (3), 
beaucoup moins grands, mais assez èj)ais, diminuant progressive­
ment de force, ayant leur avant-devnier article assez gros, plat 
"et arrondi, supportant le dernier qui est aigu, petit, arqué et 
replié sur lui,en forme decroéhet (une production vésiculeuse 
dont l'usage est, selon M. Leach , de servir à la respiration , 
existant à la base des six premiers de ces appendices). Cara­
pace petite, mince et flexible, de forme trapézoïdale alongée, 

( t ) Mâchoires auxiliaires, Savig. ; palpes extérieurs, Fabr.; barbil­
lons et premières pattes, Latr.; première mâchoire, Cuv. 

(2) Première paire de pieds proprement dits, Savigny, Fabr., Cuv, 
Deuxième paire de pattes, Latr., Consid. génér. 

(3) Pattes de* deuxième, troisième et quatrième paires, Savigny. 
2 2 . 
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marquée de deux impressions longitudinales entre lesquelles se 
trouve la partie qui recouvre la région buccale, et au dehors 
desquelles ses bords consistent seulement en une lame presque 
membraneuse, qui protège la base extérieure des pieds. Corps 
fort long, un peu plus large en arrière qu'en avant, formé de 
onze segmens, dont le premier, plus court et plus étroit que les 
autres, ne donne attache à aucune patte ; le second, le troisième 
et le quatrième, ayant au contraire chacun une paire d'appen­
dices (i)ou de pattes alongées, grêles, grandissant graduellement 
d'avant en arrière, terminées par un petit article mince r trian­
gulaire , cilié sur son bord interne, et ayant un filet styliforme, 
attaché à la base de leur troisième article contre lequel il 
est accolé; la dernière de ces trois paires pourvue à son ori­
gine, dans quelques individus (les mâles sans doute), d'une 
tige assez longue, cylindrique, inarticulée et dirigée en dedans ; 
les cinq segmens suivans de l'abdomen étant munis en dessous 
d'une paire de pieds-nageoires, courts, dont les articles ter­
minaux sont en palettes ovales, ciliées sur les bords, et qui 
supportent à leur origine une branchie, composée de nom­
breux filets cylindriquesdisposéscomme unehouppe-,leonzième 
et dernier segment aplati en forme d'écaillé en dessus, ayant 
l'anus ouvert sur sa face inférieure, et représentant la lame inter­
médiaire de la nageoire caudale des crustacés macroures pro­
prement dits. Deux nageoires latérales attachées chacune à 
l'angle postérieur de l'avant-dernier segment et composées 
d'une pièce principale, solide et aiguë postérieurement, qui 
porte en dehors un appendice mobile, formé de deux lames 
aplaties, ovales, ciliées, et en dedans une lame également 

-. garnie de cils, mais unique et de forme très-alôngée. 
Lessquiiles présentent de grandes anomalies dans leur orga­

nisation, lorsqu'on la compare à celle des crustacés que nous 
avons décrits jusqu'à présent. Toute la région recouverte par 
leur têt ne comprend que les organes de la raanducation, et 
les viscèressont distribués dans les autres parties du corps. Leur » 
estomac est situé dans les quatre premiers segmens qui suivent 
la carapace; leur cœur de forme très-alongée, est placé tout le 

( 0 Pieds des cinquième, sixième et septième paires, Savigny. 
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long du dos, et leurs branchies, rejetées en arrière et en des­
sous du corps, sont presque à découvert. 

Lessquilles étoient connues des Grecs sous les dénominations 
de cragones et de crangines; et celles de mante de mer et de 
prégadious leur ont été données par les modernes à cause de 
la ressemblance de leur grande paire de pieds avec les pre» 
mières pattes des orthoptères du genre Mantis, et parce qu'elles 
la tiennent ployée de la même manière. Elles habitent les 
mers des contrées chaudes et tempérées, et se tiennent à une 
assez grande profondeur (90 à i5o pieds) sur les fonds sablon­
neux et fangeux. Leur accouplement a lieu au printemps. 

SQUILLE MANTE; Squitla mantis, Fabr., Lamck., Latr., Encycl., 
pi. 624. Ongle mobile des grands pieds en pince pourvu en 
dedans de six épines qui entrent dans autant de cavités du 
bord intérieur de la pièce précédente, dont la tranche est 
finement dentelée et garnie à sa base de trois épines mobiles; 
corps et abdomen ayant en dessus six carènes longitudinales, 
terminées sur les deux avant derniers-segtnens par autant de 
pointes dirigées en arrière; dernier segment ayant une seule ca­
rène dans son milieu,, trois pointes latérales, et deux terminales, 
son bord postérieur étant garni de dents très-régulières, en­
flées en dessus et crochues en dessous, sa sur face présentant des 
séries de points enfoncés. D'un blanc nacré, nuancé de bleu et de 
violet; yeux verts dorés; pattes d'un vert de mer; deux taches 
d'un bleu violet sur le dernîersegment de l'abdomen. Longueur, 
six à huit pouces. On la trouve dans la Méditerranée. Sa femelle, 
au rapport de M. Risso, est pourvue d'œufs nacrés, en été. 

SQUILLE TACHETÉE : Squilta maculata, Fabr., Lamck., Latr., 
Encycl., pi. 325 ; Cancer arenarîus, Rumph, Amb. Rareit., tab. 5, 
fig. E. Très-grande; corps lisse en dessus; ongle mobile des 
grands pieds en pince très-courbé au bout et pectine (ayant 
dix épines); dernîersegment de l'abdomen arrondi, sans ca­
rène , avec trois dentelures sur chacun de ses angles postérieurs 
et latéraux. Des Grandes-Indes. 

SQUILLE QUEUE-RUDE ; Squilla scabricauda, Lamck., Latr. , 
Encycl., pi. 32 5, fig. 1. Carapace courte, presque eu cœur, 
marquée de quatre sillons; corps généralement lisse avec la 
dernière pièce de l'abdomen couverte en dessus de nombreuses 
aspérités ; ongle mobile des grands pieds en pince à huit dents; 
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à peu près de 1* taille de la squille niante. De l'Océan indien. 

SQUILLE GOUTTEUSE : Squilla chiragra, Fabr., Latr., Encycl., 
pi. 3a5, fig. 2. Corps lisse, généralement verdàtre; ayant-der­
nier segment de l'abdomen pourvu de six tubercules alongés 
et pointus postérieurement; le dernier en ayant trois à sa base 
dont le médian est le plus long, et quadridenté sur ses bords; 
ongle mobile des grands pieds en pinces renflé à la base, 
mince-et arqué au bout, très-finement crénelé sur son bord 
interne-, taille moyenne. De l'Ile-de-France, 

SQUILLE DE DESMAREST; Squilla Desmarestii, Risso, Crust., 
pag. 114, pi. 2 , fig. 8. Ongle des grands pieds en pince 
pourvu de quatre aiguillons; trois carènes longitudinales sur 
chaque côté de l'abdomen entre lesquelles sont deux espèces 
de sillons; dernier segment ayant six épines sur ses J>ords et 
étant terminé en pointe ; longueur, deux pouces et demi; cou* 
leur généralement fauve. Cette squille se trouve au milieu des 
zostères aux environs de Nice, et sa femelle pond des œufs, 
jaunes, en avril et septembre. Une variété est d'un rouge de 
chair* et une autre d'un beau jaune. 

Genre CIV. ERICHTHE (Erichthus, Latr., Lamck. ; Squilla, Fabr.; 
Smerdis, Leach ) . 

Antennes, bouche et yeux comme dans les squilles. Cara­
pace large, se prolongeant en arrière jusqu'à l'extrémité pos­
térieure du tronc, et recouvrant les.anneaux qui portent les 
trois dernières paires de pattes grêles (celles qui précèdent les 
pieds nageurs). Queue composée de huit articulations fprt 
larges, et pouvant se recourber en dessous et en avant, de 
manière à former avec la carapace une enveloppe dure, crus-
tacée, sous laquelle l'animal se met complètement à l'abri. 
Cinq paires de pattes natatoires sous la queue, ne supportant 
pas de branchies à leur base. Un appendice foliacé à l'origine 
êcs pieds qui entourent la bouche semblable à celui qui existe 
dans les squilles à la même place, et paroissant servir à la res­
piration. Bouche assez antérieure. 

' ERICHTHE VITRÉ : Erichthus vitreus, Latr., Règ. anim., tom. 5, 
pag. l\5,Squilla vitrea, Fabr., Syst. En tom., tom. Il ,-pag. 5i5 , 
Lamck., Anim. sans vert., tom. V, pag. 189; Encycl., pi. 354, 
iig. ^^ Smerdis vulgaris, Leach ? Journ. de Phys.,tom. 86 . p, 3o5; 

v 
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fîg. 5. Longueur, dix lignes; carapace lisse, carénée, avec les 
angles pointus et une épine très-courte à la partie postérieure 
du dos; doigt ou ongje des grandes serres, sans dents. De l'O­
céan atlantique. 

ERICHTHE ARMÉ : Erichthus armatus, Latr., Encycl., pi. 354, 
fig. 6; Smerdis armata, Leach, Journ. de Phys., t. 86, p. 3o5, 
fîg* 6'. Plus petit que le précédent; carapace terminées avant 
par un rostre et se relevant en une très-longue pointe sur son 
bord postérieur, qui est aussi muni de petites épines latérales. 

Genre CV. ALIMA ( Alima, Leach ). 

Caractères généraux des érichthes, mais en différant par' 
l'a longe ment extrême du corps et delà queue, ainsi que par 
celui du téi ou bouclier céphalothoracique. Antennes inter­
médiaires ayant un pédoncule fort long, composé de trois ar­
ticles cylindriques dont celui de la base est un peu plus grand 
que les autres ? terminées par trois filets cylindriques, inégaux, 
et dont le plus grand' est moins long que le pédoncule. An-
tèmies extérieures plus courtes que la lame ovale, non ciHée, 
qui est annexée à leur base. Yeux très-gros, portés sur un pé­
doncule très-mince, et faisant un angle avec lui. Bouché située 
fort en arrière, entourée d'appendices disposés comme ceux* 
de la bouche déssquiHes, et dont les deux plus grands, ou les 
serres en genou, sont très^grêles, linéaires, avec leur dernière ' 
pièce ou l'ongle^repliée-, courte, très-mince, argue* et sans den­
telures sur son bord. Carapace très-mince, fort alongée, plus 
large^n arrière qu'en avant, terminée antérieurement£ar trois 
pointes dont l'intermédiaire est fort longue et très-aiguë, et en 
arrière par trois pointés dont les deux externes sont formées 
par les angles latéraux, et dont la moyenne fait une petite 
saillie au-dessus du bord tronqué de cette partie. Corps et 
queue très-alongés, grêles, mais néanmoins un peu plus larges 
en arrière qu'en avant. Premier segment sans pieds ;; les se­
cond,troisième et quatrième, pourvus de très-petits appendices 
à peine visibles,' qui représentent les trois dernières paires de 
pattes ambulatoires déssquiiles;les cinq segmenssui vans munis 
chacun d'une-paire d'appendices natatoires, consistant en un 
pédonculeassezalongé, qui supporte deux lames membraneuses 
très-mtnces, ovales et non ciliées. Dernier article de la queue 
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grand, aplati, mince et très-transparent, arrondi à sa base, k 
bords latéraux parallèles unidentés, et terminé par quatre 
pointes dont les deux intermédiaires sont les plus postérieures. 

ALIMB HYALINE; Alimahjalina, Leach, Journ-Phys., tom. 86, 
avril i8i8 rpag. 3o5, fig. 7. Longueur totale du corps, treize 
lignes; largeur de la carapace, deux lignes; du corps au premier 
anneau, «ne demi-ligne ; transparent. Du port Praya, au Cap-
Vert, en Afrique,par7.°3o';latitudeN,et 17.0 ^4', O. 

Genre CVI. PHYLLOSOMB (PhyUosoma, Leach, Latr.). 

Antennes placées sur la même ligne horizontale; les inter­
médiaires étant plus courtes que les pédoncules oculaires, di­
visées eu deux filets dont l'interne ou le plus court paroft 
formé de deux articles, et portées sur un pédoncule de trois 
articles; les latérales variant de longueur, filiformes, sans 
écaille à la base, composées de cinq articles, dont le qua­
trième est le plus long. Bouche très-petite, située au-dessous 
de la carapace, vers les deux tiers postérieurs de la ligne mé­
diane , et formée de parties très-ténues qui paroissent avoir 
beaucoup d'analogie avec celles qui existent dans les squilles* 
Pattes au nombre de seize en totalité ; savoir: 1.° douze grandes, 
dont les dix premières longues, et les deux dernières beau­
coup plus petites ( six à dix de ces pattes ayant à l'extrémité 
de leur troisième article un appendice articulé, sétacé, cilié, 
qui ressemble au palpe flagelliforme des pieds-mâchoires, dans 
les crustacés décapodes), et 2.0 quatre très-petites pattes, anté­
rieures à celles-ci et postérieures à la bouche, existant au-
dessous du corps et paroissant formées de trois articles. Corps 
extrêmement déprimé, mince comme une feuille (d'où est tiré 
le* nom du genre Phyllosoma) et très-transparent, divisé en 
deux boucliers chevauchant l'un sur l'autre en arrière, et en 
un abdomen composé de cinq segmens, lequel est terminé par 
deux lames natatoires de chaque côté. Le premier bouclier 
de forme ovale d'avant en arrière, représentant la tête des 
squilles, portant antérieurement les antennes et les yeux, qui 
sont globuleux et placés sur un pédoncule long, mince et droit, 
et ayant la bouche en dessous. Le second bouclier, ou le tronc, 
plus large que long, transversal, et légèrement anguleux dans 
son contour, portant en dessous les grandes pattes. L'abdomen, 
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éfant plus court que le tronc; pourvu en dessous d'autant de 
paires de fausses pattes en nageoires qu'il y a de segmens j 
sans branchies visibles. 

Lesmojivemensdes phyllosomessont très-lents. Ces singuliers 
crustacés n'ont encore été rencontrés que dans les mers équa-
toriales. 

PHYLLOSOME CLAVICORNE : Phyllosoma clavicorne, Leach, Notice 
sur Cranch, n.° 4.; Journ. de Phys., 1818, avril, page 307 , 
fig. 11. Lame clypéiforme de la tête ovale et entière; lon­
gueur des antennes extérieures triple de celle des pédoncules 
oculaires; la première paire des pattes extérieures la plus 
longue. Mer d'Afrique, en Guinée. « 

PHYLLOSOME COMMUN; Phyllosoma commune, Leach, Journ. 
de Phys., loc. cit., fig. 10, Lame clypéiforme de la tête ovale, 
entière; longueur des antennes extérieures double de celle des 
pédoncules oculaires; la seconde et la quatrième paires de 
pattes extérieures les plus longues. De la côte de Guinée, et au 
port Praya. 

PHYLLOSOME LARGES-CORNES : Phyllosoma laticorne, Leach, 
Journ. de Phys., loc. cît., fig. 9. Lame clypéiforme dé la 
tête ovale; les quatre antennes plus courtes que les pédon­
cules oculaires; les extérieures étant un peu plus longues et 
plus larges que les intermédiaires, avec leur premier article 
dilaté extérieurement, et le dernier, plus grand que le précé­
dent, elliptique ; les intérieures sétacées. 

PHYLLOSOME BRÛVICORVE : Phyllosoma brevicorne, Leach, Journ. 
de Phys., loc. cit., fig.. 8 , Latr. Lame clypéiforme de la tête 
ovale; antennes plus courtes que les pédoncules oculaires, 
toutes quatre sétacées. 

PHYLLOSOME FRONT-BCHANCRÉ ; Phyllosoma cunifrons, Latr. 
Lame clypéiforme de la tête plus carrée qu'ovale, arrondie 
aux angles du bord antérieur, dont le milieu est échancré. De 
la côte de Coromandèl (1). 

(1) M. Latreille vient de créer, sous le nom de COROMS, dans la 
collection du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, un nouveau genre 
qu'il rapporte à Tordre des stomapodes, et qu'il compose d'une espèce 
de crustacé très-alongée, aŷ ant quelques rapports de formes avec les 
scolopendres, et qui a été rapportée du Brésil par feu M. Dclalande. 

Selon Je môme naturaliste, il est vraisemblable que la squillc pieuse, 

\ 
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LÉGION SECONDE. 

EDRIOPHTHALMES, EDRIOPUTHÏIMA , Leach. 

Des yeux sessiles , ordinairement composés , mais quelquefois 
simples 9 situés sur Us côtés de la tête; des mandibules souvent mu­
nies d'un palpe; tète presque toujours distincte du corps. 

ORDJRE.TROISIÈME, ÀMIWPODES fJmphippda^ Latr. ( i ) . 

Tèèet distincte du tronc et formée dvûne seule pièce; mandi­
bules pourvues-d'un palpe; mâchoires au nombre de trois paires 
dont l'extérieure représente une lèvre avec deux palpes ou deux petits 
pieds réunis près de* sa naissanee; corps comprimé latéralement, 
divisé en sept anneaux; quatorze pattes dont les antérieures sont sou­
vent ierminées par une serre avec unseuldoigt; des branchies vésicu-
teuseSf situées à la base intérieure des pieds, à Véxceptiondè celle de la 
paire antérieure; queue composée de six a sept articles, portant en des­
sous cinq paires de fausses pattes en for me de Jiiets, divisées en deux 
branches, très-mobiUe. 

I.1* SECTION. Deux antennes insérées une de chaque côté du 
front; queue terminée par des filets styliformes ; tète grosse, 
verticale, 

Geare ,C VIL PHftQNjAjJ? ( Phronima, LatrM Leach » La inc lu , Risse, 
Cancer, Herbst , Forskh.) . 

Deux antennes sétacées1, très-courtes y composées d 'un pet i t 

sçui//a <wseâiay<\eM. 'Rissp, Crust., pag.. n 5 , appartient à ce genre , 
si même ce çrustacé diffère, spécifiquement de celui de la collection du 
Muséum. 

Il a |a tête terminée par une longue pointe-, le corselet ou têt presque 
aplati, oblong, glabre; les antennes extérieures soyeuses; Tongle des 
grands pieds en pince pourvu de dix aiguillons très-fins ; les autres 
pattes-courtes et munies d'un appendice arrondi sur leur quatrième ar­
ticle ; l'abdomen formé de sept segmens arrondis, glabres,.dont les trois 
premiers et le dernier sont moins renflés que ceux du milieu ; les écailles 
deja queue ciliées et partant deux aiguillons inégaux. Ce crustacé , de 
la? mer de Nice, est rouge et pointillé de brun. Sa longueur est d'un ' 
pouce et demi. 

(i) Get ordre de M. Latreille, que M. Leach n'a pas admis, comprend 
les deux premières sections de sa légion des Mafiaeostracés édrioph-
thaljncs. il correspond au genre Gaatmarus de Fabricius. 
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nombre d'articjes* Les quatre premiers. pjepV {mâchoires ̂ exté­
rieures^ I^rf)en,fpjrine de petite hras comprimés, finissant en 
pointe, dentés en dessous^ les deux antérieurs étant plus,petits 
et annexés,àJa, tf ter Pieds de la cinquième paire les plus grands 
de tous, terminés par une pmce didactyle.Six sacs vésiculeux 
divisés en, trpjs pajres,, ejt placés à la base, interne des six der­
niers pjeds, ïêjte très^ra^i,dc > cprpUforme, vert£ca}f. Corps 
très-mou, étroit et long. Queue plus mince que le corps, ter­
minée par six stylets alongés etf fourchus, au. bout, pourvue-en 
dessous de quatre ou six,pattes natatoires disposées par paires, 
sous les troisième, quatrième et cinquième anneaux; ces pattes, 
étant formées d'un petit article pour leur articulation avec la 
queue, d'un grand article,ovale aplati,, et :de deux filets termi­
naux. 

PHRONIME SÉDENTAIRE: Phronima sedentaria* Latr. , Geri. 
inseçt. et crust.^ tom. 1, tab. 2 , fig. 2$ Cancer sedentarius, Fprsk., 
Faun. Arab. y5 ; Cancer gamjnarellus sedentarius, Herbst, tom. 2, 
tab. 37, fig. 8. Six pattes natatoires caudales j corps demi-trans­
parent, nacré et ponctué de rougeàtré. Ce, petit crustacé, dont 
la longueur n'excède pas un pouce, vitj à quelque distance des 
côtes^et se tient, sçlon M. Rissq , dans l'intérieur du corps des 
animaux radiaires des genres Pyrçsome et Beroé. On l'a trouvé 
dans la Méditerranée et pcçs de Burr/ay en Zetland. 

PHROKIME SENTINELLE ; Phronima custos , Risso, CrusU, 
pag^ 1 2 ; , p } . 2 , fig. 3•Pattes natatoires caudales, par oissant 
n'être qu'au nombre de quatre ; corps plus, petit que celui de 
l'espèce précédente,, trçç-bJanc. Des environs.de Nice, dans 
l'inférieur des inédusjçs^ des gpoçes Equorée et Ge>ouie, de 
Féron et ^esUeur. 

IL* SECTION* Quatre antennes ; deux feuillets aplatis, servant de 
nageoires,placés au bout de la queue, et remplaçant les styles} télé 
grosse, verticale (1). 

Genre CVIII. HYP^RIE iflyp èria, Latr.). 

Quatre antennes sétaeées. Les dix pieds, proprement 
dits, médiocrement longs, et tous, terminés par .un article. 

(1) jyij Leach ji'a pas a dm 13 cetti;, section. Je l'ai créée pour, placer 
deux nouveaux geni;es qui ont beaucoup dç rapports avec les phronime*. 


